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HISTOIRE 

D’ANGLETERRE. 


LIVRE  'SECOND. 


CHAPITRE  VI. 

I.  Richard  Cœur  de  Lion  monte  fnr 
le  trône.  §.  II.  IL  reçoit  Ü abfolution 
& L'invejliture  de  La  Normandie  ; 
accorde  plujieurs  grâces  à divers  Sei- 
gneurs. Son  entrevue  avec  Philippe  , 
Roi  de  France.  §.  III.  Il  ejl  couron- 
né à Weflminjler.  §.  IV.  Juifs  mafd- 
crés  à Londres , Lyme  , Stanford 
& York.  §.  V.  Moyens  dont  fe  fert 
Richard  pour  lever  l'argent  nécejfaire 
à la  Croifade.  VI.  Ambajfadeurs 
Tome  IY%  A 


% Histoire  d*Àngletérre  , 
de  France.  Difpute  entre  Les  Moi- 
nes de  Ü Eglife  de  Chrijl  & Bau- 
douin , Archevêque  de  Cantorbery. 
§.  VII.  Richard  renonce  pour  une 
fomme  d'argent  à fa  fupériorité  fur 
le  royaume  cTEcofJ'e.  IL  nomme  des 
Régents  pour  gouverner  en  fon  ab- 
fence.  §.  VIII.  Il  pajfe  en  Norman- 
die. Son  entrevue  avec  le  Roi  de  Fran- 
ce. §.  IX.  Il  arrive  4 Mtfjine.  §.  X. 
Il  eji  infulté  par  Us  Mefjlnois . Il 
prend  leur  ville  cTaffaut.  §,  XL  II 
conclud  un  traité  avec  Tancrlde  , 
Roi  de  Sicile.  § . XII.  Avantures  de 
Richard  avec  Guillaume  de  Barres , 
§.  XIII.  Le  Roi  de  France  foupçon- 
né  de  perfidie.  §.  XIV.  Nouvelle  con- 
vention entre  Philippe  & Richard. 
§.  XV.  Richard  fait  la  conquête  de 
Vifie  de  Çkipre  , & époufe  Berengère.. 
§.  XVI.  Son  arrivée  à Acre  qui  eji 
prifepar  les  Chrétiens.  §.  XVII.  Re- 
tour du  Roi  de  France  dans  fes  états . 
§.  XVIII.  Richard  remporte  deux 
victoires  fur  Saladin.  §.  XIX.  Mau- 
vaife  adminiflration  , infolence  & 
avidité  de  Guillaume , Evêque  d?Ely  « 
Chancelier  & Régent  cC Angleterre , 
§.  XX.  Il  invefiit  le  château  de  Lin- 
coln, Qn  accommode  fon  différent 
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Livre  II.  Char.  VI.  î * 
avec  le  Prince  Jean.  §.  XXI.  Sa 
. cruauté , fon  infoltnce  & fon  ingra- 
titude envers  Geoffroy  , Archevêque 
d'York.  §.  XXII.  Guillaume  dé- 
pouillé de  fes  emplois.  & obligé  de 
quitter  le  royaume.  §.  XXI-II.'  Il 
. retourne  en  Angleterre  avec  un  nou- 
veau titre  de  Légat.  EJl  obligé  defe 
retirer  une  fécondé  fois.  §.  XXIV. 
Intrigues  du  Prince  Jean  avec  Phi- 
lippe , Roi  de  France*  §.  XXV.  Af- 
faires de  P ale  fine.  Conrad , Roi  de 
Jérufalem  , aff affiné.  Victoires  de 
Richard.  Trêve  avec  Saladin.  §, 
XXVI.  Richard  revient  en  Europe  y 
& ef  emprifonné  par  Léopold , Ar- 
chiduc dé  Autriche.  §.  XXVII.  Le 
Prince  Jean  fait  un  traité  contre  fon 
frère  Richard  avec  le  Roi  de  France, 
§.  XXVIII.  Philippe  entre  en  Nor- 
mandie. §.  XXIX.  Jean  excite  une 
révolte  en  Angleterre.  §.  XXX.  Taxe 
& contribution  pour  la  rançon  du  Roi 
Richard . §.  XXXI.  Il  ef  mis  en- lu 
berté , & retourne  en  Angleterre.  §. 
XXXII.  Il  réduit  les' châteaux  d^  z fon 
frère  Jean.  §.  XXXIII;  Il  eft  cou- 
ronné a Winchefer.  Révoque  les  grâ- 
ces & concevions  quil  avait  accor- 
dées avant  fon  départ.  §;  XXXiV. 

Aij 


if  Hisf  omE  if  Angleterre  , 

ILzetourne  en  Normandie  ; fe  récon - 
yfilie  avec  fon  frire  Jean.  Défait  les 
i François  pris  Fretteval.  § . XXXV. 
* IL  fait  faire  des  recherches  fur  l' admi- 
nistration de Jls  revenus.  § . XXXVI. 
Il  permet  Les  tournois.  Mort  de  Léo- 
pold, Duc  dé  Autriche.  §.  XXXVII. 
Philippe  amufe  Richard  qui  pille  f es 
terres  pour  fe  venger.  §.  XXXVIII. 
Paix  entre  la  France  & V Angleterre. 
§.  XXXIX.  U Archevêque  de  Can- 
torbery  exerce  les  pouvoirs  de  Légat 
dans  le  diocife  dé  York.  §.  XL.  Hif- 
é toire  de  Guillaume  Longbeard  ou  le 
Barbu.  §.XLI.  Hubert  marche  dans 
le  pays  de  Galles.  §.  XLII.  Philippe 
de  France  recommence  les  hof dites  en 
y Normandie.  §,  XLÏIL  Rickardprend 
I Evêque  de  Beauvais  & le  fait  meure 
aux  fers.  §.  XLIV.  Trêve  dé  un  an 
entre  la  France  & P Angleterre.  §. 
XLV.  Geojfroi  Fit^-Rers  grand  juf- 
ùcier  dé  Angleterre.  T axe  jris  - forte 
fur  le  peuple.  Guenwynwin  , Prince 
Gallois  , mis  en  déroute.  §.%  XL VI. 
O thon  élu  Empereur  dé  Allemagne. 
§,  XL VII.  Richard  met  Philippe  , 
Roi  de  France , en  déroute  a Vernon  , 
& enfuite  à Courcelle.  §.  XLVIII. 
Trêve  de  cinq  ans  entre  Philippe  & 
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^Livre  II.  Chap.  VI. 

Richard.  Projet  de  pacijii 
par  les  deux  Princes \ 
chard , Roi  cC Angl\ 
coup  de  jlêcht.  Sa 
portrait. 

I CHARD  qiî 

pidité  fît  furnommer  Cœur  S*,1*, 

de  Lion  fucceda  au  trône  Cœar.ieLion 
de  fon  père  fans  trouver  fur  le 
aucune  oppofition.  Le  pre-  An.  u «*. 
mier  ufage  qu'il  fit  de  la  puiffance 
fouveraine  fiit  fi  tyrannique  que  fes 
fujets  durent  en  tirer  de  fâcheux  pré- 
fages.  A peine  les  obsèques  de  fon 
père  furent  achevées  qu’il  ht  arrêter 
& mettre  aux  fers  Etienne  de  Tours , 

Sénéchal  du  Roi  défunt , jüfqtt’à  ce 
qu’il  eût  remis  non-feulement  les  tré- 
fors  qui  lui  avoient  été  confiés , mais 
encore  fes  propres  biens , montant  à 
quarante  - cinq  mille  livres  d’Anjou. 

Enfuite  il  le  força  de  fe  féparer  d’avec 
fa  femme  , fous  prétexte  qu’elle  étoit 
noble  & Etienne  roturier  , décla- 
rant que  de  fa  propre  autorité  il  an- 
nulleroit  tous  les  mariages  ainfi  dis- 
proportionnés : mais  comme  il  favoit 
que  cet  homme  avoit  très  - fidèlement 
fervi  fon  père , il  ne  voulut  point  le 

A • • • V 
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$ Histoire  d’Angleterre  , 
"richard  Priver  de  fes  emplois  , & il  continua 
CAn r deIion  ^ r^gir  ies  revenus  de  l’Anjou.  Richard 
1 ÿ"  donna  une  autre  preuve  de  fa  jufteffe 
d’efprit  , en  retenant  à fon  fervice 
ceux  qui  étoient  demeurés  attachés  à 
fon  prédéceffeur , & en  écartant  ceux 
qui  avoient  abandonné  leur  fouve-* 
rain,  même  pour  s’attacher  à lui.  Il 
les  chaffa  tous  de  fa  cour  , tant  ecclé- 
fiaftiques  cjue  laïques , &c  ils  tombèrent 
dans  le  mépris  que  méritoient  leurs 
trahifons  & leurs  perfidies.  Quelques 
Barons  qui  l’avoient  fervi  dans  la  der- 
nière révolte  lui  demandèrent  la  ref- 
titution  des  terres  & des  châteaux 


qu’on  leur  avoit  confifqués  pendant 
les  troubles  précédents;  & il  les  leur 
fit  rendre  fuivant  fa  promeffe  : mais 
dès  le  lendemain  il  les  fit  chaffer  , & 
• dit  que  ceux  qui  avoient  abandonné 

jb Y,mpton.  leur  Souverain  légitime  dévoient  être 
Bc»ed.  Abb.  ainft  récompenfés. 


Les  affaires  de  Guyenne  & d’An- 
jou étant  réglées  à fa  fatisfaefion  , il 
repaffa  en  Normandie  , & reçut  à 
Séez  l’abfolution  des  Archevêques  de 
Cantorbery  & de  Rouen  , pour  le 
crime  d’avoir  porté  les  armes  contre 
fon  père  engagé  dans  la  croifade.  En- 
fuite  l’inveftiture  lui  fut  donnée  par 


, Livre  II.  Chàp.  VI.  f 

l'épée  & la  bannière  ducale  , & il  "richard 
reçut  l’hommaee  de  toute  lanoblefle  CœurdeLioh 

i . , . * ti  r*  a An.  iitÿt 

de  cette  province.  Il  fit  paroitre  en 
cette  occafion  fa  générofité  par  plu- 
sieurs grâces  qu’il  accorda.  IL  donna 
fa  nièce  Mathilde  à Geoffroi  , fils  de 
Rotrou  , Comte  du  Perche  ; & la 
fille  de  Richard  Strongbow  à fon  favo- 
ri Guillaume  Marefchal.  Il  maria  aufîi 
■Gilbert , fils  de  Roger  Fitz-Rainfrai  , 
avec  Eloïfe , fille  & héritière  de  Guil- 
laume de  Lancaflre , Baron  de  Kendaï. 

Il  confirma  à fon  frère  Jean  les  quatre 
mille  marcs  qui  lui  avoient  été  accor* 
dés  en  Angleterre  , & le  comté  de 
Mortagne  dans  la  Normandie  , con- 
formément à la  volonté  de  fon  père  ; 
à quoi  il  ajouta  le  comté  de  Glocef- 
ter  en  conféquence  de  fon  mariage 
avec  la  fille  du  dernier  Comte.  Il  con- 
fentit  en  qualité  de  Souverain  , à 
l’éle  £1  ion  de  fon  frère  naturel  Geoffroi 
pour  le  fiège  d’York  ; cependant  il  fit 
enfuite  faifir  fes  châteaux  en  Norman- 
die, & l’obligea  de  les  racheter  par 
line  fomme  d’argent  très-confidérable. 

Peu  de  temps  après  fon  inauguration 
il  eut  une  entrevue  avec  le  Roi  de 
France  entre  Chaumont  & Trie.  Ce 
Monarque  lui  rendit  les  places  prifes 
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Dnet.  Coll. 
Math.  Paris. 
Bened.  Abb. 

I I I. 

11  eit  cou- 
ronné à weii* 
minfici. 


8 Histoire  d’Angleterre, 
dans  la  dernière  guerre , & abandonna 
fes  prétentions  fur  Gizors , au  moyen 
de  la  promette  que  lui  fit  Richard , 
d’ajouter  quatre  mille  marcs  aux  vingt 
mille  que  le  dernier  Roi  étoit  con- 
venu de  payer  pour  dédommager  Phi- 
lippe  des  frais  de  la  guerre. 

Après  avoir  ainfi  terminé  les  affai- 
res du  continent  , il  patta  dans  fes 
états  d’Angleterre  , que  fa  mère  Eléo- 
nor  avoit  gouvernés  depuis  la  mort 
de  fon  prédéçeffeur.  Il  lui  avoit  donné 
Je  pouvoir  de  publier  un  hèle  de  grâce 
en  faveur  de  tous  les  prifonniers  & 
criminels , à l’exception  de  ceux  qui 
avoient  fourni  des  preuves  contre 
leurs  complices  ; efpèce  d’accufation 
qui  fut  privée  du  bénéfice  de  cette 
amniftie.  M fit  rendre  à Robert , Comte 
de  Leicefter  , les  châteaux  dont  fon 
père  s’étoit  emparé  pour  fureté  de  fa 
conduite , & fit  de  même  remettre 
aux  Barons  ce  qui  avoit  été  confifqué 
fur  eux.  L’apanage  du  Prince  Jean  fut 
confidérablement  augmenté  par  le  don 
que  lui  fit  le  Roi  de  plufieurs  terres  . 
& châteaux , & en  époufant  l’héritière 
du  dernier  Comte  de  Glocetter , quoi- 
qu’ils fuffent  parents  aux  degrés  prohi- 
bés , il  devint  maître  d’une  grande 
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Livre  II.  Chap.  VI.  9 
partie  du  royaume;  Tous  Les  bour-  '' 
geois  dans  les  différentes  provinces  cœlSe  "ion 
avoient  déjà  prêté  ferment  de  fidélité  An.  m*. 
par  ordre  de  la  Reine  mère  avant  l’ar- 
rivée du  Roi  ; mais  les  Prélats  & la 
nobleffe  le  prêtèrent  à fon  couronne- 
ment , dont  la  cérémonie  fe  fit  dans 
l’abbaye  de  Weftminfter  , oii  Ralfde 
Dueto  , Doyen  de  Saint  Paul , officia 
à la  place  de  l’Evêque  de  Londres 
dont  le  liège  étoit  alors  vacant.  - -• 

Richard  avoit  fait  publier  une  dé-  iv. 
fenfe  à tous  les  Juifs  d’entrer  dans  crJ“'^ 
l’Eglife  pendant  la  cérémonie  de  fon  Lyme, 
couronnement , & de  s’introduire  dans  -York?rd  * 
le  palais  durant  fon  diné.  Il  parodi- 
que fon  unique  objet  avoit  été  de, 
prévenir  la  confiifion  inféparable  de  la 
foule  ; mais  un  petit  nombre  de  riches 
Hebreux , pouffés  par  la  curiofité  , 
effayèrent  de  paffer  à la  faveur  de  la 
multitude , dans  l’efpérance  de  ne  pas 
être  remarqués.  Ils  furent  reconnus 
& repouffés  avec  violence  , ce  qui 
produilit  une  émeute  où  plufieursd’en- 
tr’eux  frirent  foulés  aux  pieds  & tués , 
parce  que  cette  nation  étoit  alors 
extrêmement  odieufe  au  peuple , na- 
turellement fuperftitieux , & encore 
juiimé  par  les  Moines  qui  prêchoient 

À v 


Digitized  by  Googl 


io  Histoire  d’Angleterre, 
Richard  croifade.  La  populace  de  Londres 
Cœur  Je  lion  inftruite  de  l’ordre  que  le  Roi  avoit 
donné  de  chaffer  les  Juifs  , prit  au  Ai- 
tôt  les  armes , afïiégea  dans  leurs 
maifons  tous  les  marchands  de  cette 
nation  & tua  tous  ceux  qui  fè  ren- 
contrèrent dans  les  rues,  i Le  Roi  in- 
formé de  ce  mmulte  , envoya  dans  la 
ville  Ralf  de  Glanviile  , grand  jufti- 
ciaire , avec  plufieurs  autres  Seigneurs^ 
pour  appaifer  le  trouble  &c  l’empêcher 
de  s’étendre  plus  loin  ; mais  ils  y firent 
de  vains  efforts  , & furent  même  obli- 
< gés  de  prendre  la  fuite  pour  fauver 

leurs  propres  vies.  Lorfque  les  mutins 
virent  l’impoflibilité  de  forcer  les  mai- 
fons ou  les  Juifs  s’étoient  retirés,  ils 
y mirent  le  feu , & l’incendie  fe  ré- 
pandit en  peu  de  temps  en  différents 
quartiers  de  la  ville.  La  canaille  pro- 
fita de  la  conflificn  & de  la  terreur 
pour  piller  indifféremment  Juifs  &cr 
Chrétiens.  Les  premiers  périrent  par 
les  flammes  ou  par  la  fureur  d’une 
populace  forcenée , & un  grand  nom- 
bre de  citoyens  chaffés  de  leurs  mai- 
fons par  le  feu  , furent  entièrement 
minés.  Enfin  après  que  le  tumulte  eut 
duré*  toute  la  nuit , le  peuple  fe  dif- 
perfa  au  point  du  jour,  Richyd  or~ 
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donna  d’emprifonner  les  auteurs  de 
Cette  émeute  & de  les  juger  fuivant 
les  loix  du  pays.  On  punit  de  mort 
ceux  qui  furent  convaincus , & il  fit 
publier  une  proclamation  pour  empê- 
cher de  pareils  défordres  à l’avenir  , 
& prendre  les  Juifs  fous  fa  protec- 
tion royale.  Malgré  cette  précaution 
ils  furent  encore  maffacrés  depuis  à 
Lyme  , Stamford  & York  ; mais  il 
paroît  que  l’avarice  eut  plus  de  part 
à cette  barbarie  que  le  zèle  de  reli- 
gion. Plufieurs  gentilshommes  de  la 
province  d’York  débiteurs  de  ces  Juifs 
le  joignirent  à leurs  affaffins  ; & après 
avoir  tué  cinq  cents  hommes  de  cette 
malheureufe  nation  , ils  fe  rendirent 
à la  Cathédrale , où  leurs  obligations 
étoient  dépofées  ; forcèrent  l’officier 
de  les  leur  délivrer , & les  brûlèrent 
dans  l’Eglife  avec  grande  folemnité. 
Le  Roi  vivement  irrité  de  cet  atten- 
tat fur  fon  autorité , qui  même  inté- 
reffoit  fes  revenus  , parce  qu’il  héri- 
toit  des  biens  des  ufuriers  , ordonna 
à l’Evêque  d’Ely , judiciaire  du  royau-* 
jne , de  punir  févèrement  les  coupa-* 
blés.  Avant  que  le  prélat  fût  arrivé 
dans  le  comté  d’York,  les  principaux 
«rimmels  avoient  pris  la  fuite  en  Eeof< 


Richard 

Cœur  deLioA 
An.  u Sÿt 

G.  Kettbr. 
Bened-  Abb. 
M.ith.  Pétrit» 


Digitized  by  Google 


1 2 Histoire  d’Angleterre  , 

"richard"  fe*  Les  citoyens  d’York  rejettèreilt 
Cœur  de  lion  ce  qui  étoit  arrivé  fur  une  populace 
• mutinee  ; & 1 Eveque  le  contenta  de 
priver  de  leurs  charges  le  premier 
Shérif  & le  Gouverneur  , & d’impo- 
fer  des  amendes  fur  les  plus  riches 

».K»Sr«.  hatlitanIS, 

„v>  A la  première  affemblée  des  prélats 

Moyens  r . ,r„, 

dont  fe  fen  & de  la  noblelle  qui  le  tint  dans  1 ab- 
kreH’argent  haye  de  Pupewell , au  comté  de  Nor- 
■écefliire  üa  thampton  , après  le  couronnement  de 
croiftdc.  Richard , il  remplit  les  fièges  vacants 
de  Londres,  Winchefter,  Sarum  & 
Ely . Enfuite  il  délibéra  fur  les  moyens 
qui  pou  voient  le  mettre  en  état  d’equi- 
per  un  puilfant  armement  contre  les 
Infidèles , qui  avoient  envahi  la  T erre- 
fainte.  Geoffroi  Ridel , dernier  Evê- 
que d’Ely , étoit  mort  intejlat , & le 
Roi  avoit  faifi  les  grands  biens  qu’il 
poffédoit  ; il  avoit  auffi  trouvé  dans 
les  tréfors  de  fon  père  à "Winchefter 
pour  neuf  cents  mille  livres  d’or, 
d’argent , de  pierreries  & d’autres 
joyaux;  mais  quelques  prodigieufes 

Î[ue  fulfent  ces  fommes  , elles  ne  fuffi- 
oient  pas  encore  pour  les  frais  de 
cette  expédition.  Il  vendit  le  comté 
de  Northumberland  à Hughes  , Evê- 
que de  Durham  7 pour  le  temps  de  fa 
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vie  , &c  engagea  les  droits  honorifi-  XichTrd- 
ques  de  Sudberg  à ce  prélat  & à fes  Caurdeüo» 
luccelieurs  pour  toujours.  Il  mit  en 
vente  les  offices  de  grands  Shérifs  , 
de  forediers  , & phffieurs  autres  pla- 
ces & dignités  lucratives.  Il  reçut  des 
fommes  corfidérables  des  Barons  du 
comté  de  Bedford  & des  Chevaliers 
de  celui  de  Snrrey  , pour  avoir  la 
permiffion  de  faire  arracher  les  bois 
dans  les  parties  de  ces  comtés  qu’on 
avoit  mifes  en  forêts.  Les  libertés , 
les  Chartres , les  châteaux  & les  fiefs 
, de  la  couronne  fe  vendirent  au  plus 
offrant  ; & lorfque  quelques-uns  des 
favoris  du  Roi  lui  représentèrent  les 
fuites  dangereufes  de  ces  aliénations, 
il  leur  répondit  qu’il  vendroit  même 
la  ville  de  Londres , s’il  pouvoit  trou- 
ver un  acquéreur.  Ralf  de  Glanville 
voyant  qu’il  fermoit  l’oreille  à toutes 
les  remontrances,  & que  les  domai- 
nes de  la  couronne  alloient  être  diffi- 
pés  avec  tant  de  profiilion , de  prodi- 
galité , & d’une  manière  fi  pernicieu- 
fe , fe  démit  de  fa  place  de  judiciaire 
& s’engagea  dans  la  croifade.  Ce  pode 
frit  rempli  par  Hughes  , Evêque  de 
Durham , & par  Guillaume  de  Man- 
jjeyille , Comte  d’Eflex,  dont  le  pre- 
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*Richai<d  m^er  donna  mille  marcs  pour  y êtré 
>Cœu.- de  Lion  reçu.  Outre  ces  moyens  de  lever  de 
n"  l’argent , Richard  obtint  du  Pape  Clé- 
tfneto.  Coll,  ment  une  bulle  qui  lui  donna  le  pou- 
voir de  difpenfer  de  la  croifade  tous 
ceux  qu’il  jugeroit  à propos  de  lailTer 
en  Angleterre  pour  la  garde  du  royau- 
me. Un  grand  nombre  de  perfonnes 
qui  dans  le  premier  tranfport  de  leur 
enthoufiafme  avoient  pris  la  croix  , 
furent  alors  très-contents  de  profiter 
de  cette  indulgence.  Par  toutes:ces 
voies  Richard  leva  une  fomme  d’ar- 
gent beaucoup  plus  forte  qu’aucun  de 
les  prédécefTeurs  en  eût  jamais  poffé- 
dée.  A la  mort  du  dernier  Roi  , les 
Gallois  conduits  par  Refe-ap-Griffith 
& par  fon  fils  , s’étoient  emparés  de 
plufieurs  châteaux  & avoient  ravagé 
les  comtés  de  Pembrok  & de  Car- 
marthen.  Ce  Prince  obtint  depuis  un 
fauf-conduit  du  Prince  Jean  , & il  fe 
rendit  pour  faire  fa  foumifîion  à Ox- 
ford , oii  le  Roi  tenoit  fa  cour  ; mais 
le  Monarque  refiifa  de  le  voir  , & il 
retourna  dans  fa  province  , ne  refpi- 
rant  que  la  vengeance.  Pour  prévenir 
lès  defTeins , Jean  marcha  dans  le  pays 
'fwvePs  bift.  de  Galles  avec  un  corps  de  troupes  , 
çf  w*Ut.  & on  Içya  une  fomme  dans  tout  1$ 
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royaume  pour  - fournir  aux  frais  de  Ru-hard" 
cette  expédition.  Caurdcuon 

Pendant  que  Richard  faifoit  fes 
préparatifs  pour  mettre  ce  grand  def-  v 1.  - 
fein  à éxécution , Rotrou , Comte  de  " 
Perche,  & d’autres  Ambaffadeurs  fe  France.  Dit- 

n 1 1 • 1 • r • Putc  entre  lej 

rendirent  près  de  lui  pour  lui  taire  Moines  de 
part  de  la  réfolution  du  Roi  de  France  îe 
ëc  de  les  Barons.  Ils  avoient  jure  dans  flouin  , Ai- 
une  aflemblée  générale  tenue  à Paris , camoltcryl6 
de  fe  trouver  vers  les  fêtes  de  Pâques 
au  rendez-vous  général  près  Vézelai  ; 

& ils  avertirent  Richard  d’y  venir 
avec  fes  gens  , afin  que  les  deux  Mo- 
narques puffent  partir  enfemble  pour 
la  croifade.  Le  Roi  convoqua  aufÈ-tôt 
un  confeil  à Londres  , oîi  le  Comte 
d’EfTex  jura  en  fon  nom  qu’il  joindroit 
Philippe  au  temps  & au  lieu  indiqué. 

Il  s’éleva  alors  une  difpute  entre  Bau-  Htvedi 
douin  , Archevêque  de  Cantorbery , 

& les  Moines  de  l’Eglife  de  Chrilf , 
au  fujet  d’une  collégiale  de  Chanoines 
féculiers , établis  depuis  peu  à Haking- 
ten.  Les  Moines  s’étoient  plaints  au 
Pape  de  ce  nouvel  établiffement , dont 
ils  prétendoient  que  l’objet  étoit  de 
les  dépouiller  du  droit  d’élire  l’Arche- 
vêque de -Cantorbery  & de  le  faire 
paffer  aux  fuffragants  de  ce  £ège*  - 
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Vichakd  Clément  prit  leurs  intérêts , & envoya 
Caurdc  iion  le  Cardinal  Anagni  en  qualité  de  Légat 
n,I18p'  pour  juger  cette  affaire  ; mais  le  Roi 
voulant  prévenir  cette  entreprife  de 
l’autorité  papale  dans  tes  états  , enga- 
gea les  complaignants  à s’en  rapporter 
a fa  propre  décifion.  Il  fe  rendit  aufli- 
tôt  à Cantorbery  avec  un  grand  nom-; 
bre  de  prélats  & de  noblefle  ; fit  dé- 
molir la  nouvelle  collégiale , & invita 
enfuite  le  Cardinal , qu’il  avoit  ordon- 
né de  retenir  à Douvres  pendant  quinze 
jours  , de  fe  rendre  à Cantorbery  , 
oh  il  fut  honorablement  reçu.  Cepen- 
dant Richard  ne  voulut  point  lui  per- 
mettre de  faire  aucun  éxercice  de  fon 
autorité  de  Légat,  excepté  pour  lever 
l’interdit  que  Baudouin  avoit  mis  fur 
les  terres  du  Prince  Jean  , depuis  qu’il 
avoit  époufé  l’héritière  de  Glocefter. 

VIL  Pendant  que  Richard  étoit  à Can- 
„*«hi 'pouT  torbery , il  y fut  joint  par  Guillaume , . 
une  fbn»me  Roi  d’Ecoffe , qui , voulant  profiter  de 
fup/rîomé  'a  f°n  impatience  pour  fon  expédition 
fur  i<  royau-de  la  Terre-fainte  , & du  defir  ex- 
n nomme  des  treme  qu  il  avoit  d amafler  de  l argent, 
Régems  pour  juj  donna  dix  mille  marcs  fterling  ; au 
foaabfeace.  moyen  defquels  Richard  lui  rendit  les 
châteaux  de  Berwick  & de  Roxburg; 
renonça  à toute  fupériorité  fur  lç 
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royaume  dTxoffe  ; lui  remit  l’atte  de  Richarb 
foumiflion  paffé  par  le  Roi  & Tes  Ba-  CœurdcLio»  • 
rons , & fe  contenta  de  l’hommage  de  An* Il8,> 
Guillaume  pour  les  provinces  fepten-  , ... 

• 1 * « • t f 1 Benea.  Abk » 

tnonales  , tel  qu  il  avoit  ete  rendu  par  p.  s 
fe  s prédéceffeurs.  Le  Roi  tourna  en- 
fuite  fes  vues  fur  le  gouvernement  du 
royaume  pendant  fon  abfence , en  quoi 
il  fe  conduilit  uniquement  fuivant  fon 
caprice , contre  les  avis  de  la  nobleffe 
& les  defirs  de  toute  la  nation.  Il  con- 
féra la  régence  à Guillaume  Long-, 
champ , Evêque  d’Ely , François  de 
baffe  naiffance , fans  crédit  & fans  au-s 
torité  , auquel  il  confia  auffi  le  gou- 
vernement-de  la  Tour  de  Londres.  Il 
lui  donna  pour  adjoint  l’Evêque  de 
Durham , Judiciaire  des  comtes  fep- 
tentrionaux , qu’il  gratifia  du  château 
& de  la  forêt  de  Windfor.  Enfin  il 
nomma  pour  afliffants  &:  confeillers 
dans  l’exercice  du  gouvernement  Hu- 
ghes Bardolph , Guillaume  Marefchal , 

Geoffroi  Fitz-piers  & Guillaume  Bri- 
wère. 

Après  toutes  ces  précautions , Ri-  vnr. 
chard  accompagné  du  Légat  fe  rendit  Normandie!*1 
à Douvres , & paffa  le  même  jour  à*°cnccj*reR^ 
Gravelines  où  il  trouva  le  Comte  de  de  France, 
Flandre  qui  l’acccompagna  en  Nor- 
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i8  Histoire  d’Angleterre, 
"richard  mandie.  Le  Roi  fe  fervit  alors  d’un  ar* 
Cœur  de  lion  tifîce  honteux,  qui  le  déshonora  dans 
a*  li8p’  l’efprit  de  fes  fujets  ; mais  qui  réuflit 
fuivant  fon  defïein  à en  tirer  de  nou- 
velles fommes.  Il  feignit  d’avoir  per- 
du le  grand  fceau , & fous  ce  prétexte , 
fit  publier  une  proclamation  pour  dé- 
clarer invalide  tout  aôe  , conceffion 
ou  contrat , jufqu’à  ce  qu’il  eût  reçu 
la  fanâion  du  nouveau  fceau  qu’il  or- 
donna de  faire.  En  même  temps  il  fut 
enjoint  à tous  les  pofleffeurs  de  ces 
fortes  de  titres  de  les  apporter  pour 
être  fcellés  de  nouveau , ce  qui  lui 
produifit  une  fomme  très-confidérable. 
Pour  mettre  le  comble  à fon  avarice  , 
il  envoya  l’Evêque  d’Ely , revêtu  de 
la  puiïïance  de  Légat  & de  l’autorité 
Royale  , en  Angleterre , dans  le  pays 
de  Galles  & en  Irlande , pour  obliger 
chaque  abbaye  & terre  feigneuriale 
relevant  de  la  couronne  à lui  fournir 
lin  cheval  de  bataille  avec  un  cheval 
de  fomme  ; & ils  obligèrent  aufli  tou- 
tes les  villes  du  royaume  à en  donner 
deux  de  chaque  elpèce  pour  fon  ex- 
pédition. Cependant  la  Reine  de  Frau- 
fened.  Ab',  ce  étant  morte  dans  le  même  temps , 
m.  p «ns.  je  ren(iéS- vous  fut  retardé  jufqu’au 
milieu  de  l’été  ; mais  pour  difpofer 
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toutes  chofes  & prévenir  les  difputes  RlCHARD'' 
qui  auroient  pu  arriver  , les  deux  Mo-  Cœur  de  l>o* 
narques  convinrent  d’une  entrevue  au  An‘ Ili?* 
Gué-faint-Remi,  * Ils  s’y  rendirent 
accompagnés  de  leurs  Prélats  & de 
leur  nobleffe  qui  jurèrent  avec  eux 
d’entretenir  la  paix  & de  défendre  mu- 
tuellement leurs  territoires.  On  con- 
vint que  li  l’un  des  deux  Rois  mouroit 
dans  cette  expédition  , le  furvivant 
prendroit  le  commandement  de  fes 
troupes  , & qu’on  lui  remettroit  le 
tréfor  pour  l’avantage  du  fervice.  * * 

Après  cette  entrevue , Richard  fit  ve- 
nir fa  mère  Eléonor  d’Angleterre  , 
avec  Alix , fœur  de  Philippe  , le  Prinr 
■ce  Jean , les  deux  Archevêques  & plu- 
fieurs  autres  Prélats.  Il  éxigea  en  leur 


* Ou  plutôt  à Nonancourt , comme  il  eft 
porté  dans  Rymer,  où  cet  aéte  eft  daté  du 
30  Décembre. 

* * Dans  le  fécond  article  de  cette  conven-  . 
tion  rapportée  par  Rymer  , pag.  ao  , on 
trouve  ces  paroles  remarquables  : Et  uterque 
noflrum  alleri  bonam  fidem  , & bonum  amo 
rem  fe  fervaturum  prom'Jit  ; ego  Philippus 
Rex  Francorum , Richardo  Régi  Anglorum 
tanquam  amico  & fideli  meo  : & ego  Richar * 
dus  Rex  Anglorum  , Phihppo  Régi  Franco- 
rum , tanquam  Domino  meo  & amico.  Par 
où  l’on  voit  toute  la  fupériorité  des  Rois 
de  France  fur  ceux  d’Angleterre» 
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^Richard  préfence  que  Jean * & Geoffroi , Ar- 
^e"rjd^i°n  chevêque  d’York  , promiffent  avec 
n’  j i $s.  perment  jg  ne  p0int  mettre  le  pied  en 
Angleterre  pendant  trois  ans , après' 
lefquels  il  fe  propofoit  de  revenir  lui- 
même  de  la  Paleftine  : cependant  à là 
prière  de  fa  mère , il  les  dégagea  depuis 
de  cette  promette.  Lorfque  la  flotte 
nombreufe  qu’il  faifoit  venir  des  diffé- 
rents ports  du  royaume  fut  armée  , 
& abondamment  fournie  de  toutes  for- 
tes de  provifions  de  guerre  & de  bou- 
che , il  publia , de  l’avis  des  Prélats 
& de  la  nobleffe  , un  corps  de  règle- 
ments pour  le  maintien  de  la  paix , du 
bon  ordre  & de  la  difcipline  qu’on 
obferveroit  en  mer  ; nomma  cinq  Judi- 
ciaires pour  les  faire  éxécuter  ponc- 
tuellement , & donna  ordre  que  tous 
Hèved  les  vaiffeaux  fe  rendiffent  à Marfeille  , 
Bcned.  Abb.  JJ  pe  pr0p0f0it  d’embarquer  fon 

armée. 

ix.  Lorfque  le  temps  fiit  venu  de  fe 
i wn/rarnvée  fendre  au  lieu  du  rendés-vous  , le 
An.  n 90.  Koi  reçut  de  1 Archevêque  de  Tours 
une  pannetière  un  bourdon , & mar- 
cha à Vézelai  oii  il  fut  joint  par  le  Roi 
de  France.  Les  deux  Monarques  à la 
tête  de  cent  mille  hommes  allèrent 
enfemble  jufqu’à  Lion  ; mais  les  diffi-* 
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icultés  extrêmes  de  faire  toujours  fui-  richard1 
vre  la  même  route  à un  fi  grand  corps  Cœur  de  non 

I i i»  \ i /*  rr  An»  H$9| 

les  obligèrent  de  le  leparer  en  cette 
ville.  Phiiippes  prit  le  chemin  de  Gènes 
& Richard  celui  de  Marfeille  , où  il 
trouva  un  grand  nombre  de  pèlerins  , 
qui  après  avoir  dépenfé  tout  ce  qu’ils 
poffédoient  en  attendant  l’occafion  du 
paffage , lui  firent  offre  de  leurs  fer- 
vices  , & furent  reçus  dans  fon  armée. 

II  fe  paflà  une  femaine  avant  l’anrivée 

de  toute  fa  flotte  dont  il  retint  pour 
lui  & fa  maifon  trois  grands  vaifleaux 
& vingt  galères , avec  lefquels  il  fe 
rendit  à Salerne , où  il  refta  jufqu’à  ce 
qu’il  fut  informé  de  l’arrivée  de  tous 
les  autres  vaifleaux  à Mefîine.  Il  y pafla 
immédiatement- après  , trouvant  le 
Roi  de  France  logé  dans  la  ville , il 
demeura  dans  les  fàuxbourgs.  Se  pro. 
pofant  de  paffer  l’hiver  en  cette  ifle , 
il  s’empara  de  deux  forts  châteaux  fi- 
tués  fur  le  Phare;  en  defiina  un  pour 
la  fiireté  de  fa  fœur , veuve  du  dernier 
Roi  de  Sicile  , & fit  un  magafin  de 
l’autre.  . t; 


- Les  Meflinois  allarmés  de  cette  dé- 
marche , qui  fembloit  marquer  un  def-  U çft  infi.hé 
fein  forme  de  s’emparer  de  leur  Ifle  , noU,w  prend 
cherchèrent  querelle  aux  Anglois  qui^^lc 
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t^,CHARD  fè  trouvèrent  dans  la  ville  ; les  chaise* 
Cœur  de  Lion  rent  avec  violence  ; fermèrent  leurs 
An.  x iyo.  p0rtes . fe  mirent  en  état  de  défenfe  , 
& ne  marquèrent  que  du  mépris  pour 
Richard.  Le  lendemain  , le  Roi  de> 
France  accompagné  des  Prélats  & de 
la  nobleffe,  tant  de  fon  côté  que  de 
ceux  de  Fille , fe  retira  dans  fes  quar- 
tiers pour  appaifer  ces  troubles  ; mais 
pendant  qu’on  traitoit  de  cette  affaire, 
les  Meffinois  firent  une  fortie , tuèrent 
un  grand  nombre  d’hommes  & de  che- 
vaux,& attaquèrent  vivement  les  quar- 
tiers deHughes  le  Brun.  Richard  enflam- 
mé de  colère  à cette  infulte , prend 
auffi-tôt  les  armes, charge  les  Meffinois, 
les  force  de  rentrer  dans  leurs  murs , Ô6 
pouffe  l’attaqiie  avec  tant  de  fureur , 
que  malgré  la  réfiffance  des  habitants 
foutenus  des  troupes  Françoifes  qui 
étoientdans  la  ville  , elle  eft  emportée 
Dnet.  Cell.  d’affaut , & l’on  plante  l’étendard  An- 
glois  fur  fes  remparts.  Le  Roi  de  Fran- 
ce qui  étoit  entré  dans  la  place  im- 
médiatement'avant  qu’elle  fut  atta- 
quée , fît  des  efforts  incroyables  pour 
la  défendre.,  & renverfa  trois  foldats 
Anglois  avec  fon  arbalète.  Richard 
avoit  tout  fujet  de  fe  plaindre  de  cette 
conduite  ,:,  cependant  il.  agit  avec-  la» 
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plus  grande  modération  ; car  bien  loin  RlCHARD  1 
de  faire  aucun  tort  aux  quartiers  des  CœurdeLio» 
François  , il  quitta  la  ville  & campa  n- 
au  milieu  des  ouvrages  qu’il  avoit  éle- 
vés dans  les  fauxbourgs.  Cette  rete- 
nue ne  put  adoucir  le  reffentiment  de 
Philippe  qui  regarda  cet  affaut  comme 
un  affront  perfonnel,&  depuis  ce  temps 
il  conçut  une  haine  implacable  contre 
le  Roi  d’Angleterre.  * Cependant  il 
réfolut  alors  de  diflimuler , & d’accord  . ' 
avec  Richard  , il  fut  rendu  plufieurs 
ordonnances  qu’on  publia  dans  les  deux 
armées , pour  prévenir  les  excès  du; 
jeu , l’altération  des  efpèces  àc  la  cher- 
té des  vivres.  On  fit  aufli  des  règle-* 
ments  pour  que  ceux  dont  on  faifoit 
ufage  fulTent  de  bonne  qualité  , pour 
l’établifTement  des  marchés  & la  ré- 


duction des  profits  exceflifs  fur  les 
marchandifes.  Richard  voulant  fe  ren- 
dre le  ciel  favorable , accorda  une 
çhartre  en  faveur  de  fes  fujets  Anglois 

' * . ' * ' * • ♦ **  * ' J 

* On  nç  voit  nulle  part  de  preuve  de  cette 
prétendue  haine , mais  on  en  trouvé  plutôt 
un  grand  nombre  de  la  modération  de  Phi- 
lippe envers  un  vaflal  , qui  au  lieu  de  lui' 
expofer  fes  griefs  contre  les  Meflinois , avoit 
eu  l'audace  d’attaquer  une  ville  où  fon  Sei- 
gneur étoit  en  perfonne  , &.  de  planter  fes 
çtendards  fur  les  murs.  ‘ 
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” Richard"  cïu^  aur°ient  le  malheur  de  faire  nait- 
Cœur  de  lion  frage , pour  leur  faire  remettre  les  effets 
Ab.  n>o.  fauv£s  qUj  appartenoient  de  droit  à la 
couronne.  Il  commença  dans  le  même 
temps  une  pénitence  pour  fes  propres 
fautes , 6c  accorda  une  autre  chartre 
„ , „ . au  clergé  de  fes  Etats  de  Normandie  , 

Math.  Paru.  r n • r> 

Dnct.  c«ii.  pour  les  loultraire  aux  tribunaux  le-, 
culiers. 

xi.  La  conduite  des  Mefiinois  envers  le 
U conclut  R0j  d’Angleterre  avoit  été  fi  odieufe 
Tancrède , qu’il  permit  à fes  foldats  le  pillage  de  la 
«.01  de  Sicile.  vj[[e<  Leur  R0i  Tancrède  foufffit  beau- 
coup de  cet  événement  , qui  donna 
lieu  à cent  mille  efeiaves  de  s’échap- 
per dans  les  montagnes  , d’où  ils  firent 
des  courfes  6c  ravagèrent  tout  le  pays. 

• Les  Prélats  Siciliens  travaillèrent  à un 
accommodement , 6c  leur  Roi  ( qui  en 
effet  n’étoit  qu’un  ufurpateur  , dont 
Henri  VI.  Empereur  d’ Allemagne  -, 
difputoit  le  droit  à la  couronne , à caule 
de  fa  femme  Confiance , ) fit  des  avan- 
ces excefiives  pour  parvenir  à un  traité 
de  paix.  Il  fut  enfin  conclu  , fous  les 
conditions  que  Tancrède  payeroit 
vingt  mille  onces  d’or  à Richard  pour 
tenir  lieu  du  legs  fait  à Henri  , Roi 
d’Angleterre  par  le  dernier  Roi  de  Si- 
cile Guillaume  II.  qui  avoit  époufé  fa 

' fille  4 
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fille  : qu’il  donneroit  une  de  Tes  filles  Ric|1ard“ 
en  mariage  au  jeune  Arthur  , Duc  de  Cœurdeno» 
Bretagne  , que  Richard  avoit  nommé  An’  U9°' 
ion  fuccefleur  s’il  mouroit  lans  enfants, 

& qu’il  dépolbroit  vingt  autres  mille 
onces  d’or  fans  délai  pour  fa  dot , les- 
quelles feroient  rendues  fi  le  mariage 
n’avoit  pas  lieu.  * A l’égard  des  ha-  ri. 
bitants  de  Mefîine  , Richard  ordonna 
de  leur  reftituer  ce  qui  avoit  été  pillé  ; 
mais  voyant  qu’ils  étoient  une  race 
mélangée  de  Grecs  , de  Lombards 
& de  Sarrazins  , il  fit  enlever  leurs 

v » > 

* Ce  traité  eft  dans  Rymer  , mais  on  n’y 

trouve  point  que  Tancrède  dût  payer  d’au- 
tre fomme  que  les  vingt  mille  onces  d’or 
pour  la  dot  de  fa  fille.  M.  l'Abbé  Velly  cite 
cet  Auteur , en  difant  que  Tancrède  fut  con- 
damné à payer  quarante  mille  onces , mais  , 

je  n’en  ai  rien  trouvé  ni  dans l’aéte  meme, 
ni  dans  la  lettre  de  Richard  au  Pape  Clé- 
ment III.  & quand  même  l’aéte  le  porte- 
toit  , le  terme  de  condamné  feroit  - il  bien 
éxa&  pour  exprimer  l’effet  d’une  convention 
volontaire  ? 

Qu’on  ne  m’accufe  pas  de  vouloir  criti- 
quer après  fa  mort  un  Auteur  quia  aufli-bien 
mérité  de  la  France  que  M.  l’Abbé  Velly. 

Je  refpe&e  fa  mémoire  , j’admire  fes  talents , 

& je  me  joints  à tous  mes  compatriotes  pour 
déplorer  fa  perte  : mais  on  conviendra  que 
dans  l’ouvrage  le  plus  parfait  il  peut  fe  gliuer 
quelques  légers  défauts  qui  n’en  altèrent 
Tome  I F.  £ 
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richard  Portes  & les  obligea  de  lui  délivrer 
Cœur  de  Lion  des  otages  pour  fureté  de  leur  con- 
An,  npo.  ^ujte>  u bâtit  enfuite  fur  le  fommet 
d’une  montagne  élevée , qui  comman- 
doit  la  ville  un  fort  qu’il  appella  Ma- 
té-Griffon , ou  Meurtrier  du  Griffon  , 
faifant  allufion  au  nom  de  Griffons 
qu’on  donnoit  par  forme  de  reproche 
aux  Mefîinois.  Le  jour  de  Noël  Ri- 
chard donna  un  grand  repas  à Hughes, 
Duc  de  Bourgogne  , & à un  grand 
nombre  de  Seigneurs  François  ; mais 
ils  furent  tous  obligés  de  fe  lever  de 
table  pour  appaifer  un  tumulte  entre 
quelques  Anglois  & des  Mariniers  Pi- 
fans  : il  fe  renouvella  le  lendemain  par 
le  meurtre  d’un  Anglois  qu’un  Pifan 
tua  dans  l’Eglife  ; on  fe  battit  de  part 
üened.  Abb.  & d’autre  avec  une  fureur  égale  ; plu- 

nullement  le  mérite.  Des  fautes  de.  copifte  , 
le  changement  d’un  mot  dans  un  manuferit , 
& toutes  les  autres  difficultés  que  connoif- 
fent  ceux  qui  travaillent  fur  l’hiftoire  y 
peuvent  faire  palier  de  ces  fautes  légères 
qu’une  critique  uniquement  fondée  fur  l'a- 
mour du  vrai  fait  remarquer , & qui  fe  corri- 

fent  dans  une  fécondé  édition*  L’hiftpire  de 
l’Abbé  Velly  efl  de  nature  à en  avoir 
un  grand  nombre  , & c’eft  dans  cette  attente 
que  je  l’éxaminerai  toujours  fcrupuleufement 
dans  tous  les  çqdtoits  qui  auront  rapport  & 
: fti on  fujet.  . 
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de  Richard 
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fleurs  perdirent  la  vie , 6c  le  combat  Rich< 
continua  jufqu’à  l’arrivée  des  Rois  de  Cœur  «le  non 
France  6c  d’Angleterre , qui  y accou- 
rurent avec  des  troupes , 6c  terminè- 
rent la  querelle. 

Peu  de  jours  après , un  incident  qui 
fuivit  un  Ample  amufement  fit  con- 
noître  de  plus  en  plus  l’impétuofité  avec  Guil- 
du  cara&ère  de  Richard.  Il  Te  prome-  £aaut®®  Dc" 
noit  à cheval,  accompagné  de  plufieurs 
Chevaliers  François  6c  Anglois  * du 
nombre  defquels  étoit  Guillaume  de 
Barre , fameux  par  fon  courage  6c  fon 
adrefle  , que  Richard  avoit  pris  dans 
une  efcarmouche  près  Mante.  Le  Roi 
vit  un  homme  qui  conduifoit  un  âne 
chargé  de  bâtons  que  le  Monarque 
difiribua  à toute  la  troupe , ÔC  ils  coiüt 
mencèrent  à s’eferimer  les  uns  contre 
les  autres  à la  façon  des  Maures.  Dans 
cette  efpèce  de  joute  Guillaume  dé- 
chira l’habillement  du  Roi,  qui  enflam- 
mé de  colère  contre  un  homme  qui  lui 
avoit  déjà  manqué  de  parole  en  Nor- 
mandie , tomba  fur  lui  avec  fureur  ; 
mais  bien  loin  de  le  démonter , fa  pro- 
pre Telle  vint  à tourner  6c  il  fut  renver- 
fé  de  cheval,  L’orgueil  de  Richard  fut 
tellement  irrité  de  cet  événement  qu’il 
ordonna  de  chafièr  de  Barre , 8c. dés 

Bij 
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XIII. 

Le  Roi  de 
France  foup- 
çonnéde  per- 
fidie. 
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fendit  qu’il  parût  jamais  en  fa  préfen- 
ce.  Cependant  par  l’entremife  des  Pré- 
lats & des  Seigneurs , il  lui  permit  de 
continuer  le  voyage  de  la  T erre-fainte, 
où  il  fe  fignala  par  tant  de  preuves  de 
valeur  , qu’il  rentra  par  la  fuite  dans 
toutes  les  bonnes  grâces  du  Roi. 

Cependant  le  Monarque  François 
déguifoit  fi  bien  fon  animofité  , que 
Richard  n’en  avoit  aucun  foupçon , &C 
le  confidéroit  comme  fon  ami  particu- 
lier & un  généreux  allié.  Il  fit  préfent 
à Philippe  de  plufieurs  vaiffeaux  An- 
glois , lui  donna  la  moitié  de  l’argent 
qu’il  avoit  reçu  de  Tancrède  , dis- 
tribua fes  tréfors  aux  Chevaliers  Fran- 
çois avec  tant  de  profufion  qu’on  pré- 
tend qu’il  fit  plus  de  dons-  en  un  mois 
qu’aucun  de  fes  prédécefîeurs  n’en 
avoit  jamais  fait  en  toute  une  année. 
Il  fit  enfuite  à Catane  une  vifite  au 
Roi  de  Sicile  , qui  le  reçut  avec  des 
'marques  particulières  d’honneur  & de 
refpeft  , & fut  fi  frappé  de  l’air  ou* 
vert  & franc  de  Richard,  qu’il  lui  dé- 
couvrit la  mauvaife  volonté  de  Phi- 
-lippe.  Il  en  fut  pleinement  convaincu 
par  une  lettre  de  ce  Prince  à Tan- 
crède , dans  laquelle  il  l’affuroit  que 
le  deffein  de  Richard  étoit  de  le  dén 
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pouiller  de  fa  couronne  ; & propofoit  ' ' T 
de  tomber  tout-à-coup  fur  le  Monar-  cœur  deUon 
que  Anglois  avec  toutes  les  forces , lui  An.  1 1 yo. 
promettant  de  féconder  fes  efforts.  Ri- 
chard étonné  de  cette  perfidie  ne  put 
cependant  douter  de  la  vérité  lorfque 
Tancrède  lui  fit  voir  la  fignature  de 
Philippe , & qu’il  s’offrit  de  lui  prou- 
ver qu’il  avoit  reçu  cette  lettre  de  la 
main  du  Duc  de  Bourgogne.  Le  Roi 
d’Angleterre  la  garda  foigneufement , 

& après  avoir  été  traité  fplendidement 
par  Tancrède  , il  lui  fit  préfent  de  la 
fameufe  épéetT Arthur  , célébrée  fous 
le  nom  de  Caliburne  , & retourna  à 
Mefîine  avec  le  mépris  dans  le  cœur 
contre  fon  allié.  Philippe  s’npperçut 
bien-tôt  que  fa  conduite  étoit  totale- 
ment changée  , & envoya  le  Comte 
de  Flandres  pour  lui  en  porter  fes  plain- 
tes. Richard  lui  mit  la  lettre  entre  les 
mains  pour  la  montrer  au  Roi  de  Fran- 
ce , qui  à fa  vue  parut  frappé  de  la  plus 
grande  confiifion  : cependant  il  fe  re- 
mit aufîi-tôt , &c  prétendit  qu’elle  n’é- 
toit  qu’un  ftratagême  de  Richard  pour 
éluder  fon  mariage  avec  Alix  , dont 
Philippe  preffoit  vivement  la  conclu- 
fi  on.  * 

T Je  ne  connois  point  l’Auteur  cité  par 

. B îij 
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Richard  H n’y  avoit  jamais  eu  de  fiançailles 
Cœur  de  lion  entre  cette  PrincefTe  & Richard , qui 
n.  ii  sm.  n’avojt  même  paru  defirer  ce  mariage 


xiv.  que  pour  chagriner  fon  père.  Labeau- 
conventioîf  té  de  Berengère,  fille  de  Sanchez,  Roi 
entre  Philip-  de  Navarre,  avoit  captivé  fon  cœur, 
chard,  oc  la  mere  Lieonor  ht  meme  un  voya- 
ge  en  Guyenne  pour  négocier  un  ma- 
riage avec  cette  aimable  PrincefTe.  La 
proportion  fut  aufîi-tôt  acceptée , on 
dreffa  le  contrat  & la  Reine  mère  , ac- 
. compagnée  de  fa  future  belle  - fille , 
paffa  dans  le  royaume  de  Naples  , & 


M.  Smollett , mais  fon  récit  eft  mot  à mot 
dans  Roger  de  Hoveden  , où  Ton  trouve 
que  Richard  s’écria  : « Je  ne  puis  croire  que 
n le  Roi  de  France  vous  ait  fait  cette  propo- 
» fition  : il  eft  mon  Seigneur  , cum  ipje  Do- 
rt minus  meus  fit  , & nous  fommes  liés  par 
«ferment  pour  ce  voyage.  » Cette  pré- 
tendue perfidie  n’a  aucune  vraifemblance  ; 
& fans  m’étendre  fur  toutes  les  raifons  qu’on 
peut  y oppofer , il  fuffit  de  remarquer  que 
fi  la  lettre  avoit  été  véritable,  uneinfraétion 
aufti  odieufe  des  conventions  faites  avant  le 
voyage  delà  Terre-fainte,  n’auroit  pas  été 
oubliée  par  le  Pape  , après  l’excommunica- 
tion qu’il  avoit  prononcée  contre  les  infrac- 
teurs de  la  paix.  Aufti  M.  de  Thoiras , mal- 
gré fon  acharnement  contre  la  France  , inft- 
nue  que  cette  lettre  n’étoit  qu’une  intrigue 
de  Tancrède  pour  brouiller  les  deux  Monar- 
ques. 
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fut  jointe  en  route  par  le  Comte  de 
Flandre.  Elles  s’arrêtèrent  à Brindes  , 
parce  que  Mefline  étoit  déjà  tellement 
remplie  qu’il  n'y  avoit  plus  de  place 
pour  les  recevoir  avec  leur  fuite.  Phi- 
lippe , inftruit  de  cette  négociation  , 
menaça  ouvertement  de  renoncer  à 
toute  alliance  avec  le  Roi  d’Angle- 
terre ; mais  on  fit  un  nouveau  traité 
qui  prévint  toute  difpute.  Richard  fut 
déclaré  libre  de  fes  engagements  pré- 
tendus avec  Alix  ; & cette  Princefle 
époufa  depuis  Guillaume  II.  Comte 
de  Ponthieu  , cjui  étoit  le  premier 
des  otages  donnes  par  Philippe  pour 
l’exécution  des  articles  de  ce  trai- 
té.  Le  Roi  de  France  céda  à Ri- 
chard Gifors , Neauffle*  , Neufchâtel 
St.  Denis  & le  Vexin  Normand,  tant 
pour  lui  que  pour  fes  defcendants  mâ- 
les : au  défaut  delquels  le  tout  étoit  re- 
verfible  à Philippe  & à fes  defcendants 
auffi  mâles,  avec  la  claufe  que  s’ilmou- 
roit  fans  en  avoir , il  feroit  réuni  au 
duché  de  Normandie.  Il  fut  réglé  que 
fi  le  ciel  donnoit  des  enfants  mâles  à 

* L’original  dit  Melpham  que  M.  l’Abbé 
Velly  a traduit  par  Melphes.  Jeneconnois 

f joint  de  ville  de  ce  nom  en  Normandie , au 
ieu  que  celle  de  Neaufle  y eft  très-connue. 

Biv 
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Richard  Richard , fon fils  aîné  recevroit  in  ca - 
Ccciir  «îciion  pitc  de  Philippe  l’inveftiture  des  Etats 
An.  nsi.  Normandie  ; que  le  Roi'  d’Angle- 
terre payeroit  dix  mille  marcs  d’argent 
en  quatre  payements  , & céderoit  au 
Roi  de  France  les  fiefs  d’IfToudun  & 
de  GrafTai , avec  tout  ce  qui  étoit  ré- 
clamé en  Auvergne  par  ce  Monarque  ; 
qui  de  fon  côté  abandonnoit  à Richard 
la  ville  de  Cahors  & tout  le  Querci , 
Xymer.  à l’exception  des  deux  abbayes  royales 
de  Figeac  & de  Souillac.  * 
xv  Après  la  fignature  &z  la  ratification 
Richard  fait  du  traité  , le  Roi  de  France  partit  de 
décile  de  Mefiine  pour  la  Terre-fainte  , & Ri- 


Chipre,  & 
cpcuife  Bé- 

rengère. 


chard  le  cônduifit  quelques  milles  avec 
fes  galères  ; enfuite  le  Monarque  An- 
glois  toucha  à R.cggio  , prit  à bord  fa 
mère  avec  Bérengère,  & retourna  le 
jour  même  au  port  d’oîi  il  étoit  parti. 
Quel  quesjours  après  Eléonor  s’embar- 
qua pour  repaffer  en  Angleterre  , & 
la  Princeffe  de  Navarre  refta  avec 
Jeanne,  fœur  de  Richard  & Douairière 


> * Je  ne  fai  pourquoi  M.  Velly  a mis  l’ab- 
baye  de  Selles  au  lieu  de  celle  de  Souillac  : 
elle  eft  nommée  dans  Rymer  Sellacum , qui 
ne  peut  fë  traduire  que  par  Souillac  , qui  eft 
réellement  une  abbaye  du  Querci  ; au  lieu 
que  s’il  avoit  été  queftion  de  Selles  , elle 
auroit  été  nommée  Cellœ  Biturigum . 


Dit 
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âe  Sicile , jufqu’à  ce  que  le  Roi  eût  raf-  richard 
femblé  un  affez  grand  nombre  de  vaif-  c^rriljL,Ion 
féaux  pour  le  tranfport  de  fa  cavalerie.  ’ 
Lorfqu’il  en  eut  le  nombre  fuffifant  & 
que  les  provifions  frirent  embarquées , 
il  fit  démolir  le  fort  de  Mate-Griffon  , j 
& partit  de  Mefîine  avec  plus  de  deux 
cents  vaiffeaux  & galères.  Deux  jours 
après  la  flotte  fiit  difperfée  par  une 
tempête,  & le  Roi  obligé  de  relâ- 
cher à l’ifle  de  Crete',  d’oii  il  fit  voile 
vers  Rhodes.  Deux  de  fes  plus  gros 
vaiffeaux  échouèrent  fur  les  côtes  de 
Chypre  , où  fon  Vice  - Chancellier 
Roger  fut  noyé  , avec  plufieurs  Che- 
valiers & leurs  Ecuyers.  Ceux  qui  ga- 
gnèrent le  rivage  furent  aufîi-tôt  pris  , 

. dépouillés  & empriformés  par  les  or^ 
dres  d’Ifaac , qui  fe  qualifioit  Empereur 
de  Chypre  , & ne  voulut  point  per- 
mettre cju’un  troifième  vaiffeau  fur 
lequel  etoient  la  Reine  de  Sicile  &t 
Bérengère  , entrât  dans  le  port  de  Li- 
merol.  Richard  , infini it  de  leur  mal- 
heur , marcha  à leur  fecours  avec  fes 
galères  , & les  trouva  à l’ancre  fur  un 
rivage  découvert , expofé  à toute  la 
•fureur  des  vents.  Irrité  de  la  barbarie 
du  tyran  de  cette  ifle , il  lui  envoya  de- 
mander fes  gens  avec  tous  leurs  effets , 
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RiCHAR»  & fur  la  réponfe  infolente  d’Ifaac  , il 
Cœurdeiion  fit  aiiffitôt  débarquer  fes  troupes.  Le 
prétendu  Empereur  ne  refiifa  pas-  le 
combat  ; mais  il  fiit  défait , la  ville  fut 
obligée  de  capituler , & l’on  fit  entrer 
la  flotte  dans  le  port.  Les  Cypriots 
affemblèrent  un  autre  corps  de  troupes, 
livrèrent  bataille  le  lendemain  à Ri- 
chard , &c  furent  défaits  avec  un  grand 
carnage  ; ce  qui  décida  du  fort  de  cette 
ifle.  Toutes  les  villes  &c  les  châteaux 
reçurent  le  vainqueur , & Ifaac  mê- 
me fut  obligé  de  fe  rendre  à difcrétion. 
Après  une  conquête  fi  aifée  , le  Roi 
époufa  Bérengère  à Limerol , où  elle 
fut  couronnée  le  même  jour  par  Jean, 
Evêque  d’Evreux  , afîifté  des  Arche- 
vêques d’Apamée  & d’Auch  , & de 
l’Evêque  de  Bayonne.  Richard  reçut 
enfuite  les  hommages  de  la  nobleffe  , 
& confirma  les  loix  , les  coutumes  & 
les  privilèges  des  Cypriots , qui  après 
avoir  gémi  fous  la  tyrannie  d’Ifaac  , 
regardoient  le  Roi  d’Angleterre  com- 
\ me  leur  libérateur.  Leur  reconnoif- 
fance  ne  fe  borna  pas  à de  flériles  exy 
preflions , mais  ils  lui  firent  préfent 
de  la  moitié  de  leurs  effets  , & four- 
ttn'd'Abb. nirent  volontairement  un  fecours  de 
Mved.  y ivres , qui  fut  envoyé  aux  Chrétiens-, 
alors  occupés  au  fiège  d’Acre. 
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Le  Roi  donna  le  gouvernement  de  Richard  . 
1’Ifle  de  Chipre  à Richard  de  Cam- CœurdeL|0n 
ville  &c  h Robert  de  Turnham  ; Sc  mit  ^n’ 1 ,s>1* 
enfuite  à la  voile  pour  Acre  , où  il  s ^ 
avoit  déjà  envoyé  les  deux  Reines  & à Acre  qui  eit 
la  fille  unique  d’Ifaac  avec  la  plus  gran-.^"^^^ 
de  partie  de  fa  flotte  & de  fes  troupes.- 
Il  rencontra  dans  fon  paflage  im  vaif- 
feau  d’une  grandeur  exceflive  , que. 

Saladin  avoit  fait  équiper  à,  Barut.  Il 
çontenoit  quinze  cents  hommes  de 
troupes  choifies  , commandées  par., 
fept  Amiraux , avec  toutes  fortes  de 
munitions  de  guerre  &rde  bouche  pour 
la  garnifon  d’Acre.  Richard  attaqua 
cette  maffe  énorme  qu’il  coula  à fond* 

&c  arriva  devant  la  place  \ ce  qui  caufà 
une  joie  exceflive  à l’armée  Chrétien- 
ne  , & jetta  la  terreur  & la  confier-^ 
nation  chez  les  afliégés  qui  furent  ré- 
duits ail  défefpoir  lorfqu’ils  apprirent 
la  perte  du  vaifleau  dans  lequel  ils’ 
mettaient  toute  leur  efpérance.  Le,  ' 
fiège  , qui  avoit  langui  jufqu’alors  , 
commença  à être  poufle  avec  une  vi- 
gueur étonnante  : le  courage  , la  libé-’ 
ralité  & la  magnificence  de  Richard  , 
non-feulement  lui  gagnèrent  tous  les 
coeurs  de  l’armée , mais  il  éclipfa  tota- 
lement le  Roi  de  France,  qui  commen- 
; : . - - Bvj 
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4 ça  à porter  envie  à fa  gloire  & à conce- 

CœuCrdeî.?onVoir  de  la  jaloufie  déjà  grandeur.  * 
An.  uyi.  Quoique  Richard  lui  eut  donné  la  moi- 
tié du  butin  & des  prifonniers  du  gros 
vaiffeau , fuivant  la  convention  faite 
en  Sicile  de  partager  les  dépouilles  des 
infidèles  , Philippe  ne  fut  pas  encore 
fatisfait , & prétendit  qu’il  lui  appar- 
tenoit  la  moitié  de  l’ifie  de  Chypre  & 
des  richeffes  qu’on  en  avoit  tirées. 
Richard  répondit  que  cet  accord  ne 
régardoit  que  la  Paleftine  ; mais  qu’il 
confentiroit”  cependant  à partager  fa 
conquête  avec  Philippe  , pourvu  que 
de  Ion  côté  le  Monarque  en  fit  de 
même  pour  les  Etats  & les  biens  du 

* Il  ne  faut  que  lire  les  Hifloriens  du 
temps , & particulièrement  Rigord  , pour 
juger  auquel  des  deux  Monarques  la  préfé- 
rence doit  être  accordée.  On  trouve  du  côté 
de  Philippe  la  candeur  d’un  Roi  qui  n’avoit 
en  vue  que  l’avantage  de  la  Religion  , & 
qui  portoit  l’attention  pour  celui  d’Angle- 
terre au  point  de  l’attendre  pour  donner  f af- 
faut  à la  ville  d’Acre  : au  lieu  que  Riphard, 
toujours  turbulent  & impérieux , après  avoir 
manqué  aufîi  effentiellement  à fon  Seigneur 
dans  l’affaire  de  Meflîne  , fit  encore  manquer 
l’affaut  d’Acre  en  défendant  à fes  troupes  de 
, donner , ce  qui  fît  auffi  retirer  les  Pifans., 
Peut-on  dire  après  ces  traits  qu’il  éclipfoit 
Je  Roi  de  France  ? Rigord , pag,  32. 
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comte  c!e  Flandres  & du  Seigneur  de  RicHakd 
St.  Orner  , morts  depuis  peu,  dont  c«ur(,‘eJ,on 
Philippe  s etoit  empare  pour  lui  leul. 

Cette  réponfe  impofa  filence  au  Roi 
de  France  , qui  renonça  à Tes  préten- 
tions ; ils  renouvelèrent  leur  accord 
fur  ce  qui  pourroit  être  gagné  dans 
la  Terre-fainte  , & ils  convinrent  de 
prendre  les  Chevaliers  Templiers  & g.  kchIh 
Hofpitaliers  pour  arbitres  de  leurs  par- 
tages. Cependant  les  affiégés  furent 
réduits  à l’extrémité  & Saladin  jugeant 
impraticable  de  faire  lever  le  fiège  , 
leur  permit  de  fe  rendre  , aux  condi- 
tions les  plus  avantageuses  qu’il  leur 
feroit  poflible.  La  capitulation  qu’ils 
obtinrent  ne  leur  a Aura  pas  même  la 
vie  , car  ils  furent  obligés  de  refter 
en  prifon , jufqu’à  ce  que  leurs  têtes 
fiiffent  rachetées  pour  le  prix  de  deux 
cents  mille  byzantines  , avec  la  con- 
dition que  fi  cette  rançon  manquoit  à 
être  payée  dans  un  temps  limité  , ils  H»ve& 
feroient  à la  merci  du  vainqueur.  * 

Lorfque  la  ville  fut  rendue , & que 

* Notre  Auteur  n’a  pas  cru  fans  doute  \ 

devoir  rapporter  ici  l'action  odieufe  de  Ri- 
chard , qui  fit  couper  la  tête  de  fang-froid  à 
plus  de  cinq  mille  prifonniers  , parce  que 
Saladin  ne  vouloit  point  rendre  la  vraie  Croix 
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5 S Histoire  d’Anglêterre, 
Philippe  eut  pris  pofleflion  de  fa  part 
fuivant  ce  qui  fut  réglé  par  les  arbitres , 
il  pria  Richard  de  conl'entir  à fon  re- 
tour , difant  que  l’air  d’Afie  ne  s’ac- 
cordoit  pas  avec  fon  tempérament,  &C 
qu’il  mourroit  certainement  s’il  ne  re- 
tournoit  dans  fon  pays.  Ce^prétexte 
luffervoit  à cacher  fon  deflein  de  fe 
rendre  maître  de  la  Flandre  , & peut- 
être  d’envahir  la  Normandie.  * Tous 
les  Princes  de  l’armée  fe  récrièrent  fur 
ce  qu’il  les  vouloit  abandonner  avant 
la  fin  de  la  croifade  ; mais  il  perfifta 
dans  faréfolution  & renouvella  fes  de- 
mandes fur  l’ifle  de  Chypre  , dans  la 
penfée  que  Richard  acheteroit  fa  tran- 
quillité en  confentant  qu’il  repafsât 
en  Europe.  Il  perfifta  avec  tant  de 

6 les  Chrétiens  qui  étoient  en  fon  pouvoir , 
quoique  ces  malheureux  captifs  , qui  furent 
fi  cruellement  égorgés , n’euüent  aucune  part 
à ce  refus.  Ri  gord , pag.  35. 

Vers  ce  même  temps  , c’ert-à-dire , le  28 
Mars  de  la  même  année  mourut  à Rome  le 
Pape  Clément  III.  il  eut  pour  fuccefTeur  le 
Cardinal  Hiacinthe , qui  fut  nommé  Céleflin 
III.  5c  tint  le  faint  Siège  fix  ans  neuf  mois. 

* Guillaume  Breton  marque  que  fon  état 
étoit  tel  qu’il  perdit  les  ongles  des  pieds  &, 
des  mains  , les  cheveux  5c  prefque  toute  la, 
fuperficie  de  la  peau.  Voilà  ce  que  M.  Smol-T 
lett  appelle  un  prétexte.  Guil.Arm.p.  76,  *' 
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Vivacité  fur  l’un  &;  l’autre  objet  que  Richakd’ 
le  Roi  d’Angleterre  ne  s’oppofa  plus  à Cœurderio* 
fonretour  ; mais  avant  que  de  partirai  An‘ ,,,I, 
jura  publiquement  fur  les  faints  Evan- 
giles de  ne  faire  aucune  entreprife  fur 
les  états  de  Richard  , & même  de  les 
protéger  de  tout  fon  pouvoir  contre 
quiconque  les  attaqueroit.  Le  Monar- 
que Anglois , ralfuré  par  ce  ferment , 
donna  deux  de  fes  meilleures  galères  à 
Philippe  , qui  partit  d’Acre , & laifla 
fes  troupes  fous  le  commandement  du 
Duc  de  Bourgogne.  En  paflant  par 
l’Italie , il  fe  plaignit  au  Pape  Celeftin 
III.  de  ce  qu’il  ne  lui  avoit  pas  été 
poflible  d’agir  de  concert  avec  Ri- 
chard , dont  l’infolence  étoit  intolé*: 
rable  , & fupplia  fa  Sainteté  de  l’ab- 
foudre  de  fon  premier  vœu  qu’il  n’a- 
voit  point  accompli , & de  le  difpen- 
fer  de  fon  ferment  envers  le  Roi  d’An- 
gleterre , afin  qu’il  pût  tirer  vengeance 
de  ce  Monarque  orgueilleux.  Le  Pape 
lui  accorda  la  première  partie  de  fa 
demande  ; mais  il  lui  défendit , fous 
peine  d’excommunication  de  rien  en- 
treprendre contre  les  Etats  de  Richard  : 
défenfe  qu’il  avoit  déjà  pris  la  réfoliu*  îbid, 
tion  de  méprifer.  * 

? Je  me  difpenferai  à l’avenir  de  relever 
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^Richard  Après  le  départ  de  Philippe , toute 
CAn'ri  iLion  conc^te  de  cette  entreprise  demeu- 
I191*  ra  à Richard  , qui  fe  trouva  dans  un 
Riïùlïd  £rar,d  embarras  par  la  difpute  entre 
remporte  Gui  de  Lufignan  6c  Conrad  , Marquis 
rcT’fu^sah-  Monferrat  ? au  Sujet  de  la  couronne 
Àr*  de  JéruSalem.  On  avoit  fait  un  accom- 

modement par  la  médiation  des  autres 
Princes  , 6c  l’on  étoit  convenu  que 
Gui  pofiêderoit  le  Royaume  pendant 
fa  vie  , 6c  qu’il  pafîeroit  à Conrad  6c 
à Ses  héritiers  ; mais  que  dès-lors  les 
revenus  Seroient  partagés  également. 
Malgré  cet  arrangement  , Conrad  en- 
tretint une  correspondance  avec  Sa- 
ladin  , 6c  évita  de  Se  joindre  au  Roi 
d’Angleterre , qui  après  avoir  rétabli 
les  fortifications  d’Acre  , fe  mit  en 
marche  pour  Joppé  en  Suivant  toujours 
la  côte  pour  être  à portée  de  tirer  des 
provifions  de  Sa  flotte.  Saladin  qui  le 
îiiivoit  en  côtoyant  les  montagnes  ne 
cherchoit  qu’une  occafion  favorable 
de  livrer  bataille  aux  Chrétiens  , 6c 
enfin  tomba  fur  eux  pendant  qu’ils  tra- 
verfoient  une  rivière  près  de  Céfa- 

ces  imputations  fi  Souvent  répétées  avec  tant 
de  paiîion  & fi  peu  de  fondement , qu’elles 
ne  peuvent  faire  aucune  imprefÜon  fur  un 
Jeéleur  judicieux. 
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fée.  Il  fut  mis  en  déroute  principale- 
ment par  la  valeur  & la  bonne  con- 
duite de  Richard  , avec  perte  de  qua- 
rante mille  hommes  , & ordonna  auf- 
fi-tôt  de  démolir  Céfarée  , Joppé  & 
Afcalon.  Mais  le  Roi  d’Angleterre  fit 
bien-tôt  rétablir  les  fortifications  des 
deux  premières  places  , & les  repeu- 
pla d’une  partie  des  habitants  d’Acre. 
Enfuite  il  s’avança  vers  Jérufalem  , 
défit  une  fécondé  fois  Saladin  dans  les 
plaines  de  Rama  ,&  fe  feroit  en  même 
temps  rendu  maître  de  la  fainte  Cité , 
s’il  n’en  avoit  été  détourné  par  les 
Templiers  , qui  , dévoués  au  Roi 
de  France  , lui  firent  manquer  cette 
occafion , &:  lui  perfuadèrent  de  mar- 
cher à Afcalon  , qu’il  fortifia  à fes 
propres  frais. 

Pendant  que  Richard  recueilloit  des 
lauriers  en  Paleftine  , fon  royaume 
d’Angleterre  gémifioit  fous  l’admini- 
ftration  tyrannique  de  Guillaume  , 
Evêque  d’Ely  , qu’il  en  avoit  nommé 
Régent.  Au  lieu  d’agir  conjointement 
avec  l’Evêque  de  Durham  fon  collè- 
gue , il  avoit  fait  emprifonner  ce  Pré- 
lat , qui  fut  obligé  pour  obtenir  fa  li- 
berté de  lui  livrer  le  château  de  Wind- 
for  ,v  celui  de  Newcaftle  fur  Tyne , 


Richard 
Cœur  de  lion 
An.  uÿi. 


Btned.  Abl, 
G . Ne ubr» 


XIX. 

Vlauvaife 
adminiüra- 
tion  , info- 
lence  & avi- 
dité de  Guil- 
laume , Evê- 
que d’Ely , 
Chancelier  Sc 
Régent 
d'Angleter- 
re. / 
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^Richard  k feigneurie  de  Sadberg , le  comté  de 
Cœur  de  Lion  Northtimberlartd , & de  lui  donner  fôn 
lullS1'  propre  fils,  avec  Gilbert  de  la  Ley 
pour  otages  de  fa  foumifîion.  Hughes 
porta  fes  plaintes  au  Roi  qui  reçut  fa 
lettre  à Marfeille , & ordonna  aufîi* 
tôt  à Guillaume  de  rendre  les  places 
qu’il  avoit  enlevées  à l'Evêque.  Il  re- 
fu fa  d’obéir , fous  prétexte  qu’il  con- 
noifïoit  mieux  les  véritables  intentions 
du  Roi  qu’elles  ne  pouvoient  être  ex- 
primées par  écrit , & continua  à fe 
conduire  à tous  égards  avec  l’orgueil 
& l’arrogance  les  plus  intolérables.  Il 
expofa  tout  en  vente  de  la  façon  la 
plus  honteufe  ; dépouilla  les  eccléfia- 
ftiques  & les  laïques  de  leurs  Eglifes  , 
de  leurs  terres  &:  de  leurs  biens , pour 
en  enrichir  fes  parents  & ceux  qui  lui 
étoient  attachés  ; épuifa  les  revenus 
de  la  couronne  , pour  faire  des  acqui- 
ttions à fon  profit,  & acheter  tout  ce 
qu’il  trouvoit  à vendre.  Iis’approprioit 
à lui-même  les  Eglifes  & les  abbayes 
vacantes  , ou  les  donnoit  à fes  créatu- 
res auxquelles  il  diftribuoit  aufîi  les 
châteaux  & les  emplois  après  avoir 
par  fes  menaces  forcé  ceux  à qui  ils 
appartenoient  de  les  abandonner.  Il 
parcourut  les  maifons  religieufes  pour 
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cm  faire  la  vifite  avec  un  corps  de  quin- 
ze cents  hommes  de  cavalerie , & une 
fuite  fi  prodigieufe  de  Chevaliers , de 
Prêtres , de  valets , de  joueurs  d’infîru- 
ments , de  chiens  &:  de  chevaux  , que 
les  couvents  oii  il  logea  eurent  peine 
en  trois  ans  à réparer  le  dommage  d’u* 
ne  feule  nuit.  La  noblefle  lui  faifoit  fa 
cour  par  les  balTclles  les  plus  honteufes, 
s’empreffant  avec  ardeur  d’époufer  fes 
nièces  & fes  parentes,  quoiqu’il  fut 
né  lui-même  de  la  lie  du  peuple.  Il 
étendit  fon  audace  jufques  fur  le  Prince 
Jean , qu’il  traita  avec  tant  d’indignité 
qu’il  fut  obligé  de  porter  fes  plaintes 
è fon  frère  pour  en  avoir  raifon.  Enfin 
la  puiffance  temporelle  & la  dignité 
de  Légat  réunies  en  fa  perfonne  l’a- 
voient  élevé  à un  fi  haut  point  d’or- 
gueil , d’infolence  & d’imprudence , 
qu'il  fe  conduifoit  non-feulement  com- 
me s’il  eût  été  Roi  lui- même  , mais 
encore  en  Empereur  defpotique. 

Quoique  Richard  pendant  fon  fé- 
jour  à Meffine  eût  été  informé  par  plu- 
lieurs  avis  de  tout  ce  qui  fe  paffoit , 
il  étoit  fi  entêté  de  fon  choix  qu’il  ne 
put  fe  réfoudre  à dépofer  cet  orgueil- 
leux Viceroi.  Il  fe  contenta  d’envoyer 
Walter,  Archevêque  de  Rouen,  & 


Richard 
Cœur  de  Lion 
An.  i iji. 


M.ith.  Purin 
G.  Tieubr. 


XX. 

Il  invertit 
le  château  de 
Lincoln.  On 
accommode 
fon  different 
avec  le  Prin- 
ce Jean. 
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*"riCharD  Guillaume  Marefchal , Comte  de  Stfî- 
Cœurdction  gui,  avec  des  ordres  pofitifs  au  Chan- 

A Ht  I1£X»  |»  r*.  • \ \y  • 

celier  pour  qu  il  ne  fit  rien  a 1 avenir 
fans  leur  avis  8c  fans  celui  des  confeil- 
lers  qu’il  avoit  nommés  avant  fon  dé- 
part. Ces  deux  Seigneurs  à leur  arrivée 
n’osèrent  communiquer  leurs  lettres 
de  créance , 8c  Guillaume  continua  à le 
conduire  de  même.  Entr’autres  aftes 
d'un  pouvoir  arbitraire , il  dépouilla 
Gérard  de  Camville  de  la  place  de 
Shériff  du  comté  de  Lincoln  , 8c  lui 
ordonna  d’en  remettre  le  château  , 
quoiqu’il  en  eût  hérité  de  fes  pères. 
Gérard  refufa  d’obéir  , 8c  le  Chance- 
lier fe  mit  en  marche  avec  un  corps 
d^  troupes  pour  le  réduire  par  force , 
mais  avant  qu’il  eût  pu  reufîir  dans 
cette  entreprife  , il  reçut  un  meflage 
du  Prince  Jean,  qui  le  menaçoit  d’aller 
le  joindre  à la  tête  d’une  armée  , s’il 
ne  s’en  défiftoit  aufli-tôt.  La  mort  du 
Pape  qu’il  apprit  en  même  temps  8c  qui 
hti  ôtoit  la  plus  belle  moitié  de  fon  au- 
torité en  faifant  celfer  fon  pouvoir  de 
Légat , abbattit  entièrement  fon  cou- 
rage. Remarquant  que  les  Seigneurs 
de  fon  armée  étoient  tous  attachés  au 
Prince  Jean , il  fe  détermina  à prêter 
. l’oreille  à un  accommodement  qui  fut 
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Conclu  promptement  fous  les  condi-  r,char,- 
lions  , que  Guillaume  conferveroit  les  Cœurdeiio» 
châteaux  &C  l’adminifrration  des  affai-  An* 1 ‘ 9 
res  ;•  mais  que  fi  le  Roi  mouroit  fans 
enfants  , il  les  remettroit  au  Prince  BeMtd'Abb% 
Jean , en  qualité  de  fon  fucceffeur  ; 
article  qui  fut  confirmé  par  les  fer- 
ments de  tous  les  prélats  & de  la 
noblefle. 

Le  caraûère  defpotique  & cruel  salnumé, 
de  cet  homme  de  néant  le  fit  particu-  ton  infoience 
Iièrement  remarquer  dans  fa  conduite  * ènvtrâ 
envers  Geofïfoi , frère  naturel  du  Roi , ^coffroi,  At- 
quoiqu’il  eût  vécu  à fon  fervice  & lui  d’York.'C 
dût  être  attaché  par  les  ferments 
d’hommage  & de  fidélité  qu’il  luiavoit  G.  Ne**, 
prêtés.  Ce  prélat  l’avoit  nommé  fon  Btntd-  Abtf* 
Archidiacre  dans  l’archevéché  de 
Rouen  , contre  le  fentiment  du  der- 
nier Roi  , qui  regardoit  Longchamp  ) 

comme  un  perfide.  Lorfque  GeofFroi 
avoit  été  élu  pour  le  fiège  d’York , 

Baudouin  de  Cantorbery  avoit  préten- 
du qu’il  étoit  de  les  droits  de  confacrer 
les  Archevêques  de  ce  fiège, mais  Geof- 
froi  foutint  fon  indépendance  ; fur  quo? 
il  fut  défendu  aux  fufFragants  de  faire 
la  cérémonie  de  la  confécration , & 
le  temporel  d’York  fut  fequeftré  en- 
tre les  mains  du  Chancelier.  Quand 
ja  Rçipç  Rléçnor  alla  joindre  le  Rqi 
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46  Histoire  d’Angleterre  , 
"richakp  en  Sicile , il  la  pria  de  folliciter  auprès 
Çœurdetion  du  Pape  Céleffin  la  confirmation  de 
An.  iift.  jg  Geoffroi , ôc  le  Pontife 

ordonna  à l’Archevêque  de  Tours  de 
le  confacrer.  Il  lui  envoya  enfuite  le 
pallium  avec  une  bulle  , où  entr’autres 
privilèges  il  éxemptoit  le  liège  d’York 
de  la  jurifdiétion  de  tous  les  Légats  , 
excepté  de  ceux  qui  feroient  envoyés 
à latere  en  Angleterre  pour  des  affaires 
particulières.  Après  cette  confirma- 
tion Geoffroi  voulut  fe  rendre  à Wit- 
fand  pour  paffer  en  Angleterre  ; mais 
arrivé  au  château  de  Guignes  , il 
apprit  que  la  Comtcffe  de  Flandres  , 
à la  follicitation  de  Longchamp,  avoit 
donné  des  ordres  pour  empêcher  fon 
pacage,  Comme  cette  défenfe  ne  re- 
gardoit  pas  fa  fuite  , il  la  fit  embar- 
quer pour  Boulogne , &:  paffa  dans  un 
petit  vaiffeau  Anglois  qui  le  conduifit 
à Douvres,  Il  y fut  arrêté  auffi-tôt , 
& mis  en  prifon  par  les  ordres  du 
Chancelier , mais  il  trouva  moyen  de 
s’échaper  & de  fe  retirer  dans  l’Eglife 
de  S.  Martin  qui  avoit  droit  d’afyle  & 
appartenoit  aux  Moines  de  Cantor- 
bery.  Il  y fut  inveffi  par  un  corps  de 
Brabantins  , qui  enfuite  l’arrachèrent 
de  l’autel  dans  fes  habits  pontificaux, 
le  mirent  en  prifon  dnns  le  châtearç 
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‘après  avoir  pillé  l'on  bagage  & envoyé 
fes  chevaux  au  Chancelier.  c'a 

Toute  la  nation  fe  récria  contre  An,1I5>w 
une  violence  aulîi  injufte  envers  un  xxii. 
prélat  généralement  aimé.  L'Evêque  dépouillé1”* 
de  Lincoln  excommunia  tous  ceux  qui  emplois* 
y avoient  part  , & la  fentence  fut  ie 
confirmée  par  tous  les  autres  Evê-r°yauœe* 
ques  dans  une  affemblée  générale  que 
le  Prince  Jean  , qu’on  appelloit  corn- 
munément  Comte  de  Mortagne , avoit 
convoquée  à Reading,  Ce  Prince  fou- 
•tenoit  la  caufe  de  Geolfroi  , & les 
Evêques  de  Londres , de  Coventry 
& de  Norwich  menacèrent  de  jetter 
un  interdit , fi  on  le  retenoit  plus  long-, 
temps  en  prifon.  Longchamp  fut  donc 
obligé  de  le  remettre  en  liberté  , &il 
joignit  aulîi  t tôt  les  autres  prélats  à 
Reading,  Walter  , Archevêque  de 
Rouen  , y fit  leélure  des  lettres  du 
Roi  qui  le  chargeaient  de  préfider  \ 
l’élettion  qui  fe  devoit  faire  pour  rem- 
plir le  fiège  de  Cantorbery  , & le 
nommoient  pour  alîifler  Guillaume 
conjointement  avec  fes  collègues  dans 
l’adminifiration  du  royaume.  Le  Chan- 
celier fut  accufé  d’avoir  empêché  l’é- 
le&ion  , refufé  de  recevoir  Walter  & 
fes  collègues  dans  les  confeils  fuivant 
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48  Histoire  d’Angleterre, 
^Richard  volonté  du  Roi , opprimé  le  peu- 
Cœur  de  lion  pie  & traité  l’Archevêque  d’York  avec 
An.  U9i.  inciignité.  Sur  quoi  Walter  demanda 
qu’il  fût  dépouillé  du  gouvernement 
conformément  aiix  lettres  du  Roi  qu’il 
'■  produifit.  Guillaume  étoit  alors  à 
Windfor  , & on  le  fomma  de  fe  trou- 
ver le  lendemain  à Lodbridge  , fituée 
entre  cette  ville  & Reading.  Il  promit 
de  s’y  rendre  , & fe  mit  réellement 
en  marche  avec  un  corps  de  troupes; 
mais  à peine  avoit-il  fait  deux  ou  trois 
milles  que  fon  courage  l’abandonna. 
Il  reprit  la  route  de  Londres  , s’en- 
ferma dans  la  tour  dont  il  avoit  fait 
réparer  les  fortifications.  Il  y fut  in- 
vefti  par  la  nobleffe  & les  citoyens 
avant  que  d’avoir  pu  fe  munir  d’une 
quantité  fufhfante  de  proviûons  ; mais 
il  eut  recours  au  Prince  Jean  qu’il 
effaya  de  gagner  par  de  magnifiques 
promeffes.  Cet  expédient  ne  lui  réuflit 
pas , & il  fut  obligé  de  fe  foumettre 
au  jugement  des  Prélats  &c  des  Sei- 
gneurs , qui  après  avoir  examiné  fo'i- 
gneufement  cette  affaire , le  privèrent 
de  tous  fes  pofles  & de  lés  châteaux  , 
à l’exception  de  ceux  de  Douvres  , 
de  Cambridge  & d’Héreford  qu’il  pof- 
fédoit  avant  le  départ  du  Roi.  On 
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nomma  pour  Chancelier  & JufHciaire  richard 
l’Archevêque  de  Rouen,  prélat  d’une  Cœur  de  u,* 
tres-grande  capacité  oc  d une  intégrité 
reconnue.  Guillaume  qui  ne  vouloit 
pas  rendre  les  châteaux  qu’il  avoit 
ufurpés , fe  retira  à Douvres  d’où  il 
effaya  de  s’échaper  en  habit  de  fem- 
me dans  le  continent , mais  il  fut  dé-  ' 
couvert  par  la  populace  , à laquelle 
il  s’étoit  rendu  entièrement  odieux  ; 
fut  traité  avec  la  plus  grande  indi- 
gnité , & enfin  renfermé  dans  une 
cave  obfcure.  L’Archevêque  de  Rouen 
eut  pitié  de  fon  état  , & donna  des 
•ordres  pour  le  remettre  en  liberté  , 
avec  permifîion  de  quitter  le  royau- 
me. En  conféquence  il  repaffa  en 
Normandie , où  il  fut  traité  en  excom-  _ , 

munie  , le  lervice  divin  cellant  dans  Duet.  c»u . 
tous  les  endroits  où  il  fe  trou  voit. 

Arrivé  dans  le  continent  il  follicita  xxm. 


le  Pape  Céleftin  de  renouveller  fa  enI1Al^"r"r' 
légation , & fe  plaignit  dans  fes  let-  re  avec  "un 
très  tant  à fa  Sainteté  qu’au  Roi  d’a- 
voir  ete  prive  de  1 admimitration  par  obhgé  de  fe 
la  faélion  de  Jean,  Comte  de  Morta-  condefois/6* 
gne  , qui  avoit  de$  vues  furie  royau- 
me. Le  Pape  écouta  favorablement 
fes  remontrances  , & ajoutant  foi  à 
fon  expofé , il  le  nomma  fon  Légat 
Tome  IF,  C 
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yo  Histoire  d’Angleterre, 

"T"'  en  Anelèterre  , avec  ordre  aux  Evê- 

Richard  o * m 

Cœur  de  lion  ques  d’excommunier  tous  ceux  qui 

An.  xi 91.  ayoient  eu  part  à fon  expulfion.  Guil- 
laume en  envoya  une  lifte  à Hughes  , 
"Evêque  de  Lincoln , avec  les  lettres 
du  Pape  ; mais  le  prélat  ne  voulut  point 
les  mettre  à exécution  : au  contraire 
les  Judiciaires  au  nom  du  Roi  faifirent 
^toutes  les  rentes  du  fiège  d’Ely  par 
forme  de  dédommagement  des  reve- 
nus royaux  qu’il  avoit  diflîpés  pendant 
deux  années.  Cependant  il  trouva 
moyen  de  rentrer  dans  la  faveur  du 
Prince  Jean  , & réfolut  de  retourner 
en  Angleterre  avec  la  dignité  de  Lé- 
gat : il  fe  rendit  à Douvres  , & en- 
voya notifier  fon  arrivée  &:  fa  léga- 
tion à la  Reine  mère.  On  affembla 
auffi-tôt  un  confeil  où  Jean  marqua 
tant  de  partialité  en  fa  faveur  qu’Eléo- 
nor  fcandalifée  lui  reprocha  publique- 
ment fon  attachement  pour  un  aufii 
indigne  fujet.  On  trouva  moyen  ce- 
pendant avec  deux  mille  marcs  qu’on 
tira  de  l’Echiquier , de  faire  changer 
de  fentiment  au  Prince  , & il  com- 
mença à regarder.cette  affaire  fous  un 
autre  point  de  vue,  On  convint  una- 
nimement d’appeller  au  Pape  contre 
la  légation  dç  tongehamp , & on  lui 
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Ordonna  de  quitter  inceffamment  le  — — ■ 
royaume  comme  perturbateur  de  la  cJurdeiion 
paix  publique.  Guillaume  informé  de  An.  nsi. 
cette  décifion  , mit  fon  diocèfe  en 
interdit , retourna  couvert  de  confu- 
fion  en  Normandie , & fit  tous  les  b«w.  au,. 
efforts  auprès  du  Pape  6c  du  Roi  de 
France  pour  nuire  à l’Angleterre. 

Aufîi-tôt  que  Philippe  fut  revenu  XXIV 
de  Paleiiine  , il  propofa  une  conféren-  Intrigue*  du 
ce  à Guillaume  Fitz-Ralph  , Sénéchal  Tjecphiiippe 
de  Normandie,  aux  prélats  6c  à laKoideFraa- 
nobleffe  de  ce  duché.  Elle  fut  tenue cc* 
au  lieu  ordinaire , & il  y demanda  fa 
fœur  Alix  , avec  le  château  de  Gifors 
& les  comtés  d’Eu  6c  d’Aumale  qu’il 
prétendoit  lui  avoir  été  cédés  par  le 
traité  de  Mefîine.  Les  Normands  ré- 
pondirent qu'ils  n’avoient  point  reçu 
d’ordres  à ce  fujet , 6c  ne  pouvoient 
par  conféquent  lui  accorder  fa  deman- 
de. Il  les  menaça  de  fe  faire  juffice  par 
les  armes  , 6c  ils  fe  préparèrent  aufîi- 
tôt  à une  vigoureufe  défeirfe.  Son 
projet  échoué  de  ce  côté , il  s’adreffa 
à Jean,  Comte  de  Mortagne  , 6c  lui 
propofa  une  entrevue  , offrant  de  lui 
donner  Alix  6c  de  de  mettre  en  pof- 
fefîîon  des  états  de  Richard  dans  le 
continent , aufli  - tôt  que  le  mariage 


‘çi  Histoire  d’Angleterre; 

'*  feroit  célébré.  Jean  étoit  difpofé  à 

c^eifrde tion  entrer  dans  tous  les  projets  contre  le 
An.  uÿi.  Roi  d’Angleterre  , depuis  que  ce  Mo- 
narque avoit  déclaré  Arthur  pour  fon 
fucceffeur  ; ce  qu’il  avoit  foit  non- 
feulement  dans  fon  traité  avec  Tan- 
crède  , mais  encore  dans  fes  lettres  à 
Longchamp.  Le  prélat  avoit  précé- 
demment entamé  une  négociation  avec 
Guillaume  , Roi  d’Ecoffe  , pour  affu- 
re  r la  couronne  à Arthur  , triais  il 
changea  alors  de  parti  , & employa 
tous  fes  efforts  pour  appuyer  les  pro- 
portions de  Philippe.  Jean  les  reçut 
avec  joie  , &c  fe  difpofoit  à paffer  la 
mer  pour  répondre  à l’invitation  du 
Monarque  François  , mais  il  en  fut 
détourné  par  les  remontrances  de  la 
Reine  mère  & par  les  menaces  des 
Judiciaires  , qui  lui  déclarèrent  qu’ils 
feroient  faifir  toutes  fes  terres  & fes 
châteaux , s’il  abandonnoit  le  royau- 
me. En  même  temps  tous  les  prélats 
& la  nobléffe  s’affemblèrent  à Londres 
& renouvellèrent  leur  ferment  de  fidé- 
lité à Richard  , ce  qui  fit  évanouir  en 
grande  partie  les  efpérances  que  Jean 
avoit  conçues.  Le  Roi  de  France  en- 
core trompé  dans  fon  attente  forma 
Je  projet  d’eqtrer  çn Normandie,  mais 
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la  noblefle  Françoife  refufa  de  le  le-  RicHard' 
conder  dans  cette  expédition  contraire  Cœur  de  î.ion 
au  ferment  qu’ils  avoient  fait  en  Pa-  n‘  U91* 
leftine.  * Le  Pape  avoit  envoyé  Oc- 
tavian  , Evêque  d’Oftie  , & Jean , 

Abbé  de  Foffa-nova  , avec  le  titre  de 
Légats , pour  régler  le  différent  entre 
l’Archevêque  de  Rouen  & Guillaume 
Longchamp  ; mais  le  Sénéchal  de 
Normandie  refufa  de  les  recevoir  dans 
le  duché , qui  pendant  l’expédition  de 
Richard  avoit  été  déclàré  éxempt  de 
toute  jurifdi&ion  légatoriale.  O&a-  An.  nj»i, 
vian  à l’inftigation  de  Philippe  excom- 
munia cet  officier  avec  tous  fes  fau- 
teurs , & mit  la  province  en  interdit , 
à quoi  Jourdan  refufa  d’adhérer  &: 
fut  pour  cette  raifon  chalfé  des  terres 
de  France.  Le  Pape  approuva  fa  con- 
duite , annulla  la  fentcnce , & refufa 
de  faire  aucunes  démarches  contre  un 
Prince  éloigné  de  fes  états  pour  une 
caufe  auffi  louable , & qui  combattoit  Bcned.  Al>b± 
dans  les  guerres  du  Seigneur. 

Les  Chrétiens  étoient  tellement  di- 

* La'  conduite  que  Philippe  Augufte  avoit 
tenue  jufqu’alors  eft  fi  contraire  à celle  que 
lui  fuppofe  M.  Smollett  , qu’il  auroit  dû  nous 
citer  les  garants  du  deflein  du  Roi  de  France 
de  l’oppoûtion  de  la  nobleffe. 
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XXV. 

Affaires  de 
Paleltine. 
Conrad  , Roi 
de  Jérufalem, 
affàfliné.  V ic- 
toires  de  Ri 
chard.  Trêve 
avec  Saladin. 


54  Histoire  d’Angleterre, 
viles  par  les  fattions  de  Gui  de  Lufî- 
gmn  6c  de  Conrad  qu’il  leur  étoit  im- 
poffible  de  réulïir  dans  aucune  de  leurs 
entreprifes  contre  les  Sarrafins  , &C 
qu’il  n’y  avoit  pas  lieu  d’efpérer  de 
réunion , à moins  qu’on  n’élevât  Con- 
rad au  trône  de  Jérufalem.  On  ne  pou- 
voit  fe  flatter  que  Gui  cédât  ce  royau- 
me fans  en  être  dédommagé  ; mais 
Richard  leva  cette  difficulté  en  lui 
abandonnant  celui  de  Chipre  pour  lui 
& fes  defcendants.  * Cette  générofité 
applaniffoit  tous  les  obftacles , & Con- 
rad très-fatisfait  étoit  près  de  fe  join- 
dre aux  croifés  , lorfqu’il  fut  poignar- 
dé dans  les  rues  de  Tyr  par  deux  af- 
faffins  qui  s’étoient  attachés  à fon  fer- 
vice  à cette  intention.  Ils  étoient  des 
fujets  d’un  petit  Souverain  Sarrafin  , 


* Quoiqu’il  l’eût  déjà  vendu  vingt-cinq 
mille  marcs  d’argent  aux  Templiers.  M.  Smol- 
lett  appelle  cet  accord  avec  Luzignan  géné- 
rofité ; mais  M.  l’Abbé  Velly  le  qualifie  avec 
plus  de  juffice  un  marché  indigne  , qui  ter- 
nit beaucoup  la  réputation  du  Prince  An- 
glois.  Il  ell  vrai  qu’il  fuppofe  que  Richard 
avoit  touché  l’argent  des  Templiers , ce  que 
Rigord  ne  dit  pas  ; mais  quand  il  n’y  auroit 
eu  qu’une  fimple  convention  , je  ne  vois 
nulle  générofité  , puifqinl  eil  dit  pofitive- 
ment  qu’il  vendit  une  leconde  fois  l’ifle  de 
Chipre  à Gui  de  Luzignan.  Rigord , p.  3}, 
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connu  fous  le  nom  de  Vieillard  de  la 
Montagne  , dont  les  Etats  étoient  fi- 
nies dans  les  Montagnes  de  Phénicie. 
Ce  Prince  artificieux  fçavoit  tourner 
à fon  avantage  la  fuperflition  Maho- 
métane.  Hors  d’état  de  le  défendre  à 
force  ouverte  contre  les  voifins  puif- 
fants  qui  l’environnoient  , il  eut  re- 
cours à une  méthode  efficace  pour  ven- 
' ger  fes  injures.  Il  entretenoit  une 
troupe  d’enthoufiaftes , qui  obéiffoient 
aveuglément  à fes  ordres  , & fe  pré- 
cipitoient  dans  les  dangers  les  plus  im- 
minents avec  la  pleine  perfuafion  , que 
s’ils  y périffoient , le  paradis  feroit  leur 
récompenfe.  Il  les  envoyoit  fuivant 
les  circonftances  pour  aflaffiner  les 
Princes , dont  il  avoit  reçu  quelque 
offenfe  : & ils  fuivoient  leur  projet 
avec  tant  de  courage  & de  perfévé- 
rance  que  tous  les  Potentats  de  cette 
partie  de  l’Afie  craignoient  de  faire 
ombrage  au  vieux  de  la  Montagne.. 
Un  de  fes  fujets  , jette  par  la  tempête 
dans  le  port  de  Tyr , avoit  été  pillé 
& tué  par  les  ordres  de  Conrad.  Le 
Scheic  ou  Vieillard  demanda  fatisfac-* 
tion , oc  l’on  rejetta  la  faute  fur  Ré- 
ginal  , Seigneur  de  Sidon.  Le  Vieil-* 
lard  éxamina  cette  accufation,  la  trou^ 


Richard 
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An.  u s a. 


Digitized  by  Google 


Richard 
Coeur  delion 

An.  iij  *• 


yinffauf. 
G.  Keubr. 
&jmer’tfoed' 


HtsTotrê  D’Angleterre, 
va  fauffe  , & envoya  une  autre  dé- 
putation à Conrad , qui  non-feulement 
refiifa  de  rendre  jufiiee  , mais  ne  fut 
même  détourné  qu’avec  peine  de  ne 
pas  mettre  à mort  le  députe.  Pour  ven- 
ger cet  outrage , le  feheie  envoya  fes 
affaffins  avec  des  inflruûions  pour  tuer 
fon  ennemi  : ce  qu’ils  éxécutèrent  éxac- 
tement.  Ils  furent  arrêtés , & décla- 
rèrent l’ordre  de  leur  Souverain , qui 
envoya  une  lettre  ou  plutôt  un  ma- 
nifefte  aux  Princes  Européens  pour 
rendre  raifon  de  fa  conduite  , la  jus- 
tifier , & décharger  Richard  du  foup- 
çon  d’avoir  eu  part  à ce  meurtre  , 
dont  fes  ennemis  vouloient  faire  re- 
tomber l’horreur  fur  lui.  Conrad  eut 
poijr  fucceffeur  Henri  , Comte  de 
Chlmpagne  , qui  époufa  fa  veuve , & 
marcha  au  fecours  de  Richard  , qui 
venoit  de  réduire  la  forte  place  de  Da- 
rum  dans  les  plaines  de  Paleftine.  Avec 
ce  fecours  le  Monarque  Anglois  s’a- 
vança contre  Jérufalem,  qu’il  avoit 
réfolu  d’affiéger  : mais  quand  il  fe  fut 
approché  de  la  ville , il  jugea  que  cette 
entreprife  étoit  impoffible  par  la  diffi- 
culté de  recevoir  des  provifions  ; &c 
elle  le  devint  d’autant  plus  que  le  Duc 
de  Bourgogne  fe  retira  avec  les  trou-. 
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pes  Françoifes  à Tyr  , où  il  fe  propo-  Richard 
loit  de  s’embarquer  pour  retourner  en  Cœur  de  Lion 
Europe.  L’Armée  Angloife  , confidé- 
rablement  diminuée  par  la  fatigue 
& les  fréquentes  efcarmouches , per- 
dit toute  efpérance  de  faire  de  nou- 
velles conquêtes.  Richard  reçut  plu- 
fieurs  lettres  de  fes  Régents, qui  le  pref- 
foient  fortement  de  revenir  dans  fes 
états  pour  prévenir  les  défordresqui  les 
menaçoient;ce  qui  le  détermina  k aban- 
donner la  Paleltine,  où  il  avoit  fait  des 
miracles  de  valeur , & avoit  été  la  ter- 
reur ôc  l’admiration  des  infidèles.  Sala- 
din  commandoit  toujours  une  nombreu- 
fe  armée,  qui  ne  quittoit  point  les  mon- 
tagnes,prêt  à tomber  fur  les  villes  mari- 
times après  le  départ  de  Richard.  En 
effet  le  Monarque  étoit  à peine  arrivé  à 
Acre  qu’il  apprit  la  prife  de  Joppé  &c 
que  le  château  étoit  réduit  à l’extré- 
mité. A cette  nouvelle  il  y envoya  fes 
troupes  par  terre  , s’y  rendit  lui-  mê- 
me par  mer  avec  très-peu  de  foldats. , 

& força  les  Sarrafins  de  lever  le  liège , 
tant  par  la  terreur  de  fon  nom  , que 
par  les  exploits  étonnants  où  il  expo-, 
fa  plufieurs  fois  fa  vie.  Obligé  cepen- 
dant de  quitter  la  Paleftine  par  rapport 
£ fes  propres  affaires , ôc  encore  plus 
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Duel.  Coll. 

XXVJ. 

Richard  re- 
vient en  Eu- 
rope & ef  c 
etn(  rifonné 
par  Ldopold , 
Archiduc 
d’Autriche. 


58  Histoire  d’Angleterre  , 
parce  qu’il  ne  voyoit  aucune  efpérance' 
de  réufllr  dans  cette  expédition  , il 
confentit  à une  trêve  de  trois  ans 
avec  Saladin  , fous  les  conditions 
qu’on  démoliroit  Afcalon  ; que  les 
Chrétiens  pourroient  fortifier  Joppé 
& demeurer  dans  les  places  maritimes  ; 
mais  quon  laifieroit  aux  Sarrafins  la 
polfelfion  des  hauteurs. 

Lorfque  le  traité  eut  été  ratifié  , & 
que  les  affaires  de  Palefline  eurent  été 
réglées  le  mieux  qu’il  fut  pofiible , fui- 
vant  la  circonftance  , Richard  retour- 
na à Acre  où  il  s’embarqua  pour  reve- 
nir en  Europe.  Il  ne  voulut  pas  palfer 
par  la  France  , ou  au  moins  par  le  ter- 
ritoire de  Touloufe  , & prit  fa  route 
par  Raguze.  Il  fe  détermina  à traver- 
ser l’Allemagne  incognito  * ; mais  il 
fut  découvert  dans  un  village  près 
Vienne , & livré  à Léopold  , Duc 
d’Autriche.  Ce  Prince  fatisfait  de  trou- 
ver cette  occafion  pour  fe  venger  d’un 


* Suivant  la  lettre  de  l’Empereur  Henri  VI. 
rapportée  par  Rymer , il  elt  prouvé  que  le 
Monarque  Angle  is  avoit  fait  naufrage  ; ainfi 
ce  pouvoit  être  involontairement  qu’il  avoit 
pris  fa  route  parRaguze , au  lieu  de  palier  par 
la  France, où  maigre  les  divifions  continuelles 
qu’il  eut  avec  Philippe  Augufte , il  n’eut  jamais 
lieu  d’en  redouter  aucune  trahifon. 
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affront  qu’il  avoit  reçu  de  Richard  à RjcHAKtt 
Acre  , le  fît  arrêter  & charger  de  Cœur  de  Lion 
fers  , à la  honte  de  l’honneur  & de  An* 1 1Si* 
l’humanité  : il  paroît  que  l’avarice  & 
l’efpérance  d’avoir  fa  part  de  la  ran- 
çon du  Monarque  eurent  autant  de  part, 
à cette  infulte  que  la  vengeance  ; car 
il  ftipula  qu’il  lui  feroit  donné  foixante  1 ' 
mille  marcs  d’argent  pour  le  livrer  à 
l'Empereur  Henri  VI.  Ce  Prince  reçut: 
le  prifonnier  avec  des  tranfports  déf 
joie  , quoique  les  deux  nations  furent, 
alors  en  paix , & qu’il  n’eut  aucun  pré-.' 
texte  de  retenir  un  Roi , dont  la  per-, 
fonne  devoit  être  regardée  comme  fa-i 
crée  , après  les  grands  fervices  quer> 
la  caufe  des  Chrétiens  avoit  reçue,  dé* 
lui  en  Paleftine.  Henri  avoit  confervél 
de  l’animofité  contre  Richard  depuis! 
fon  traité  d’alliance  avec  Tancrède  ,'  An>  11>}j 
Roi  de  Sicile , parce  que  l’Empereur, 
avoit  des  prétentions  fur  ce  Royaume 
à. caufe  de  fa  femme  Confiance.  L’in- 
térêt fe  joignit  alors  à la  vengeance, 

& il  fe  formoit  déjà  l’idée  d’une  ran*-> 
çon  exhorbitante , fans  égard  à l’in-' 
juftice  & au  déshonneur  qui  devoit 
fuivre.une  a&ion  aufii  baffe  , dont  ffrG.  KeuirSg, 
fe  regardait  comme  juffifîépar  la  pra-  Dntt' CtU* 
tique  du  temps.  ’ .1  :rj.k\ . v 
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richakd  1 Philippe  , Roi  de  France , informé-’ 
Cœur  de  lion  de  la  captivité  de  Richard , renouvella 
An.  1193.  ^es  G^es  ^ jean  ? Comte  de  Morla- 
ix Prince  gne  9 & envoya  des  Ambaffadeurs  à 
jean  fait  un  Canut  V.  Roi  de  Danemarc , pour  lui 

fon' frère  Ri!  demander  fa  fœur  Ingeburge  en  ma- 
chard  avec  i*  Il  n’éxigeoit  pour  dot  qu’un 

Roi  de  Fran-  tranfp0rt  jes  droits  de  Canut  fur  l’An- 
gleterre , & le  fecours  d’une  flotte 
pour  l’aider  dans  la  conquête  de  ce 
J Royaume.  La  propofition  fut  accep- 
tée , & la  Princeffe  époufa  Philippe 
à Amiens  ; mais  il  la  répudia  dès  le 
lendemain  , & obtint  eniuite  la  fépa- 
ration  en  forme  , fous  prétexte  de 
confanguinité  entre  elle  & fa  première 
femme.  Cet  affront  détacha  vraifem- 
blablement  les  Danois  des  intérêts  du 
Roi  de  France  qui  n’attendit  plus  de 
fecours  de  ce  côté  : mais  il  n’en  fiit 
pas  de  même  du  Prince  Jean  , qui 
entra  fans  héfiter  dans  fes  vues  , &C 
paffala  mer  pour  conférer  plus  inti- 
mément  avec  fon  allié.  Le  Sénéchal 
& les  Barons  de  Normandie  , qui  n’a-. 
^ voient  aucun  foupçon  contre  lui , l’in- 
vitèrent à fe  rendre  à Angers , afin  de 
. > »vv  ' ■ prendre  des  mefures  pour  la  rançon  de 
fon  frère  & pour  la  défenfe  de  fes 
Etats  y menacés  par  le  Monarque  Fran- 


„ Livre  II.  Chàp.  VI.  : 6r 
çois.  Il  leur  répondit  qu’il  ne  prendrait  r,CHARd^ 
aucun  engagement  contre  Philippe  àCœurdeLion 
moins  qu’ils  ne  lui  juraffent  fidélité  ÀH,llS3, 
comme  à leur  Souverain  : ce  qu’ils 
refufèrent  unanimement.  Jean  fît  en- 
fuite  un  traité  avec  le  Roi  de  France , 
qui  convint  de  lui  donner  fa  fœur  Alix 
en  mariage,  * avec  le  comté  d’Artois, 
dévolu  depuis  peu  à la  France  par  la 
mort  du  Comte  de  Flandre.  Jean  de 
fon  côté  céda  toute  la  partie  de  la 
Normandie  au  Nord  de  la  Seine  , ex- 
cepté Rouen  & quelques  autres  Pla- 
ces , & rendit  hommage  pour  tous 
les  États  que  fon  frère  pofïedoit  dans 
le  continent.  Le  traité  fut  ratifié  , il 
laiffa  à fon  allié  la  liberté  d’entrer  dans 
la  Normandie  , & retourna  en  Angle-  p- 
terre,  oiiilefpéroitfeformerunpuif- 
fant  parti. 

Philippe  qui  avoit  trouvé  la  noblefTe  p**^1***^ 
Françoife  oppofée  à cette  expédition  tre  enPPNo£ 
la  première  fois  qu’il  l’avoit  propofée , mandic’ 
eut  alors  recours  à un  bas  artifice  par 
lequel  il  réufîit  à leur  perfuader  de  le 

* M.  de  Thoiras  a très-bien  remarqué  qu’il 
n’étoit  pas  vraifemblable  que  le  Roi  de  Fran- 
ce promît  Alix  en  mariage  à Jean,  tant  parce 
que  ce  Prince  étoit  déjà  marié  , que  parce 
qu’il  ne  s’en  trouve  rien  dans  l’aéîe  même  de 
$çur  convention.  Voye^  Rymer , jj,  aj7v 
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"richard  Soutenir  dans  l’exécution  de  Ton  projet. * 
c«urdej.ior  II  feignit  de  craindre  quelque  danger 

Aiii  1 1 r r c 

pour  la  perlonne  ; forma  line  com- 
pagnie  de  Gardes-du-Corps , armés  de 
maffes  d’airain  , & défendit  qu’aucun 
étranger  fût  admis  en  fa  prélence.  * 
Lorfqu’il  eut  excité  l’étonnement  6c 
la  curiofité  de  fes  fujets  par  ce  chan- 
gement fingulier  de  conduite  , il  con- 
voqua une  affemblée  des  Pairs  à Pa- 
ris ; leur  marqua  fon  appréhenfion 
d’être  affafliné  par  les  émiffaires  de 
Richard  , leur  affura  que  ce  Monarque 
avoit  été  l’auteur  de  la  mort  de  Con- 
rad , & que  non  content  de  ce  meurtre 
il  avoit  payé  des  affaffins  qui  étoient 
venus  de  l’Orient  pour  fe  défaire 
'de  lui  au  milieu  de  fa  cour  ià  Pa- 

• • . . i * % i 

* L’établiffement  des  Sergents  d’armes  n’a 
aucun  rapport  avec  l’expédition  de  Norman- 
die, ôtil  ne  peut  y avoir  que  l’envie  d’ac-. 
eufer  le  Monarque  François  de  bas  artifice 
qui  puiflè  y faire  trouver  quelque  liaifon.  Je 
ne  fais  cependant  pas  cette  remarque  pour 
juftifier  la  conduite  de  Philippe  Augufte  pen- 
dant l’odieufe  détention  de  Richard,  &nos 
Hiftoriens  François  font  d’accord  avec  ceux 
d’Angleterre  pour  convenir  qu’il  fe  livra  avec 
trop  de  facilité  aux  defieins  injufles  du  Prince 
Jean  , & que  le  traité  qu’il  fit  alors  avec  lui'» 
eft  une  tache  irréparable  à la  gloire  de  ce 
.Monarque,  ; . ' . • . • • • • • v : , 
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ris.  La  partie  la  plus  Sage  de  l’affem-  “richard11 
blée  doutoit  que  cette  accufation  fut  dc Ll0a 
fondée , & foutenoit  qu’on  ne  devoit 
commettre  aucune  hoftilité  contre  les 
Etats  du  Roi  d’Angleterre  jufqu’à  fon> 
retour , d’autant  qu’il  portoit  encore 
la  marque  de  la  croifade , à quoi  ils 
ajoutoient  qu’une  telle  invafion  non- 
feulement  feandaliferoit  toutes  les  puif-- 
fances  Chrétiennes , mais  qu’elle  ex- 
poferoit  encore  les  ravifleurs  aux  cen- 
fures  du  Pape.  Ce  fentiment  fi.it  com- 
battu par  le  plus  grand  nombre  , & 

Philippe  entra  en  Normandie  avec  une 
puiflante  armée.  Comme  ce  Monar- 
que & le  Prince  Jean  entretenoient 
correspondance  avec  quelques  Barons 
du  pays  , il  fe  rendit  maître  de  Gifors  > 

& de  plufieurs  autres  Places , fans  trou- 
ver d’opppofition.  Les  Gouverneurs, 
non  contents  d’avoir  trahi  leur  devoir 
fe  joignirent  à l’ennemi, qui  réduifitpar 
trahilonles  comtés  d’Eu  & d’Aumale  ; ' 
s’avança  vers  Rouen , & fit  fommer  les  • 
habitants  defe  rendre, Sous  peine  d’être 
pafies  au  fil  de  l’épée.  Les  citoyens  en- 
couragés par  la  préSence  de  Robert  de 
Leicefter  , arrivé  depuis  peu  de  Pa- 
leftine  , où  il  avoit  fait  des  prodiges 
de  videur  ; méprisèrent  les  menaces 
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_RiCHarD  de  Philippe  , & le  forcèrent  de  levet* 
e<rur  dtiion  le  fiège  , après  avoir  été  repouffé  dans 
“s  3*  plulieurs  aflauts.  Il  ne  réulîit  pas  mieux 
dans  fa  négotiation  avec  l’Empereur 
qu’il  effaya  de  gagner  en  lui  promettant 
une  fomme  confidérable  , s’il  vouloit 
lui  remettre  fon  vaffal  Richard  entre 
les  mains  : mais  ce  fcandaleux  accord 
ne  put  avoir  lieu  par  l’oppofition  des 
Princes  de  l’Empire.  Le  Pape  menaça 
d’excommunier  Philippe  , & de  met- 
tre fon  Royaume  en  interdit , s’il  ne 
retiroit  inceflamment  fes  troupes  de 
la  Normandie  : & Jean  n’eut  pas  le 
fuccès  qu’il  efpéroit  en  Angleterre. 
Toutes  ces  raifons  réunies  déterminè- 
rent Philippe  à fe  prêter  à une  trêve 
qu’il  accorda  fous  la  condition  de  re- 
cevoir vingt  mille  marcs  d’argent  en 
différents  payements , dont  le  premier 
devoit  commencer  aufïi  - tôt  que  Ri- 
chard feroit  en  liberté  : & en  attendant 

IdwL'  °n  ^ rem^  qitelques  châteaux  par  for- 
me de  cautionnement. 

xxix.  Jean  avoit  amené  en  Angleterre  un 

Jean  excite  grand  nombre  d’étrangers  , & comp- 
«CAngîctcr-  toit  fur  un  renfort  confidérable  de 
,c*  François  & de  Flamands.  Il  s’empara 

à fon  arrivée  des  châteaux  de  Windfor 
‘ & de  W allingford  , déclara  que  fon 
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frère  étoit  mort , & en  conféquence  RicharcT 
ordonna  à Walter  , Archevêque  de  Cœurdci  io» 
Rouen , aind  qu’aux  autres  Judiciaires , Àn‘ 1 1 9 3 ’ 
de  lui  prêter  ferment  de  fidélité , & 
de  procéder  à fon  couronnement.  La 
Régence  ne  voulant  point  ajouter  foi 
à fes  difcours  , il  follicita  la  noblefle 
de  le  foutenir  , fortifia  fes  châteaux  , 

& ravagea  le  domaine  de  fon  frere. 

Les  Judiciaires  informés  c^ue  fes  trou- 
pes auxiliaires  étoient  prêtes  à s’em- 
barquer à Witfand  , ordonnèrent  à 
celles  du  royaume  de  fe  rendre  fur  les 
côtes  , & de  garder  fi  bien  les  ports 
que  les  troupes  étrangères  ne  puflent 
tenter  une  defcente.  Ils  levèrent  une 
nouvelle  armée  avec  laquelle  ils  aflié- 
gèrent  & prirent  W indfor.  Geoffroi , 
Archevêque  d’Yorck , en  aflembla  une 
troifième  dans  le  Nord,  & le  château 
de  Tikehill  fut  invedi  par  Hughes  , 

Evêque  de  Durham.  Jean  hors  d’état 
de  fe  foutenir  contre  la  puidance  & 
l’autorité  des  Régents , fut  obligé  d’a-, 
cheter  une  trêve  en  remettant  les  châ- 
teaux du  Pec  &:  de  Wallingford  , & 
repafla  enfuite  en  France.  Cependant 
Hubert  Walter , Evêque  de  Salisburi , 
arriva  en  Angleterre  avec  des  lettres  7 
de  recommandation  du  Roi  3 & dit 
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66  Histoire  d’Angleterre, 
"richahd  élu  Archevêque  de  Cantorbery  par  les 
Cœur  de  Lion  fuffrages  unanimes  des  Evêques  &c  des 
An.  ii?5.  moines,  Qe  Prélat  relia  à la  garde  du 
Royaume  pendant  l’abfence  de  l’Ar- 
chevêque de  Rouen , qui  paffa  avec 
la  Reine  mère  en  Allemagne  pour  payer 
la  rançon  du  Roi. 

Richard  avoit  été  cruellement  trai- 
té , lors  de  fa  détention , par  un  Prince 
çon'r  du  Roi  brutal , incapable  de  fentiments  d’hon- 
Richard.  neur  & d’humanité  , qui  l’avoit  remis 
à l’Empereur , Prince  également  pro- 
pre à foutenir  une  a£lion  aulîi  balte  ôc 
auffi  barbare.  Le  Roi  captif,  qui  igno- 
roit  à quelles  extrémités  il  pourroit 
être  réduit , & jufqu’à  quel  point  de 
condefcendance  il  feroit  contraint  r 
écrivit  à l’Archevêque  de  Rouen  de 
ne  point  obéir  aux  ordres  qui  vien- 
draient de  fa  part , s’ils  lui  paroilîoient 
contraires  à fon  propre  honneur  & au 
bien  de  la  nation.  Enfin  par  la  média- 
tion des  Princes  de  l’Empire , fa  ran- 
çon fut  réglée  à cent  cinquante  mille 
marcs  d’argent  ; & l’on  convint  qu’il 
feroit  mis  en  liberté  , en  payant  les 
deux  tiers  de  cette  fomme  , & en  don- 
nant des  otages  pour  le  relie.  Hubert , 
qui  venoit  d’être  élu  Archevêque  de 
Cantorbery  , avoit  accompagné  le 
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Roi  en  Paleftine  , & informé  de  fon  J 

malheur  , il  alla  le  voir  dans  fa  cap-  clmdeiioa 
tivité.  Richard  chargea  ce  Prélat  d’une  An.  1 1? i. 
commiflîon  pour  lever  l’argent  de  fa 
rançon  , & trouver  des  otages  pour 
fureté  du  dernier  payement.  Tout 
vaffal  tenu  du  fervice  militaire  étoit 
obligé  par  les  loix  féodales  & par  la 
nature  de  fon  fief,  de  contribuer  à la 
rançon  de  fon  Seigneur  en  captivité.- 
En  conféquence  on  leva  ce  droit  dans' 
tout  le  Royaume  , & l’on  impofa  en 
même  temps  une  taille  ou  fubfide  ex- 
traordinaire fur  toutes  les  villes  , 
bourgs  & terres  feigneuriales  , appar- 
tenant à la  couronne  , ou  qui  étoient 
tombées  entre  les  mains  du  Roi  par 
droit  d’aubeine.  Ces  taxes  furent  afli- 
fes  par  les  Judiciaires  ambulants  ; mais 
on  raffembla  de  plus  de  très-grandes 
fommes  par  les  contributions  volon- 
taires des  peuples , zélés  pour  la  déli- 
vrance de  leur  Roi.  Toutes  les  Eglifes 
paroiffiales  donnèrent  le  dixième  de 
leurs  dixmes , les  Evêques , les  Abbés 
& la  Nobleffe  abandonnèrent  volon- 
tairement le  quart  de  leurs  revenus  : 
les  moines  de  Cîteaux  cédèrent  toutes 
leurs  laines  d'une  année  : les  Paroiffes 
firent  fondre  jufqu’à  leurs  calices  ; en-- 
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Richard  les  Cathédrales  & les  Monaftèreé 
CœurHeiion  fe  défirent  de  leur  argenterie  & de 
B* ll9i’  leurs  tréfors  , qui  montaient  à trente* 
mille  marcs  , fous  la  promefle  d’être 
rembourfés  après  le  retour  du  Roi.  > 
xxxi.  Le  Roi  de  France  eut  un  chagrin 
îieftmiscn  extrême  lorfqu’il  apprit  la  convention 
tourne  en  An.  qu  on  avoit  faite  pour  la  liberté  de 
gleterre.  Richard  , & follicita  l’Empereur  de  la 
rompre.  Ils  eurent  une  entrevue  à 
Vaucouleurs , ou  il  lui  propofa  d’épou- 
fer  la  fille  de  fon  oncle  Henri  & de  lui 
donner  une  fomme  égale  à la  rançon 
convenue  , s’il  vouloit  fous  quelque 
prétexte  retenir  encore  le  Roi  d’An- 
gleterre une  année.  Henri  fe  feroit  vo- 
lontiers prêté  , quelque  perfidie  qu’il 
y eût  eu  de  fa  part , à une  propofition 
qui  flattoit  fon  avarice  , à quoi  il  fa- 
crifioit  toute  autre  confidération  : mais 
il  craignoit  l’indignation  des  Princes 
de  l’Empire  , qui  aimoient  Richard  & 
demeura  flottant  entre  différentes  vues 
également  fordides  , jufqu’au  jour 
marqué  pour  la  délivrance  du  Monar- 
An.  iiP4.  Elle  fe  fit  à Metz  avec  grande  cé- 
rémonie en  préfence  de  la  nobleffe 
Allemande  , & on  livra  l’Archevêque 
de  Rouen , ainfi  que  les  autres  otages , 
aufli-tôt  que  le  Roi  fut  en  liberté* 
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Richard  prit  la  route  de  Cologne  & 
d’Anvers  ; mais  l’Empereur  qui  ne 
pouvoit  Te  réfoudre  à perdre  le  prix 
que  Philippe  lui  avoit  offert  pour  le  re- 
tenir en  prifon  , refolut  de  l’y  faire  re- 
mettre , & envoya  des  ordrps  pour  l’ar- 
rêter de  nouveau  au  port  de  Swyne  , * 
où  il  fçavoit  qu’il  devoit  s’embarquer. 
Richard  inftruit  de  la  négociation  qui 
•fe  tramoit  entre  Philippe  & Henri, 
avoit  envoyé  en  Angleterre  pour  faire 
venir  des  vaiffeaux  qu’il  trouva  à l'em- 
bouchure de  la  Scheld  * * , où  ils  l’at- 
tendoient.  Le  vent  contraire  l’obligea 
de  relier  en  cet  endroit , & il  y au- 
roit  immanquablement  été  pris , fi  un 
ami  qu’il  avoit  à la  cour  de  l’Empe- 
reur ne  l’eût  averti  du  danger  qu’il 
couroit.  Sur  cette  nouvelle  il  fe  hâta 
de  s’embarquer  : fe  mit  aufh-tôt  en 
mer , & le  vent  étant  devenu  favora- 
ble , il  arriva  en  fureté  à Sandwich. 
L’Empereur  fâché  de  cet  heureux  fuc- 
cès , nt  reffentir  fa  colère  aux  otages  ; 
qui  furent  renfermés  & traités  avec 
une  rigueur  excelfive,  Le  Roi  de  Fran- 
ce , outré  de  la  liberté  de  Richard  , 

* Aujourd’hui  Shouwen , vers  l’embou- 
'çhure  de  l’Efcaut. 

\ J * Préfçntçment  nommée  l’Efcaut, 


. .. j 

Richard 
CœurdcJLio* 
An.  11*4, 


Huet».  Ce!). 
G . Keubrigm 
Hâve J, 
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70  Histoire  d’Angleterre, 
^Richard  rompit  la  trêve , tomba  fur  la  Normart- 
Cœur  denon  die  au  milieu  de  l’hyver  , 6c  s’empara 
An* 1 1 s+'  d’Evreux  , ainfi  que  de  phtfieurs  au- 
tres places  du  voifinage. 
xxxu.  Richard  flit  reçu  avec  les  plus  gran- 
château*'1  de  des  réjouiffances  à Londres,  où  les 
fou  frère  habitants  firent  une  telle  parade  de 
*,ean*  leurs  richefles  que  les  Seigneurs  Alle- 
mands , qui  avoient  acccompagné  le 
Roi , en  furent  extrêmement  étonnés , 
6c  même  un  d’entr’eux  dit  que  fa 
rançon  auroit  été  portée  à un  prix 
beaucoup  plus  haut  fi  l’Empereur  avoit 
-connu le  nombre  de  fes  fujets.  Le  Prin- 
ce Jean  peu  de  temps  avant  l’arrivée 
de  fon  frère  , avoit  envoyé  de  Nor- 
mandie Adam  de  S.  Edmond , fon  Cha- 
pelain , avec  ordre  à fes  partifans  de 
fortifier  fes  châteaux  Sc  d’attaquer 
l’ennemi.  Le  député  , enflé  de  cette 
commiffion  , parla  ouvertement  de 
la  correfpondance  étroite  qui  étoit 
entre  fon  maître  6c  le  Roi  de  France  , 
ce  qui  le  fit  arrêter , 6c  l’on  découvrit 
par  fes  papiers  tous  les  defleins  du  Prin- 
ce Jean  6c  de  fes  confédérés.  On-affem- 
bla  aufii-tôt  un  grand  confeil , les  Juf- 
ticiaires  donnèrent  otdre  d’afiiéger  fes 
châteaux  ; tous  fes  biens  furent  faifis  , 
& les  Evêques  fulminèrent  l’excoin» 
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Tnunicatiôn  contre  lwi  6c  Tes  adhérents.  4 

Ses  fortereffes  étoient  difperfées  dans  cœîir detio* 
les  différentes  provinces  du  Royaume  ; An* ll5>+^ 
ce  qui  obligea  les  Seigneurs  6c  même 
les  Évêques  de  lever  des  troupes  dans 
leurs  diftri&s  pour  afîiéger  ces  retraites 
de  rébelles.  Malborough , Lancafler  6c 
le  Mont  S.  Michel  furent  bien-tôt  ré-’*— 
duites  ; mais  Nottingham  6c  Tikehill 
tinrent  jufqu’à  l’arrivée  du  Roi.  Il  ap- 
prouva les  mefures  qu’on  avoit  prifes  ; 

&c  après  s’être  repofé  trois  jours  à 
Londres  , il  marcha  en  perfonne  con- 
tre ces  places , qui  fe  rendirent  à dif-  IdeM' 
crétion. 

Après  la  rédu&ion  de  ces  forts , Ri-  * ' 
chard  convoqua  une  affemblée  géné-  ronné  à win- 
rale  à Nottingham , où  il  fit  prononcer  ^eics  grt 
un  jugement  contre  Jean  , Comte  de  ces  & concef- 
Mortagne , 6c  Hughes  Nonant , Evê-  <ié«  avant”" 
que  de  Coventry , l’un  de  fes  fauteurs.  fon  départ, 
L,e  premier  fut  dépouillé  de  toutes  fes 
poffefïions  , 6c  il  fut  ordonné  de  faire 
le  procès  au  fécond , tant  en  fa  qualité 
d’Ëvêque  que  comme  Haut-Shériff  du 
Comté.  Dans  cette  affemblée  on  or- 
donna que  la  taxe , nommée  Hidage  , 
feroit  impofée  fur  toutes  les  terres 
labourables  du  Roy  aume  , 6c  l’on  fixa 
lin  jour  pour  le  fécond  couronnement 
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7i  Histoire  d’Angleterre, 
^Richard"  du  Roi  à Winchefter.  Le  prétexte  de 
Cœur  de  lion  cette  cérémonie  fi.it  d’effacer  la  tache 
An.  ns4.  ^ fa  captivité  9 mais  fon  véritable 
©bjet  étoit  de  lui  donner  un  moyen 
pour  réformer  l’adminiftration  du 
Royaume  , en  annullarit  les  concef- 
fions  8c  les  aliénations  faites  avant  fon 
départ.  Il  allégua  que  les  engagiftes 
a voient  déjà  retiré  un  profit  allez  con- 
iidérable  de  ces  aliénations,  qui  étoient 
au  préjudice  de  la  couronne , 8c  que  les 
fujets  ne  dévoient  point  tirer  avanta- 
ge des  befoins  de  leur  Souverain.  Per- 
l'onne  ne  difputa  la  juftice  de  cette  or- 
donnance ; Hughes  , Evêque  de  Du- 
rham , remit  le  comté  de  Northum- 
berland:  Godefroi,  Evêque  de  Win- 
ton  renonça  à la  qualité  de  Shériff  du 
comté  de  Hamp  , rendit  le  château  de 
Winchefter  8c  les  autres  Seigneuries 
qu’il  avoit  achetées  avant  le  voyage 
de  Jérufalem  ; éxemple  qui  fut  fuivi 
u>veJ  tous  ^es  autres  engagiftes;  Guillau- 
x>Hct.  ùl.  me , Roi  d’Ecoffe , dans  un  temps  aufli 
peu  favorable  pour  fes  prétentions  , 
demanda  les  Comtés  de  Northumber- 
land  , Cumberland  , Weflmoreland. 
Le  Roi  auroit  confenti  à cette  propo- 
fition  , en  fe  réfervant  les  châteaux  ; 
mais  Guillaume  n’en  fut  pas  fatisfait , 

«s 
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& fe  retira  mécontent , quoiqu’il  eut  Richard‘ 
obtenu  une  chartre  qui  lui  aflignoit  une  Cœur  de  Lion 
Comme  pour  le  dédommager  des  frais  n,IIÿ+* 
qu’il  auroit  à faire  lorfqu’il  attendroit  G.  Henbt. 
l’affemblée  générale  du  Royaume. 

Richard  après  avoir  reçu  des  fom-  xxxiv. 
mes  confidérables  de  la  ville  d’York.  enn  Craint 
& de  plufieurs  autres  par  forme  de  die;  ferécon- 
<ion  gratuit  6c  de  joyeux  retour , en-  f'^jea»?* 
gagea  les  Moines  de  Cîteaux  à lui  Défait  les 
abandonner  une  fécondé  tonte  , & 
réfolut  de  paffer  dans  fes  états  du 
continent  pour  s’oppofer  aux  progrès 
du  Roi  de  France , qui  de  concept  avec 
le  Prince  Jean  6c  fés  autres  fujets  ré- 
belles étoit  entré  dans  fes  territoires. 

Il  s’embarqua  à Portfmouth  avec  un 
gros  corps  de  troupes  fur  cent  vai£- 
féaux , 6c  débarqua  à Barfleur , d’où 
il  fe  rendit  à fon  palais  de  Bures  près 
Bayeux.  Le  lendemain  de  fon  arrivée 
fon  frère  Jean  vint  fe  jetter  à fes  pieds, 
implorant  la  clémence  de  fa  majefté , 
qui  lui  pardonna  à la  prière  de  la  Reine 
mère.  Cependant  on  ne  lui  rendit  alors 
aucune  partie  de  fes  biens  , mais 
l’année  fuivante  il  fut  rétabli  dans  les 
comtés  de  Mortagne  6c  de  Glocefter  ; 
on  lui  accorda  les  honneurs  attachés  * 
à la  ville  d’Eye  , 6ç  une  penfion  d& 

Tome  J V%  D 


Richaud 
Cœiit  lie  Lion 
An.  il?*. 


74  Histoire  d’Angleterre  ; 
huit  mille  livres  pour  lui  tenir  lieu  dé 
fés  autres  poffefïions.  Le  Roi  fe  ren- 
dit enfuite  à Laigle  où  étoit  le  rendez- 
vous  de  fes  troupes  , & marcha  au 
fecours  de  Verneuil  afîiégée  par  Phi- 
lippe , auquel  il  réfolut  de  livrer  ba- 
taille. Le  Monarque  François  évita  le 
combat , & fe  retira  avec  précipita- 
tion pendant  la  nuit.  Richard  fit  réta- 
blir les  brèches  de  Verneuil , & s’a- 
vança à Montmirail  que  les  Angevins 
avoient  déjà  prife  & démolie.  De  là 
il  fe  rendit  à Tours , dont  les  habitants 
lui  firent  préfent  d’un  don  gratuit  de 
deux  cents  marcs  d’argent,  & marcha 
à Loches  qu’il  emporta  d’affaut.  Le 
Roi  de  France  propofa  une  conférence, 
& l’on  convint  de  l’endroit  où  elle 
devoit  fe  tenir  ; mais  pendant  que  les 
députés  Angloisy  attendoient  les  Fran- 
çois , Philippe  s’empara  du  château  de 
Fontaine  près  Rouen  , & en  fe  reti- 
rant furprit  le  Comte  de  Leicefler 
dans  le  voifinage  de  Gournai.  Il  brûla 
enfuite  la  ville  d’Evreux  & s’avança 
vers  Fretteval.  * Richard  qui  vouloit 
livrer  la  bataille  marcha  julqu’à  Ven- 

* Le  récit  de  notre  Auteur  n’eft  pas  éxaéh 
Jean  étoit  entré  dans  Evreux  , où  il  avoit 
invité  un  grand  nombre  d’Ofiiciers  François 
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dôme  , & le  Roi  de  France  pour  évi-  1 1 

ter  le  choc  le  retira  en  grand  deior-  Cœurderio* 
dre  ; mais  il  lut  coupé  & mis  en  dé-  An*XI**‘ 
route  , enforte  qu’il  eut  même  beau- 
coup de  peine  à fauver  fa  vie.  On 
'lui  prit  tout  fon  bagage , fes  tréfors , 
fon  grand  fceau  & fa  chapelle  porta- 
tive , & l’on  s’empara  aufli  des  traités 
lignés  par  les  Barons  rébelles  qui  s’en- 
gageoient  à foutenir  Philippe  & Jean  Dh'u  en- 
contre leur  propre  Souverain. 

Après  cette  vi&oire  , le  Roi  mar-  xxxv. 

1 7 11  fait  faire 

des  recher- 
ches fur  l’ad- 

- . miniltration 

gouleme  & le  Seigneur  de  Pons , nom-  de  c es  reve. 
mé  Geoffiroi  de  Rancone , qui  avoient nus* 
excité  un  foulèvement  en  faveur  de 
Philippe.  En  feize  jours  il  réduifit  tou- 
tes leurs  villes  & leurs  châteaux , & 


cha  avec  une  diligence  étonnante  dans 
la  Guyenne , contre  le  Comte  d’An- 


à un  repas  , & en  avoit  fait  tuer  trois  cents 
dont  on  avoit  mis  les  têtes  fur  les  murailles. 

Philippe  partit  fecrètement  de  fon  armée  avec 
un  petit  nombre  de  troupes  pour  furprendre 
Jean  , mais  il  étoit  déjà  forti  d’Evreux , que 
le  Monarque  fit  brûler  & où  il  fit  palier  au  fil 
de  l’épée  les  Anglois  & les  habitants.  Ce- 
pendant fon  armée  effrayée  de  fon  abfence 
dont  elle  ignoroit  la  caufe  , abandonna  le 
fiège  & prit  la  fuite  , ce  qui  le  réduifit  aux 
feules  troupes  qui  l’avoient  accompagné.  S’il 
évita  donc  la  bataille  , ce  fut  uniquement  par 
l’impoffibilité  de  la  livrer.  Riçord.  p.  37. 

D i j ' 
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7#  Histoire  d’Angleterre, 
Richard  fit  prifonniers  trois  cents  Chevaliers! 
Cœur  de  tion  avec  quarante  mille  fbldats  , ce  qui 
An.  1194.  0biigea  ies  révoltés  de  fe  foumettre. 
Philippe  demanda  une  trêve  de  trois 
ans  , mais  Richard  ne  voulut  pas  lui 
en  accorder  une  aufli  longue  , & l’on 
g. Henbrig.  convint  que  la  fufpenfion  d’armes  au- 
roit  feulement  lieu  depuis  la  fin  de 
■ Juillet  jufqu’à  la  fête  de  Toufîaints  de 
l’année  fuivante.  Le  Monarque  An- 
glois  employa  ce  temps  à examiner 
■ l’adminiftration  de  fes  revenus  qu’il 
penfoit  avec  raifon  qu’on  avoit  mal 
gouvernés  & diflipés  en  fon  abfence. 
Les  judiciaires  ambulants  furent  char- 
gés de  drefler  un  état  des  domaines 
de  la  couronne , des  terres  des  mi- 
neurs fous  la  garde  du  Roi  , des  au- 
beines  & des  confifcations  ; comme 
aufli  d’éxaminer  les  biens  des  Juifs  , 
qu’on  obligea  d’en  donner  un  état 
éxaû , fous  peine  d’en  être  dépouillés 
& les  propriétaires  emprifonnés.  Tous 
les  billets  , obligations  ôç  cautionne- 
ments furent  plaçés  dans  les  archives 
publiques  pour  prévenir  lçs  fraudes 
& les  ufures  exhorbitantes.  On  fit  les 
mêmes  recherches  dans  le  continent. 
Les  officiers  chargés  des  revenus  de 
i’Anjou  & du  Maine  furent  çondanv* 
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fiés  à des  amendes  confidérables  pour  r1Chard' 
les  punir  de  leur  mauvaife  adminiftra-  c^“r 
tion  & de  leur  corruption.  Guillaume 
Evêque  d’Ely  fut  dépouillé  de  la  place 
de  Chancelier  ; on  fît  un  nouveau 
fceau  , & l’on  renotivella  toutes  les 
Chartres  , ce  qui  produifit  encore  de 
très-groffes  fommes.  Quoique  le  Pape 
eût  reftifé  d’écouter  les  remontrances 
des  prélats  & de  la  noblefle  contre 
le  pouvoir  légatorial  de  Longchamp , 
auÂî-tôt  que  fa  Sainteté  apprit  qu’il 
avoit  été  difgracié , elle  lui  ôta  fa  corn- 
million  , & nomma  Hubert  , Arche- 
vêque de  Cantorbery , Légat  pour 
tout  le  royaume , malgré  l’éxemption 
accordée  à l’Eglife  d’York  par  le  der-  Dieet»; 
nier  Pape. 

Le  même  jour  que  Richard  avoit  xxxvi. 
été  mis  en  liberté  à Metz  , il  avoit  np«n>«i« 
envoyé  Sait  de  Breuil  vers  Henri , Mou  de  ïéo. 
Roi  de  Jérufalem  , auquel  il  promet-  j|. Munich»* 
toit  par  fes  lettres  de  retourner  dans 
la  Terre-fainte  avant  l’expiration  de 
la  trêve  avec  Saladin.  La  guerre  fe 
faifoit  principalement  par  la  cavale- 
rie en  Palefline , ce  qui  porta  le  Roi 
â permettre  l’éxercice  des  tournois 
qu’il  avoit  défendu  quelque  temps  au- 
paravant en  Angleterre , & qu’il  juge** 


Digitized  by  Google 


Richard 
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78  Histoire  d’Angleterre, 
alors  qui  feroient  utiles  pour  les  entre- 
tenir dans  les  exercices  militaires.  Ces 
divertiffements  avoient  été  défendus 
dans  fon  royaume  & dans  plufieurs 
autres  pays  à caufe  des  accidents  fré- 
quents qui  arrivoient  aux  combattants. 
Les  particiüiers  qui  avoient  quelque 
animofité  les  uns  contre  les  autres, 
profitaient  de  cette  occafion  pour  fe 
battre  à outrance  , fans  qu’on  pût 
infliger  aucune  punition  à celui  qui 
tuoit  fon  ennemi  dans  le  tournoi  , 
parce  que  la  loi  fuppofoit toujours  que 
la  mort  d’un  combattant  étoit  l’effet 
d’un  accident.  Dans  un  de  ces  éxerci- 
ces , Léopold , Duc  d’Autriche  , fit 
une  chute  qui  lui  brifa  le  pied  ; la 
cangrêne  s’y  mit  enfuite , l’on  fut 
obligé  de  le  couper  fans  que  cela  pût 
lui  i'auver  la  vie.  Se  voyant  près  de 
fa  fin , il  demanda  à être  abfous  de  la 
fentence  d’excommunication  que  le 
Pape  avoit  fulminée  contre  lui , pour 
fa  cruauté  & fon  injuflice  envers  le 
ïtoi  d’Angleterre.  Avant  que  d’obtenir 
cette  faveur  , il  fut  obligé  de  déchar- 
ger Richard  de  toutes  les  conventions 
qu’il  lui  avoit  fait  fubir  pendant  fa 
Captivité.  Il  ordonna  de  rendre  l’ar- 
gent qu’il  avoit  reçu  pour  fa  rançon. 
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& de  remettre  Tes  otages  en  liberté.  Rjchard 
Son  fils  qui  lui  fuccéda  refiifoit  d’éxé-  Cœur  de  Lion 
cuter  fes  dernières  volontés  , & laifla  An* 1 1 S4‘ 
même  le  corps  de  fon  père  fans  fé- 
pulture  une  Semaine  entière , pour  ne 
vouloir  point  délivrer  les  otages;  mais 
comme  le  Clergé  perfifta  à ne  point 
faire  fes  funérailles  que  ces  articles 
ne  fuffent  éxécutés  , il  fut  enfin  oblige 
de  les  relâcher.  Il  leur  donna  quatre 
mille  marcs  d’argent  pour  qu’ils  les 
reflituaffent  à Richard  , mais  ils  ne 
voulurent  point  fe  charger  d’une  fom- 
me  auffi  confidérable  , à caufe  de  la 
longueur  & des  dangers  du  voyage. 

Le  Roi  fut  donc  feulement  déchargé 
des  vingt  mille  marcs  qui  reftoient  à 
payer  de  fa  rançon.  An- 

Pendant  la  captivité  de  Richard  , xxxvir. 
l’Empereur  lui  avoit  offert  le  royaume 
de  Provence  , avec  le  pays  vers  le  qu»  plie  fe* 
Rhône  qui  avoit  autrefois  été  fief  de  venge£°urr* 
l’empire  , aux  conditions  qu’il  en  fît 
la  conquête  fur  la  France.  Depuis  ce 
temps  Henri  avoit  paffé  en  Italie  & 
conquis  la  Pouille  , la  Calabre  & la 
Sicile , dont  il  avoit  été  couronné  Roi 
en  vertu  du  droit  de  fa  femme  Cons- 
tance. A fon  retour  de  cette  heureufe 
expédition  il  avoit  formé  le  projet  de 

Div 
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8or  Histoire  d’Angleterre  , 
réunir  en  fa  perfonne  tous  les  royau- 
mes & provinces  qui  avoient  fait  par- 
tie de  l’empire  d’Occident.  Il  jugea 
que  l’alliance  de  Richard  lui  étoit  né- 
ceflaire  pour  parvenir  à fon  exécu- 
tion ; lui  envoya  un  Ambalîadeur  avec 
une  couronne  d’or , & lui  fit  propofer 
une  ligue  offenfive  & défenfive  contre 
Philippe  , qui  avoit , difoit-il , man- 
que plufieurs  fois  a la  trêve  , & même 
gagé  quinze  Sarrazins  pour  ôter  la  vie 
au  Roi  d’Angleterre.  Richard  avoit 
retiré  fort  peu  d’avantage  des  penfions 
qu’il  avoit  payées  à plufieurs  Princes 
Allemands , pour  qu’ils  le  foutinflent 
contre  la  France , & doutoit  avec  rai- 
fon  de  la  fincérité  de  Henri.  Cepen- 
dant pour  ne  pas  être  privé  fur  quel- 
ques fimples  foupçons  d’une  alliance 
avantageufe , il  envoya  l’Evêque  d’Ely 
dans  l’intention  de  connoître  fes  véri- 
tables fentiments  , &:  de  régler  les 
articles  du  traité.  Philippe  inftruitde 
cette  négociation  , effaya  inutilement 
de  faire  arrêter  l’Evêque  à fon  pafiage, 
& déclara  que  cette  correfpondance 
étoit  une  infraôion  de  la  trêve.  Il 
la  rompit  fous  ce  prétexte  ; fit  plu- 
fieurs excurfions  en  Normandie,  &fit 
démanteler  diverfes  places  dont  il 
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s’étoit  rendu  maître  par  trahifon  au  richard 
commencement  de  la  guerre.  Vau-c“iiriieiion 
dreuil  étoit  prête  de  {ubir  le  même  n'IIS** 
fort , lorfque  Richard  s’avança  à la  tête 
de  fon  armée  , & Philippe  qui  crai- 
gnoit  de  fe  trouver  avec  lui  en  champ 
de  bataille  eut  recours  à fon  ffrata- 
gême  ordinaire.  Il  amufa  le  Roi  d’An- 
gleterre par  une  conférence  pendant 
laquelle  les  ingénieurs  travaillèrent 
fecrètement  à miner  les  fortifications , 
qui  furent  renverfées  tout-à-coup 
avec  un  fracas  horrible.  Richard  qui 
entendit  ce  bruit , fut  tranfporté  de 
colère  , quitta  la  conférence  avec  fu- 
reur ; fe  mit  à la  tête  de  fes  troupes, 

& attaqua  fi  fubitement  les  François 
qu’ils  eurent  à peine  le  temps  de  fe 
retirer  au  delà  de  la  Seine.  Philippe 
manqua  d’être  noyé  en  traverfant  un 
pont  qui  rompit  pendant  qu’il  le  paf- 
foit  avec  fes  troupes  ; & le  Roi  d’An- 
gleterre entrant  en  France  , ravagea  m,w. 
tout  le  pays  par  le  fer  & par  le  feu.  G' 

Ses  progrès  furent  interrompus  par  xxxvnr. 
l’arrivée  des  Ambaffadeurs  du  Roi  de  la  pa'x  ent£ 
CaftiIle.Ce  Monarque  qui  avoit  ete  mis  i’Angk:errc. 
en  déroute  & enfuite  afïiégé  dans  To- 
lède par  une  nombreufe  armée  de 
Maures , follicitoit  du  fecours  auprès 
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81  Histoire  d’Angleterre  , 
de  toutes  les  puiflances  chrétiennes, 
i On  entama  une  nouvelle  négociation 
entre  la  France  & l’Angleterre , & on 
fit  le  plan  d’un  traité  de  paix.  Richard 
qui  ignoroit  encore  les  vrais  fentiments 
de  l’Empereur,  en  retarda  la  conclu- 
fion , & rendit  cependant  la  Princefle  * 
Alix,  qui  fut  aufli-tôt  mariée  au  Comte 
de  Ponthieu.  Les  deux  Monarques 
convinrent  d’une  conférence  dans  le 
voifinage  de  Verneuil;  mais  Philippe 
au  lieu  de  fe  rendre  à l’endroit  indiqué, 
envoya  feulement  l’Archevêque  de 
Rheims  pour  amufer  Richard  , penr 
dant  que  les  troupes  Françoifes  profir 
tant  de  fon  éloignement  , ravagèrent 
line  partie  de  la  Normandie  , & brû- 
lèrent la  ville  de  Dieppe  avec  tous  les 
vaifleaux  qui  étoient  dans  le  port.  La 
guerre  fe  renouvella  aufli-tôt  : les 
Brabançons  de  Richard  prirent  le 
Comte  d’Auvergne  & furprirent  Iflou- 
dun.  Philippe  s’avança  pour  en  faire 
le  fiège  , mais  Richard  marcha  à leuf 
fecours , & l’on  propofa  encore  de 
renouer  l’accommodement.  Cepen- 
dant l’Evêque  d’Ely  étoit  de  retour 
de  la  cour  de  l’Empereur  , qu’il  avoit 
trouvé  flottant  & irréfolu , quoiqu’il 
exhortât  Richard  à continuer  la  guerre 
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& offrît  de  lui  accorder  la  remife  de  Ricmaru" 
dix-fept  mille  marcs  d’argent  qu’il  de-  Cœur  de  Lion 
voit  encore  lur  la  rançon.  Le  Roi 
d’Angleterre  aima  mieux  payer  que 
d’être  l’infirument  d’un  allié  aufii  vo- 
lage 6c  indécis.  Quoiqu’il  eût  telle- 
ment enfermé  Philippe  par  une  mar- 
che précipitée  que  ce  Prince  ne  pou- 
voit  faire  fa  retraite  fans  s’expoler  à 
un  danger  imminent , Richard  con- 
fentit  à la  nouvelle  conférence  qu’il 
lui  propofa  entre  Iffoudun  6c  Charoft. 

On  y régla  les  articles  du  traité  de- 
paix,  qui  fut  enfuite  ratifié  à Louviers 
dans  une  affemblée  nombreufe  des 
prélats  6c  de  la  nobleffe  des  deux 
royaumes.  Les  conditions  furent  que 
Philippe  garderoit  Gifors  , le  Véxin 
Normand  6c  plufieurs.  autres  places 
& qu’il  rendroit  à Richard  les  comtés 
d’Aumale  6c  d’Eu,  avec  quelques  châ- 
teaux qu’il  lui  avoit  enlevés  pendant 
fa  captivité.  Les  limites  de  la  France  6c 
de  la  Normandie  furent  marquées  par 
une  ligne  tirée  de  la  rivière  d’Eure  à 
la  Seine.  Le  Roi  d’Angleterre  renonça: 
à fes prétentions  fur  l’Auvergne;  les 
prifonniers  furent  rendus  de  part  6c 
d’autre  , 6c  l’on  convint  que  celui  des. 
deux  Monarques  qui  enfreindroit  le  g.  Kenbr. 
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L’Archevê- 
que de  Can- 
torbety  exer- 
ce les  pou- 
voirs de  Lé- 
gat dans  le 
diocèfe 
d’York. 


84  Histoire  d’Angleterre, 
premier  ce  traité  , payeroit  à l’autre 
quinze  mille  marcs  d’argent. 

L’Abbé  de  Caen  avoit  reufîi  à per-  ' 
fuader  au  Roi  que  la  plus  grande  par- 
tie de  fes  revenus  étoient  diffipés  par 
les  officiers  de  la  couronne,  & c^u’il 
pouvoit  les  doubler  par  une  fage  éco- 
nomie fans  charger  fes  fujets.  Encon- 
féquence  il  fut  envoyé  en  Angleter- 
re avec  les  pouvoirs  néceflaires  pour 
examiner  les  comptes  de  tous  ceux 
qui  avoient  l’adminiftration  de  ces  re- 
venus , & l’on  doniia  ordre  aux  Shé- 
riffs  & autres  officiers  de  fe  rendre 
à Londres  avec  leurs  regiftres  dans  un 
temps  marqué , mais  il  mourut  avant 
fon  expiration  , au  grand  contente- 
ment de  tous  les  comptables.  Sa  mort 
fiit  auffi  fort  peu  regrettée  de  Hubert 
Archevêque  de  Cantorbery  , qui  à 
l’arrivée  de  l’Abbé  avoit  demandé  à 
quitter  fa  place  , à caufe  de  fon  âge 
& de  fes  infirmités,  mais  qui  offrit 
après  le  décès  du  Prélat  , de  refter 
Régent  du  Royaume.  Pour  effacer  les 
impreffions  que  les  difcours  de  l’Abbé 
pouvoient  avoir  fait  fur  Richard , l’Ar- 
chevêque lui  fit  connoître  que  depuis 
deux  ans  il  lui  avoit  envoyé  d’Angle- 
terre onze  cents  mille  marcs  d’argent. 
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Le  Roi  furpris  d’une  fomme  auffi  con-  richard  * 
fidérable  , fi.it  très-content  de  laifl'er  Cœur  de  non 
les  revenus  de  la  couronne  à 
fition  d’un  fi  fage  œconome.  Il  eft  vrai 
qu’Hubert  remplifioit  toutes  fes  pla- 
ces avec  autant  de  dignité  que  de  pru- 
dence; cependant  il  profita  de  l’abfence 
de  Geoffroi  pour  exercer  l’autorité  de 
Légat  dans  la  province  d’York,  qui 
fut  alors  dépouillée  de  fon  éxemption 
par  le  Pape  Céleftin , irrité  du  peu  ' 
d’attention  que  Geoffroi  avoit  marqué  ' 
pour  le  fiége  de  Rome.  Ce  Prélat  em- 
pêchoit  les  appels  à fa  Sainteté,  mé- 
prifoit  fes  décrets , & foutenoit  les ! 
anciennes  loix  & coutumes  du  Ro- 
yaume. Il  avoit  fait  emprifonner  plu- ; 
fieurs  écclefiaftiques  qui  avoient  ap- 
pelle au  Pape,  ou  obtenu  des  décrets’ 
de  la  cour  de  Rome , & les  avoit  pri- 
vés de  leurs  revenus.  Il  s’étoit  élevé  ' 
une  difpute  entre  lui  & fon  chapitre 
fur  le  droit  d’élire  un  doyen  ; on  l’a- 
voit  fommé  de  comparoître  à Rome ! 
pour  répondre  à quelques  faits  qu’on 
produifoit  contre  lui , mais  il  avoit 
négligé  cette  citation , ce  qui  lui  avoit 
fait  encourir  la  difgrace  du  Pape  , en- 
forte  qu’Hubert  ne  pouvoit 'trouver 
une  conjoncture  plus  favorable  pour  Hm** 
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richard  exercer  la  puiflance  légatoriale  dan$‘ 
Cœur<ie  Lion  la  province  de  Geoffroi. 

Quoiqu’il  en  foit  de  cette  ufurpa- 
x l.  tion  de  l’Archevêque  de  Cantorbery , 
Guillaume de  il  eft  certain  qu’il  te  conduifit  dans 

•a  le  BaVbu  toutes  ^es  alltres  parties  de  Ton  admi- 
ar  u'  niftration  avec  beaucoup  de  droiture. 
& d’aôivité.  Il  détruiîit  totalement 
des  bandes  de  voleurs  qui  fe  mettoient 
à couvert  dans  les  grandes  forêts  ré- 
pandues en  différentes  parties  du  Ro- 
yaume & infeftoient  tout  le  pays  : 
mais  il  eut  beaucoup  plus  de  peine» 
à appaifer  une  émotion  élevée  entre 
les  pauvres  &C  les  riches  habitants  de 
Londres.  La  populace  a voit  pour  chef 
tin  nommé  Guillaume  Longbeard  ou 
le  Barbu,  qui  avoit  commencé  par 
étudier  les  Loix,  mais  fa  pareffe  ÔC 
fa  débauche  lui  avoient  fait  quitter 
cette  profeffion.  Il  accufa  fon  frere 
aîné  de  trahifon  parce  qu’il  refiifoit 
de  le  foutenir  dans  fes  extravagances, 
reuflit  à s’infinuer  dans  la  magiftratu- 
re  de  Londres , & affe&a  d’embraffer 
le  parti  des  pauvres  avec  un  zèle  ex- 
traordinaire & une  ardeur  exceflive. 

- Il  fe  donnoit  le  titre  de  leur  fauveur  , 
& paffa  même  en  Normandie , où  il 
repréfeuta  au  roi  que  les  citoyens  les> 
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moins  opulents  étoient  les  plus  oppri- 
més par  la  façon  arbitraire  dont  on 
impofoit  les  taxes  , & en  obtint  une 
diminution.  Cette  conduite  lui  donna 
un  crédit  excefïif  parmi  le  peuple, 
qu’il  fit  foulever  plufieurs  fois  contre 
les  riches  de  Londres  , lefquels  fu- 
rent afliégés  dans  leurs  maifons,  & 
attaqués  jufques  dans  les  églifes.  On 
publia  un  édit  pour  arrêter  ces  trou- 
bles , mais  environ  cinquante  mille 
hommes  formèrent  une  afïbciation 
qui  s'engagea  à deffendre  Guillaume 
& à lui  obéir.  Il  fit  mafîacrer  plufieurs, 
de  fes  concitoyens , & munit  un  grand 
nombre  de  fes  gens  d’outils  de  fer 
pour  ouvrir  de  force  les  magafins  des 
marchands.  Hubert  jugea  qu’il  y au? 
roit  de  l’imprudence  à vouloir  détrui- 
re tout-à-coup  une  confpiration  aufll 
nombreufe  par  la  puiffance  civile  : 
convoqua  une  affembiée  générale  des 
habitants  : leur  fit  une  harangue  fur 
les  défordres  qui  fe  commettoient 
journellement  ; leur  repréfenta  les 
conféquences  dangereufes  d’une  telle 
licence , & leur  perfuada  de  donner 
des  otages  pour  preuve  de  la  droitu- 
re de  leurs  intentions , ce  qui  convain- 
çroit  le  Roi  de  la.  fauffeté  & de  la  ma; 


Richard 
Cœur  delioa 
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88  Histoire  d’Angleterre  , 
f lice  des  rapports  qu’on  lui  avoit  faits 

Cœu^deiion  à lcur  préjudice.  Ayant  réuffi  dans 
An.  cettte  première  démarche , il  fit  Pom- 
mer Guillaume  de  comparoître  de- 
vant le  confeil  pour  répondre  aux  ac- 
cufations  de  meurtre  & de  fédition 
formées  contre  lui.  Ce  féditieux  obéit 
à la  citation , mais  il  comparut  avec 
line  fuite  fi  confidérable  qu’on  fut 
obligé  d’abandonner  cette  affaire.  Hu- 
bert envoya  enfuite  deux  citoyens 
avec  main  forte  pour  arrêter  cet  hom- 
me , mais  il  en  tua  un , & fe  fit  jour 
avec  une  hallebarde  jufqu’à  l’églife  de 
, Sainte  Marie  de  l’Arc  , fuivi  de  fa 
concubine  & de  plufieurs  de  fes  com- 
plices , qui  tuèrent  également  l’autre 
citoyen.  Il  y reçut  des  armes  & des 
provifions , & efpéroit  y être  joint 
par  la  populace , mais  elle  n’ofa  re- 
muer tant  à caufe  des  ôtages , que  par 
la  crainte  d’un  corps  nombreux  de 
troupes  bien  armées  qui  invertit  aufli- 
tôt  l’églife.  Guillaume  continuant  à 
refufer  de  fe  foumettre  à un  jugement 
en  forme  : Hubert  ordonna  aux  foldats 
de  forcer  l’églife , ce  qui  l’obligea  de 
fe  retirer  avec  fes  gens  dans  le  clo- 
cher , d’oii  on  le  chafla  par  la  fumée 
de  la  paille  mouillée  qu’on  alluma  à 
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icet  effet.  Il  fut  enfin  pris,  convaincu,  richard'  « 
jugé,  traîné  à la  queue  d’un  cheval  c®ur(leLio" 
par  les  rues  de  Londres,  & enfuite  n,us<* 
pendu  à une  chaîne  avec  neuf  de  fes 
complices.  Le  menu  peuple  le  regar- 
da comme  un  martyr  , & ajouta  foi 
à de  prétendus  miracles  qu’on  rap- 
porta qu’il  avoit  faits.  On  mit  en  piè- 
ces le  gibet  dont  on  révéroit  autant  les' 
morceaux  que  ceux  de  la  vraie  croix. 

La  motte  de  terre  où  il  avoit  été  plan- 
té fiit  enlevée  & confervée  comme 
un  préfervatif  contre  les  maladies  & 
les  accidents.  Un  peuple  infini  fe  ren- 
dit au  même  endroit  par  dévotion  ou 
par  curiofité  : enfin  ce  miférable  au- 
rait dans  peu  été  regardé  avec  la  mê- 
me vénération  que  Becket,  mais  l’Ar- 
chevêque mit  une  garde  pour  écar- 
ter la  multitude, & par  quelques  éxem-  nGl 
pies  d une  lage  levente , il  fit  cefler  Math.  p*rir. 
cette  fuperftition  infenfée.  . chr'  Ger*% 

Hubert  après  avoir  appaifé  ces*  Xli. 
troubles,  eut  une  conférence  à York  Hubert 
aVec  Guillaume  Roi  d’Ecoffe  pour  ré-  de"* 
gler  les  articles  du  mariage  propofé  Galle** 
entre  Margueritte  fille  aînée  de  Ri-, 
chad , & le  plus  jeune  des  fils  de  Henri 
le  Lion , nommé  Othon  que  Guillau- 
me avoit  deffein  de  nommer  fonfucv 
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- "richard  cefleur  en  faveur  de  cette  alliance.  Le 
Cœur  cieiion  Comte  Patrice  & la  nobleffe  Ecoffoife 

1196.  , \ v • q 

s opposèrent  à cette  convention,  o C 
fe  déclarèrent  en  faveur  d’Edouard , 
Comte  d’Huncingdon  , foutenant  que 
la  couronne  d’Ecoffe  ne  pouvoit  paf- 
fer  à une  fille  tant  que  le  Roi  avoit 
un  frère  vivant.  Malgré  ces  difficultés 
Guillaume  avoit  réfolu  de  conclure 
le  mariage  , & étoit  convenu  avec 
l’Archevêque  : qu’en  époufant  la  Prin- 
ceffe,  Othon  entreroit  en  poffeffion 
de  la  Province  du  Lothian , & que  le 
Roi  d’Angleterre  lui  abandonneroit  le 
comté  de  Northumberland  & la  ville 
de  Carlifle.  Mais  le  traité  «fut  rompu 
par  la  groffeffe  de  la  femme  de  Guil- 
laume , qui  lui  donna  un  fils  pour  hé- 
ritier de  fes  Etats.  Richard  voulant 
confoler  Othon  de  ces  contretemps , 
lui  accorda  le  comté  de  Poitiers  à 
titre  de  reconnoiffance  des  fervices 
qu’il  lui  avoit  rendus  pendant  fa  cap- 
H»ved.  Vers  Ie  meme  temps  l’Arche- 

vêque marcha  contre  Rees  , Prince 
des  Gallois  méridionaux  , qui  avoit 
brûlé  Caermarthen , pris  plufieurs  châ- 
teaux , &:  défait  en  bataille  rangée 
Roger  Mortimer , & Hughes  de  Say, 
Hubert  fe  mit  en  campagne  à la  tête 
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d’une  armée  nombreufe , mais  le  Prin-  "rTchard" 
ce  Gallois  évita  le  combat,  ce  qui  mit  Cœurdeiiq»  , 
l’Archevêque  hors  d’état  de  rien  en-  nÿ<* 
(reprendre  de  confidérable.  Cepen- 
dant il  afliégea  le  château  de  Guen- 
wynwyn  qui  capitula  à des  conditions 
honorables  , & fut  repris  aux  mêmes 
conditions  par  les  Gallois  aufïï-tôt  que 
Hubert  fe  fut  retiré.  Rees  mourut 
l’année  fuivante  & il  s’éleva  entre  fes 
fils  une  conteflation  fur  la  fucceflion 
qui  remplit  tout  le  pays  de  confufion , 
éc  le  plongea  dans  les  malheurs  de  la 
guerre  civile  ; mais  Hubert  trouva 
l’occafion  de  fe  rendre  maître  de  l’aîné 
nommé  Griffith,  & les  porta  à un 
accommodement  qui  fatisfit  toutes  les  Gen  Cel 
parties. 

Dans  le  même  temps  la  Bretagne  XUI 
fi.it  auffi  remplie  de  troubles.  Après  la  Philippe 
mort  de  GeofFroi  , Confiance  avoit 
époufé  Ralf  Blundeville  , Comte  de  hortünés  en 
Chefler,  qui  fous  le  dernier  Roi  avoit  Normandif* 
eu  le  gouvernement  de  ce  duché.  Il 
fe  brouilla  avec  le  Prince , & fa  con- 
duite devint  fi  odieufe  aux  Bretons 
qu’ils  le  chaînèrent  de  leur  pays  r ce 
qui  l’obligea  de  fe  retirer  dans  fes 
terres  de  Normandie.  Le  Roi  qui  vou- 
loit  le  réconcilier  avec  Confiance  en*- 
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^richard  voya  des  députés  à cette  Princeffe^ 
Cœur  de  tion  mais  fon  mari  la  furprit  en  route  & 
*’  1196  ' la  fit  retenir  prifonnière  dans  le  châ- 
teau de  Saint  Jacques  de  Bevron.  Ri- 
chard réclama  la  tutelle  de  fon  fils 
Arthur , tant  en  qualité  d’oncle  que 
comme  duc  de  Normandie  , dont  le 
duché  de  Bretagne  étoit  un  fief,  ce 
qui  mettoit  le  droit  de  fon  côté.  Mais 
Confiance  qui  vouloir  refier  chargée 
de  fon  éducation , le  mit  fous  la  pro- 
tection de  quelques  Seigneurs  atta- 
chés à la  France , qui  tranfportèrent 
le  jeune  Prince  à Saint  Paul  de  Léon 
en  baffe-Bretagne  & follicitèrent  le 
fecours  de  Philippe.  Richard  envoya 
contre  ces  Seigneurs,  Murchade  ou 
Marcadée  avec  fes  Brabantins  , &: 
Etienne  de  Turnham  à la  tête  d’un 
corps  de  troupes  levées  dans  le  Poi- 
tou , l’Anjou  & le  Maine , qui  furent 
mifes  en  déroute  dans  une  bataille  li- 
vrée à Carhaix  dans  le  diocèfe  de 
Cornouaille.  Philippe  voyant  les  Etats 
de  Richard  dégarnis , faifit  cette  occa- 
fion  pour  recommencer  les  hoftilités  : 
& comme  les  Abbés  de  Saint  Denis  , 
Marmoutier  & Cluni  , ainfi  que  le 
Prieur  de  la  Charité  étoient  garants 
du  traité , le  Monarque  Anglois  fur 
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cette  infraction  fît  faifir  les  terres  qui  Richakd  1 
appartenoient  à ces  couvents  en  An-  Cœur  de  lion 
gleterre , jufqu’à  ce  qu’ils  euffent  payé  An* 1 is6* 
les  quinze  mille  marcs  convenus.  Le  n»vtl \ 
Roi  de  France  entra  en  Normandie 
où  il  trouva  fort  peu  d’oppofition , 
prit  Aumale  & plufieurs  autres  places, 
pendant  que  Richard  fut  obligé  de  fe 
tenir  fur  la  deffenfxve  à la  tete  d’un 
petit  corps  de  troupes  ; mais  vers  la 
fin  de  la  campagne  les  affaires  du  Mo- 
narque Anglois  commencèrent  à de- 
venir plus  avantageufes.  Les  Bretons 
fiirent  obligés  de  fe  foumettre  & de 
donner  des  otages  ; Confiance  fut  mife 
en  liberté  & nommée  tutrice  de  fon 
fils , après  qu’elle  eut  fait  ferment  de 
fe  conduire  dans  fon  adminiflration 


par  les  avis  du  Roi  d’Angleterre  : &C 
la  longue  querelle  de  Richard  de 
. Raimond  Comte  de  Touloufe  , fut 
heureufement  terminée  par  le  mariage 
de  ce  Seigneur  avec  Jeanne  Reine 
douairiaire  de  Sicile. 


il.  de  Minti 


Après  avoir  aipfi  établi  la  paix  en  XLIII 
Guyenne,  le  Roi  réfolut  de  fortifier  Richard  ^ 

' les  frontières  de  Normandie , & don-  iKÎÏ 
na  fes  ordres  pour  bâtir  un  fort  à An-  vais  & ie  fait 
dely,  par  où  le  Roi  de  France  avoitfbr£rc  au* 
toujours  trouvé  une  entrée  facile  dan$ 
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*rÏcha'rd  toutes  fes  excurfions.  Le  terrein  ap- 
Cœur  de  lion  partenoit  au  liège  de  Rouen,  &Ri- 
An.  1196.  c^arj  donner  une  compenfa- 

tion  convenable  à l’Archevêque; mais 
ce  Prélat  inflexiblement  attaché  aux 
droits  de  l’Eglife , même  dans  les  oc- 
cafions  011  iis  étoient  contraires  au 
bien  public,  refufa  l’équivalent,  ap- 
pella  au  Pape,  & mit  toute  la  Nor- 
mandie en  interdit.  Richard  envoya 
des  députés  à Rome , pour  juftifîer  fa 
conduite  : l’affaire  y fut  difcutée , & 
An,  1197.  Sa  Sainteté  ordonna  qu’Andely  feroit 
livré  au  Roi  qui  donneroit  en  échange 
des  terres  de  pareille  valeur.  En  con- 
féquence  de  cette  décifion,  Richard 
accorda  au  fiége  de  Rouen  trois  villes 
avec  d’autres  terres  dont  le  revenu 
montoit  à cinq  cents  livres  de  plus 
que  celui  d’Andely  : on  fortifia  cette 
place  qui  avec  le  fameux  chateau- 
Gaillard  élevé  en  même  temps  fervi- 
rent  de  boullevard  à ce  côté  de  la 
Z >»'«/.  Col.  Normandie.  Une  mortalité  & une 
pelle  furieufe  fe  répandirent  alors 
dans  toutes  les  parties  occidentales  de 
l’Europe  , où  il  fut  impofîible  de  met- 
tre des  armées  en  campagne , ce  qui 
fut  caufe  que  la  guerre  fe  fit  feule- 
ment par  de  légères  efcarmouches. 
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Cependant  Richard  entra  dans  la  Pi-  RlCHARD' 
cardie  , prit  la  ville  de  Saint-Valeri  CœurdeLio* 
fur  Somme  , démantela  le  chateau  , An* Ii5*7’ 
s’empara  de  tous  les  vaiffeaux  qui 
étoient  dans  le  Port , oii  il  trouva 
cinq  navires  Anglois  chargés  de  bled 
dont  il  fit  pendre  les  capitaines  com- 
me traîtres  pour  avoir  fourni  des  pro- 
vifions  à fes  ennemis.  Jean,  Comte 
de  Mortagne  & Marcadée  , général 
des  Brabantins  inveftirent  le  château 
de  Milli  en  Beauvoifis , qui  fut  pris  & 
démantelé.  Pierre  de  Dreux  Evêque 
de  Beauvais  , & coufin-germain  du 
Roi  de  France  marchoit  au  fecours 
de  cette  place  avec  un  corps  de  trou- 
pes , mais  il  tomba  dans  une  embuf- 
cade,  fut  mis  en  déroute  & fait  pri- 
fonnier.  Richard  ordonna  que  cet  in- 
folent  Prélat  * fut  renfermé  étroite- 
ment à Rouen , &:  même  mis  aux 
fers  pour  le  couvrir  d’une  plus  gran- 
de ignominie.  Deux  députés  de  fon 
çlergé  fupplièrent  le  Roi  de  le  traiter 


* Je  ne  fai  à quel  propos  M.  Smollett  don- 
ne cette  épithète  à l’Evêque  de  Beauvais  qu’il 
nomme  Pierre  au  lieu  de  Philippe.  Il  ne  la 
mérite  pas  plus  que  tant  d’autres  Prélats  , qui 
dans  ces  fiècles  de  défordre  portoient  plus 
fouvçnt  la  cuir  aile  que  la  çhapç. 


i 
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Richard  avec  m°ins  de  févèrité , mais  il  leur 
^«rurdeLion  répondit  quil  en  agiffoit  ainfi  envers 

An*  1I,7‘  ce  Prélat  par  forme  de  répréfailles 
des  injures  qu’il  en  avoit  fouffertes  en 
Orient  & pendant  fa  captivité  ; ajou- 
tant que  par  les  confeils  de  Pierre, 
l’Empereur  l’avoit  fait  charger  d’au- 
tant de  fers  qu’un  cheval  n’en  auroit 
pu  porter.  L’Evêque  follicita  le  Pape 
d’intercéder  auprès  du  Roi  en  fa  fa- 
veur ; mais  le  Pontife  lui  refufa  cette, 
grâce,  parce  qu’il  avoit  été  pris  les 
armes  à la  main  comme  un  fcldat  ; & 
le  Roi  déclara  qu’il  ne  le  relâcheroit 

Haveden.  . qu’après  avoir  payé  deux  mille  marcs 

g.  s.enb.  jpgj.ggjjf.  p0ur  pa  ranç0n#  * 

Tt'L1V<i'  Philippe  avoit  faih  toutes  les  occa» 
an  entre  h lions  de  retrancher  les  privilèges  &C 
France  & réprimer  la  puiffance  excelîive  delà 

1 Angleterre.  \ , rr  r • ■ i • 

nobleUe  , ce  qui  avoit  produit  un 


* Céleftin  III.  ne  refufa  pas  d’intercéder 
pour  l’Evêque  auprès  du  Roi  d’ Angleterre  ; on 
en  voit  la  preuve  par  fa  lettre  à ce  Prélat  , 
qui  mérite  d’autant  plus  d'êre  remarquée  que 
fon  ftyle  eft  très-éloigné  de  cette  hauteur 
que  M.  Smollett  appelle  fouvent  infolence 
eccléfiaftique.  Régi  Anglorum  ( dit  le  faint 
Père)  pro  te  lïtteras  dirigirnus  fuppLicatOr- 
rias  .....  in  tuli  cafu  , non  poffumus , me 
debertfiis  ïmperare , fed  tantum  (upplicarc  j 
paroles  très-prudeq.tes , &.que  les  fouverains 

grand 
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grand  mécontentement  dans  plufieurs  r,ChÂrd 
des  premières  maifons  du  Royaume,  c““r^elio“ 
dont  Richard  n’avoit  pas  manqué  de  n‘iIÎ>7, 
tirer  avantage.  Le  plus  puiflant  des 
Seigneurs  mécontents  étoit  Baudouin , 

Comte  de  Flandre  & de  Hainaut , 
dont  Philippe  avoit  faifi  le  tiers  des 
pofleffions  à la  mort  de  fon  prédécef- 
îeur.  Il  forma  avec  le  Roi  d’Angle- 
terre une  ligue  offenfive  & deffenfive 
contre  la  France  à toujours , pour  „ 
palier  d’eux  à leurs  defcendants.  Aufïï- 
tôt  qu’elle  flit  conclue , Richard  don- 

Pontifes  auroient  du  toujours  prendre  pour 
règle  dans  les  affaires  temporelles  , ce  qui  au- 
roit  évité  bien  des  troubles.  Cependant  le 
Pape  en  demandant  fa  délivrance  a Richard, 
nomma  l’Evêque  fon  très-cher  fils  , mais  le 
Monarque  lui  envoya  la  cuiraffe  avec  laquel- 
le il  avoit  été  pris , & y joignit  ces  paroles 
de  l’écriture  fainte:  Vïdeutrùm  tunicafilii  tut 
fit  an  non.  Voyez  fi  c’eft  ici  la  robe  de  votre 
fils.  B’ompton. 

M.  Velly  ne  marque  que  zoo  marcs  d’ar- 
gent pour  la  rançon  de  l’Evêque.  M.  Smol- 
letten  met  ioooo,  & RapinThoiras  2000, 
mais  fans  parler  d’échange.  J’ai  corrigé  fur 
Hoveden  ce  qui  eft  fans  doute  une  faute  d’im- 
prefîion  dans  mon  Auteur.  L’Evêque  de 
Beauvais  fut  échangé  après  deux  ans  de  pri- 
fon  contre  celui  de  Cambrai , & on  lui  fit 
payer  les  200  marcs , non  par  forme  de  ran- 
çon , mais  pour  fadépenfe.  Hoved,  p,  795, 

Tome  IF,  E . 
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richard  na  au  Comte  une  fomme  d’argent  con- 
Gœuriic Lion  fidérable , qui  le  mit  en  état  de  lever 

An.  np7.  1 , , 

un  gros  corps  de  troupes , avec  le- 
quel il  s’empara  de  plufieurs  places  &C 
enfin  invelïit  Arras.  Philippe  marcha 
au  fecours  de  cette  ville  dont  le  Com- 
te leva  le  fiége , & fe  retira  devant 
lui  jufqu’à  ce  que  le  Roi  fut  entré 
fort  avant  dans  fon  pays.  Alors  il  en- 
voya des  détachements  pour  rompre 
, les  ponts , ouvrir  les  éclufes , &C  s’em- 
parer des  pafiages  , enforte  que  les 
François  fe  trouvèrent  dans  l’impofli-' 
bilité  de  recevoir  des  provifions,  &C 
même  de  faire  leur  retraite  fans  s’ex- 
pofer  au  danger  le  plus  imminent. 
Dans  cette  extrémité  Philippe  pro- 
pofa  un  accommodement  au  Comte , 
le  rappella  à fon  devoir  comme  vaffal 
de  la  France , lui  repréfenta  la  fidélité 
& les  fervices  de fes ancêtres,  &c  pro- 
mit de  lui  rendre  toutes  les  terres  de 
Flandre  dont  il  s’étoit  emparé  , s’il 
vouloit  renoncer  à fon  alliance  aveç 
le  Roi  d’Angleterre , l’ennemi  déclaré 
de  la  Monarchie  Françoife,  Baudouin 
engagé  par  fes  difcours  laifïa  retirer 
fon  armée , cependant  craignant  do 
rompre  avec  Richard , auquel  il  avoit 
doiyié  des  otages  pour  fureté  de  leur 
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traité  , il  prit  le  parti  d’agir  en  qualité  Richard  j 
de  médiateur,  & perfuada  au  Roi CœurdeLioa 
d’Angleterre  de  consentir  à une  entre-  An‘ ll57' 
vue.  Elle  le  fit  entre  Gaillon  &c  An- 
dely  ; &c  quoique  les  deux  Monarques 
exceffivement  animés  l’un  contre  Pau* 
tre  ne  vouluffent  point  confentir  à 
une  parfaite  réconciliation  : les  Pré- 
lats êc  la  Noblefle  qui  portoient  tout 
le  poids  de  la  guerre  firent  agir  leur 
autorité  fi  efficacement , que  l’on  con- 
cilié une  trêve  d’un  an  & que  les  pri-  chr.  Gerv. 
fonniers  dirent  rendus  des  deux  côtés  D“e‘;  c>b 
pour  une  rançon  convenable. 

Richard  vit  en  cette  occafion  com-  xlv.  _ 
bien  il  pouvoir  peu  compter  fur  le  F;t*  ! p-™*  . 
Comte  de  Flandre  , auffi  ne  fut  - ce  grand  jutti- 
point  par  lesperfuafions  qu’il  (e  déter-  ‘ ^ 
mina,  mais  parles  confeils  de  Hu- [exce®vflefut 
bert  Archevêque  de  Cantorbery  qu’il  Gnenvvyn- 
avoit  fait  venir  dans  le  continent  pour  ^ 
le  confulter  fur  les  affaires  d’ Angle-  en  déroute, 
terre.  Au  retour  du  Prélat  on  publia 
un  édit  pour  fixer  ^ titre  de  la  mon- 
noye , & établir  des  poids  &:  des  me* 
fures  uniformes  pour  tout  le  Royau- 
me , fous  des  peines  févères  contre 
les  contrevenants.  On  fit  auffi  des  ré- 
glements pour  prévenir  les  fraudes 
dans  les  manufactures  de  laine.  L’Ar? 
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‘ r,chakd  chevêque  fit  un  voyage  vers  le  pays 
Cœur  de  lion  de  Galles,  changea  les  gouverneurs 
An.  <1 97’  (|es  piaces  frontières  , & fe  rendit  en» 
fuite  à Covehtry  , oii  il  deftitua  les 
chanoines  féculiers  , & rétablit  les 
moines  dans  le  prieuré  dont  ils 
avoient  été  expulfés  par  Hughes  No- 
nant , Evêque  de  ce  aiocèfe.  Ce  fut  le 
dernier  ulage  qu’il  fit  du  pouvoir  lé- 
gatorial , car  le  Pape  Célefiin  étant 
mort , fon  fucceffeur  Innocent  III.  ne 
voulut  point  lui  continuer  la  même 
Aii.  h autorités  * Le  Pontife  fi.it  prévenu 
contre  Hubert  par  les  moines  de  l’é-» 
glife  de  Chnfi: , qui  le  foupçonnoient 
du  même  defîein  que  fon  prédéceffeur 
Baudouin  avoit  déjà  eu  à leur  défa~ 
vantage  , & le  repréfentèrent  à Sa 
Sainteté  comme  un  ennemi  de  l’auto» 
rité  papale.  Innocent  alarmé  par  leurs 
4 fuggefiions  hii  ordonna  de  démolir  une 
chapelle  qu’il  avoit  fait  bâtir  à Lam» 
beth  de  fe  démettre  de  la  place  de 
grand  Judiciaire  qui  par  les  canons 
étoit  incompatible  avec  le  cara&ère 

* Céleftin  mourut  le  8 Janvier  1 19Ç  , 8$ 
les  Cardinaux  élurent  le  même  jour  pour  lui 
fuccéderle  Cardinal  Lothaire,de  la  famille  des 
Comtes  de  Segni , qui  prit  le  nom  d’innocent 
XII,  ôt  tint  le  laint  liège  dix-huit  ans  & demi. 
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ëccléfîaftique.  Il  eut  pour  fuccefleur  ■ " "r 
dans  cette  place  Geoffroi-Fitz-Piers , caî^dcYioa 
qui  avoit  été  Jufticiaire  de  la  cour  du  An.  uî>*. 
Roi , & avoit  fuccédé  à la  Baronie  de 
Guillaume  de  Mandeville  , dernier 
Comte  d’Efl'ex.  On  publia  fous  ce 
nouveau  Jufticiaire  les  aflifes  des  fo- 
rêts ; on  renouvella  les  peines  févères 
contre  la  chafle  déjà  établies  fous  le 
règne  de  Henry,  fils  de  Guillaume  le 
Conquérant , & l'on  impofa  une  taille 
très-forte  montant  à cinq  shellins  par 
hide  ou  cent  arpents  de  terre  dans 
tout  le  royaume.  Cette  taxe  fut  la 
plus  forte  qui  eut  encore  été  établie 
depuis  le.  règne  de  Guillaume  le  Con- 
quérant ; & elle  excita  d’autant  plus 
de  clameurs  & de  trifteffe  , qu’elle 
tomboit  fur  les  roturiers  &:  les  fer-  • 
miers.  Le  clergé  fut  afîujetti  à cette 
impofition  , quoiqu’il  eut  dabord  re- 
fiifé  de  fe  foumettre  à l’autorité  de 
l’affemblée  générale  , mais  lorfqu’il 
fe  trouva  privé  de  la  prote&ion  des 
cours  royales,  & hors  d'état  de  re- 
couvrer ce  qui  lui  étoit  dû , il  con- 
fentit  à payer  fon  contingent  de  la 
taille.  Après  avoir  fait  publier  ces  ré- 
glements fi  contraires  aux  intérêts  du 
peuple , Geoffroi  marcha  dans  le  pays 

Eiij 
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p iCHAKD  ^eS  méridionaux , pour  fairè 

Cœur  rie i. ion  lever  le  fiége  du  Chateau  Payen  dans 
An.  np a.  je  comté  de  Radnor  , où  Guillaume 
de  Braoufe  droit  inverti  par  Gwenwyn- 
wyn , Seigneur  de  Powis , dont  le  pa- 
rent Vaughan  avoir  été  aflartiné  par 
les  artifices  de  Guillaume.  Gwenwyn- 
vyn  rejettant  toutes  les  proportions 
de  paix , le  Jufticiaire  mit  en  liberté 
fon  plus  cruel  ennemi  Grifiith-ap-Rees, 
qui  fît  artembler.  fes  vafîaux  , & joi- 
gnit les  Anglois.  On  livra  la  bataille 
dans  laquelle  Gwenwynwyn  fut  mis 
en  déroute  , environ  trois  - mille  de 
fes  foldats  furent  tués , & un  grand 
nombre  fait  prifonniers  , après  quoi 
Dnet.Cti.  GeofFroi  retourna  en  triomphe  dans 
la  capitale. 

xl vi.  Vers  le  même  temps  mourut  Henri 

EiTpemV^VI.  Empereur  d’Allemagne,  & Ri- 
d'Aiiema-  chard  rt.it  mandé  à la  diette  de  Colo- 
8ne‘  gne  , en  qualité  de  Roi  de  Provence , 
ou  comme  Prince  relevant  de  l’Em- 
pire , pour  afîifter  à Féle&ion  d’un  fuc- 
cefleur  au  trône  Impérial*  Il  ne  jugea 
pas  à propos  d’y  aller  en  perfonne  , 
mais  il  y envoya  des  Ambafladeurs 
pour  foutenir  les  intérêts  de  fon  ne- 
. veu  O thon , qui  fut  enfuite  couronné 
à Aix-la-Chapelle  ; quoique  cette  éleç- 
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tîon  fût  conteftée  pendant  plufieurs  RlCKAKD 
années,  par  Philippe  de  Souabe  , frère  C^t^clu°n 
du  dernier  Empereur.  La  caufe  de  ce 
compétiteur  fut  embraffée  par  le  Roi 
de  France  , qui  s’engagea  dans  une  li- 
gue contre  Othon , Richard , l’Arche- 
vêque de  Cologne  6c  le  Comte  de 
Flandre.  D'un  autre  côté  les  mêmes 
Princes  avec  le  Duc  de  Louvain  , les 
Comtes  de  Braine  , de  Boulogne  , de 
Guifnes , de  Perche  , de  Blois  6c  de 
Touloufe  formèrent  une  confédéra- 
tion contre  la  France  , 6c  s’engagèrent 
par  un  ferment  réciproque  à rejetter 
toutes  proportions  de  paix  , à moins 
que  ce  ne  fut  du  commun  confentement  Havej. 
de  toute  l’afTociation. 

Aufîi-tôt  que  la  trêve  avec  Philippe  xlvii. 
fiit  expirée  , Baudouin  , Comte  de  phSp^îS 
Flandre  , entra  dans  l’Artois  6c  s’em-  <»<•;  France,  en 
para  de  S.  Orner.,  pendant  que  le  Roi  vJr'on  & 
de  France  ravageoit  les  frontières  de  enr‘,ite  a 
Normandie  , 6c  ordonnoit  de  crever  ('tur£elles* 
les  yeux  à tous  les  prifonniers  ; con- 
duite barbare  qui  porta  Richard  à ufer 
de  repréfailles.  * Les  deux  Monarques 
guidés  par  leur  animofité  mutuelle 

* Il  n’eft  nullement  prouvé  que  le  Roi  de 
France  ait  le  premier  ordonné  cette  cruauté; 

& fi  l’on  peut  juger  fur  des  probabilités  , le 


Digitized  by  Googl 


164  «Histoire  d’Angleterre, 

'richard  s’étoient  déjà  mis  en  campagne , & (è 

Cœur  dei.ion  rencontrèrent  entre  Gamaches  & Ver- 
n,lls8,  non.  Le  combat  commença  avec  une 
égale  fureur  des  deux  côtés  ; mais  la 
vi&oire  fe  déclara  bien-tôt  en  faveur 
de  Richard  , qui  mit  fon  adverfaire  en 
déroute  , & le  pourfuivit  jufqu’aux 
portes  de  Vernon  , d’où  il  fç  retira  à 
Mantes  pour  rétablir  fon  armée.  Le 
vainqueur  profita  de  fon  avantage  par 
la  réclusion  de  plufieurs  châteaux  & 
prit  enfuite  Courcelles  d’affaut.  Le  Roi 
de  France  , qui  avoit  déjà  raffemblé 
une  armée  nombreufe  , 6c  qui  n’étoit 
pas  encore  inftruit  de  la  perte  de  cette 
place  importante , réfolut  de  marcher 
à fon  fecours.  Il  partit  de  Mante  avec 
quatre  cents  Chevaliers,  mille  Ecuyers 
à cheval  & un  corps  nombreux  de  mi- 
lices; mais  iorfqu’il  fut  près  de  Cour- 
• celles  , il  fut  encore  attaqué  par  Ri- 
chard , mis  en  déroute  , & obligé  de 
prendre  la  fuite  à Gifors  en  grand  dé- 
fordre.  En  traverfant  la  rivière  d’Epte , 
le  pont  furchargé  de  fuyards , qui  le 
paffoient  en  foule  , fe  rompit  , ce 

caraélère  fcroce  de  Richard,  dont  fa  nation 
même  eft  forcée  de  convenir  , peut  l’avoir 
porté  à cette  barbarie.  Mais  peut-on  excufer 
Philippe  Augufte  de  l’avoir  imité  ? 
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qui  en  fît  périr  Un  grand  nombre  , en-  Richard 
tr’autres  vingt  Chevaliers  , & le  Roi  Cœur  de  tu»* 
lui-même  eut  beaucoup  de  peine  à Tau-  n‘ 1 1 
ver  fa  vie.  Cet  accident  coupa  la  re- 
traite à une  grande  partie  de  l’armée 
Françoife  , qui  fiit  prefque  toute  tuée 
ou  prife.  Du  nombre  des  prifonniers 
furent  Mathieu  de  Montmorenci , A* 
lain  de  Bouffi  & Foulques  de  Giler- 
val , que  Richard  défarçonna  lui-même 
& dont  il  fe  rendit  maître  par  fa  valeur 
perfonnelle. 

Après  cette  vi&oire  , Marcadée  à XLVIIL 
k tête  de  fes  Brabantins  entra  dans  la  Trêve  de 
Picardie  , & s’avança  jufqu’à  Abbe-  cÀTpnpeT 
ville  , oîiil  trouva  un  butin  immenfe,  Ric!,ar^* 

& prit  un  grand  nombre  de  Marchands,  dficàuon* P*" 
fommes  confidérables  aeréénPar  les 
■ Richard  bâtit  le  fort 
de  Boutavant  dans  une  ifle  fur  la  Seine  ; - 
& Philippe  qui  avoit  levé  une  armée 
nouvelle  brûla  la  ville  d’Evreux  avec 
ièpt  bourgs  dans  fon  voifmage.  Ce- 
pendant ennuyé  d’une  guerre  infruc- 
tueufe  , il  fit  des  ouvertures  de  paix  , 

& propofa  des  conditions  très-avan- 
tageufes  à Richard  , qui  ne  tiroit  au- 
cun fruit  de  fes  hoffilités.  Philippe  de- 
manda la  médiation  du  Pape  pour  par- 
venir à un  accommodement  avec  le  - 


pour  leur  rançon 
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' rIChard  d’Angleterre  : &:  Innocent  qui 
Cccurdej.ion  voyoit  l’impofîibilité  de  fecourir  effi- 
n,IIp*'  cacement  les  Chrétiens  de  la  Terre- 
fainte , tant  que  la  guerre  continueroit 
entre  les  deux  couronnes  , confentit 
volontiers  à cette  demande  , & en- 
voya Pierre  , Cardinal  de  Capoue , en 
qualité  de  Légat  pour  travailler  à leur 
réconciliation.  Quoique  Richard  fe 
plaignit  hautement  de  ce  que  le  Pape 
avoit  refiifé  d’excommunier  le  Roi  de 
France  , pour  s’être  emparé  de  fes 
territoires  pendant  qu’il  étoit  engagé 
dans  la  croifade  : il  fut  cependant  très- 
fatisfait  de  trouver  l’occaiïon  d’obliger 
le  Pontife , qu’il  vouloit  engager  à fou- 
tenir  les  intérêts  de  fon  neveu  Othon , 
& il  confentit , fuivant  le  defir  du  Lé- 
gat, à une  entrevue  avec  Philippe.  Elle 
. le  fît  entre  Vernon  & Andeli  : Richard 
s’y  rendit  dans  une  barque , & Phi- 
lippe refîa  à cheval  fur  le  bord  de  la 
rivière.  Les  deux  Monarques  convin- 
rent d’accepter  la  médiation  du  Pape  , 
&.  ils  réglèrent  le  temps  & le  lieu  d’une 
autre  conférence  pour  être  tenue  err 
préfence  du  Cardinal , des  Prélats  & 
de  la  Nobleffe  des  deux  nations.  A 
cette  fécondé  entrevue  on  convint 
d’une  trêve  de  cinq  ans  > & l’on  con- 
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gédia  enfuite  les  troupes  de  part  & Richard 
d’autre.  Lorfque  Marcadée  fe  retiroit  Cœur  de  Lioa 
dans  fon  pays  avec  fes  Brabantins , il  n>  uy8* 
fat  attaqué  par  quatre  Seigneurs  Franr 
çois  à la  tête  d’un  gros  Gorps  de  trou- 
pes , & pluiieurs  de  Tes  gens  furent  - 
tués.  Richard  fur  la  foi  de  la  trêve 
avoit  pafle  en  Guyenne , & Philippe  » 
profitant  de  fon  abfence  , éleva. une 
forterefle  entre  Gaillon  & Boutavant  ^ An>  1 199- 
& ordonna  de  couper  une  forêt  voi- 
fine , quoiqu’elle  appartînt  au  Roi  d’An- 
gleterre. Richard  peu  difpofé  à fouffrir 
de  telles  infultes  revint  aufli-tôt  en 
Normandie , & envoya  fon  Chance- 
lier Eufiache  , Evêque  d’Ely  , deman- 
der fatisfa&ion , déclarant  qu’il  regar- 
doit  la  trêve  comme  rompue  ; à moins- 
que  Philippe  ne  donnât  ordre  de  dé- 
molir inceflamment  le  nouveau  fort. 

Le  Roi  de  France  défavoua  la  conduite 
tenue  envers  les  Brabantins  , &c  pro- 
mit de  faire  démanteler  la  place  ; mais 
Richard  infifta  a demander  qu’on  en- 
trât dans  la  difeufiion  néceflaire  pour 
terminer  toutes  difputes.  On  eut  en- 
core plufieurs  conférences , & les  deux 
parties  approuvèrent  enfin  un  plan  de 
pacification , qui  portoit  que  le  Roi 
d’Angleterre  donneroit  fa  nièce  Blan- 

Evj 
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"richard*  che  de  Caflille  en  mariage  à Louis , fils 
c«ur  de  i_ion  aîné  de  Philippe , avec  Gifors  & vingt 

A.R.  1199.  Ml  ri,  | 

mille  marcs  d argent  : que  toutes  les 
autres  places  prifes  fur  Richard  fe- 
roient  rendues  : que  pour  l’indemnifer 
* de  la  cefîion  de  Gifors  , Philippe  lui 
abandonneroit  le  droit  de  nommer  à 
v l’Archevêché  de  Tours  : & que  le  Roi 
de  France  promettroit  avec  ferment 
( quoiqu’il  n’eût  pas  intention  de  le 
tenir  ) d’aflifter  Othon  de  tout  fon 
K»‘ight»n.  pouvoir  contre  fon  compétiteur  Phi- 
lippe de  Suabe.  * Le  Monarque  Fran- 
çois , pour  jetter  des  femences  de  dis- 
corde dans  la  famille  royale  d’Angle- 
terre , fit  entendre  à Richard  que  fon 
frère  Jean  avoit  recherché  fecrètement 
fa  proteâion  , & étoit  entièrement  dé- 
voué au  fervice  de  la  France  : ce  qu’il 
confirma  par  une  lettre  écrite  de  la 
propre  main  du  Prince  : mais  qui  étoit 
vraifemblablement  du  temps  de  leur 
première  correfpondance.  Richard  , 
dans  le  premier  tranfport  de  fa  colè- 

* Notre  Auteur  ne  fe  contente  pas  de  rap- 
porter les  faits  , mais  il  veut  aum  juger  des 
intentions  : je  ne  vois  pas  cependant  fur  quoi 
il  pourroit  appuyer  fa  parenthèfe  , puifque 
la  mort  du  Monarque  Anglois  fuivit  de  fi 
près  ce  traité  qu’il  ne  put  avoir  fon  éxecu- 
tion. 


Iivre  II.'  Char.  VI.  10$ 

fe , ordonna  de  faifir  les  terres  de  fon 
frère  , fans  examiner  fi  Paccufation 
étoit  bien  fondée  ; mais  Jean  qui  en 
fut  inrtruit , envoya  deux  Chevaliers 
à la  cour  de  France  pour  défendre  fon 
innocence  i foit  en  juftice , foit  par  le 
combat.  Philippe  refiifa  de  répondre , 
& Richard  convaincu  de  l’innocence 
de  Jean  , lui  rendit  fes  bonnes  grâces. 
Il  fut  alors  plus  en  faveur  qu’il  ne  Pa- 
voit  encore  été  , d’autant  que  le  Mo- 
narque avoit  toujours  eu  auparavant 
des  foupçons  fur  fa  fidélité , & qu’il 
lui  avoit  même  marqué  combien  il  la 
tenoit  pour  fufpe&e  , lorfqu’il  lui 
avoit  pardonné  à la  follicitation  de  fa 
mère. 

La  même  année  Richard  fe  trouva 
engagé  dans  une  légère  querelle  , qui 
cependant  lui  coûta  la  vie.  Un  paylan 
en  creufant  un  champ  avoit  trouvé  un 
tréfor , que  le  Monarque  Anglois  ré- 
clama en  qualité  de  Seigneur  fuzerain  : 
Aymar , Vicomte  de  Limoges  , refufa 
de  le  rendre , & Richard  avec  un  corps 
de  troupes  invertit  le  château  de  Cha- 
lus  , où  il  apprit  que  ce  tréfor  avoit 
été  tranfporté.  Le  quatrième  jour  du 
fiège  il  faifoit  le  tour  de  la  place  avec 
Marcadée  pour  reconnoître  l’endroit  le 
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Richard. 
Roi  d’Angle- 
terre , bleflc 
d’un  coup  de 
flèche.  Sa 
mon. 
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^Richard  P^lls  ProPre  à donner  l’affaut , lorfqu’il 
CœurdeLion  jfi.it  blefle  à l’épaule  d’un  coup  de  flè- 
Av.,ii9ÿ.  partie d’une  arbalefte.  Un  Chirur- 
gien ignorant  s’efforça  de  la  dégager 
d’entre  les  chairs , &:  fe  conduifit  avec 
tant  de  maladrefïe  qu’il  déchira  toute 
la  partie  , de  façon  que  la  cangrène  s’y 
mit  en  peu  de  temps.  Le  Roi  connoif- 
fant  que  la  fin  de  fa  vie  étoit  proche 
fit  fon  teftament , par  lequel  il  laiffa  à 
fon  frère  Jean  le  royaume  d’Angle- 
Ërtmptln.  terre  » tous  fes  autres  Etats  & les  trois 
quarts  de  fon  tréfor.  L’autre  quart  fut 
partagé  entre  fes  domeftiques  & les 
pauvres  : & il  légua  fes  joyaux  à fon 
neveu  Othon  , Empereur  d’Allema- 
gne. N’ayant  plus  d’efpérance  de  re- 
couvrer la  fanté , il  fut  vifité  par  l’Ar- 
chevêque de  Rouen , qui  ufant  du 
privilège  d’un  diretteur  fpirituel  l’ex- 
horta à renoncer  à fes  trois  filles  l’or- 
gueil , l’avarice  , & l’impudicité.  Ri- 
chard répondit  gayement  qu’il  laiffoit 
fon  orgueil  aux  Templiers , fon  ava- 
rice aux  moines  de  Citeaux  , & fon 
impudicité  aux  Prélats.  * Lorfque  le 
château  de  Chaius  fut  pris , il  fe  fit 

* Hoveden  qui  rapporte  cette  plaifanterie 
de  Richard , ne  parle  point  de  l’Archevêque  ^ 
& dit  que  ce  fut  Foulques  de  Neuilli  , ce  fa-^ 
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amener  Bertrand  de  Gourdon  qui  richard* 
avoit  tiré  la  flèche,  & lui  demanda  c®urt,cLio" 
quelle  injure  il  lui  avoit  faite  pour  n,IIî,Sî 
avoir  voulu  lui  ôter  la  vie  ? Bertrand 
répondit  hardiment  que  Richard  avoit 
tué  de  fa  propre  main  fon  père  &: 
fes  deux  frères , & qu’il  fupporteroit 
avec  joye  tous  les  tourments  qu’il 
voudrait  lui  faire  fouffrir  , content 
d’avoir  été  l’inflrument  dont  la  Pro- 
vidence s’étoit  fervi  pour  délivrer  le 
monde  d’un  tyran  qui  l’avoit  rempli 
de  fang  & de  carnage.  Le  Roi  frappé 
de  cette  réponfe  commanda  de  mettre 
le  foldat  en  liberté  & de  lui  donner 
cent  fhellings  : mais  Marcadée  en  vrai: 
barbare  ordonna  de  l’écorcher  vif 
pour  avoir  fait  fon  devoir.  * Richard, 
après  avoir  réglé  les  affaires  de  fa> 
confcience , & donné  fes  ordres  pour* 

meux  prédicateur  des  croifades , qui  .y  donna  î 
lieu  par  fa  réprimande  au  Monarque.  M.  Vel- 
ly  la  place  avant  le  voyage  de  Paleftine  , , 
mais  cela  eft  fort  peu  important. 

* J’ai  lu  avec  la  plus  fcrupuleufe  attention 
tout  ce  que  les  differents  Auteurs  anciens  & 
modernes  ont  dit  de  la  mort  de  Richard  , mais  , 
je  n’en  ai  trouvé  aucun  qui  traitât  Marcadée 
de  barbare  , ni  qui  infinuat  ce  principe  abo- 
minable que  Bertrand  fût  écorché  vif  pour 
avoir  fait  fon  devoir.  En  effet  , quand  il, 
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Richard  tes  funérailles , mourut  le  fixièrtie  jour 
Cecurde  lion  d’Avril  dans  la  quarante-deuxième  an- 
1 n*  1 w*  née  de  fon  âge , &C  la  dixième  de  fon 
règne.  Il  ne  laiffa  qù’un  fils  naturel 
nommé  Philippe  auquel  il  aVoit  donné 
le  château  de  Cognac  en  Guyenne 
avec  les  honneurs  qui  y étoient  atta- 
chés , & qui  vangea  fa  mort  en  tuant 
lui-même  le  vicomte  de  Limoges. 

, Le  cerveau  & les  entrailles  de  Richard 
furent  enterrés  fuivant  fes  ordres  dans 
l’Abbaye  de  Saint  Sauveur  de  Char- 

feroit  vrai  que  Richard  auroit  tué  de  fa  pro- 
pre main  le  père  & le  frère  de  ce  régicide  , 
ce  qui  feroit  arrivé  vraifemblablement  dans 
une  bataille  , ce  monftre  auroit -il  été  auto- 
rifé  à porterfa  main  facrilège  fur  l’Oingt  du 
Seigneur  ? M.  Smollett  aura  fans  doute  copié 
fans  refléxion  quelque  manufcrit  féditieux  , 
ou  s’en  fera  rapporté  à quelque  extrait  infi- 
dèle. J’ai  été  près  de  retrancher  ces  expref- 
ftons  indécentes , fans  craindre  de  manquer 
à la  fidélité  de  la  traduélion  ; mais  je  les  ai 
laiïïees , au  rifque  d’exciter  l’indignation  & 
l’horreur  des  François , uniquement  pour  faire 
connoître  jufqu’à  quel  point  on  peut  abufer 
en  Angleterre  de  la  liberté  de  la  prefle.  Je 
prie  cependant  le  Leéleur  de  ne  pas  juger  de 
la  façon  de  penfer  de  la  nation  par  des  traits 
pareils.  Un  Anglois  qui  les  approuveroit  , 
ieroit  regardé  de  fes  compatriotes  aveC  la 
même  éxécration  que  nous  regarderions  un 
François  qui  oferoit  abandonner  fa  plume  k, 
de  pareils  excès* 
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roux  en  Poitou  : fon  cœur  qu’on  trou-  1 n 
va  d’iine  groffeur  étonnante , fut  mis  Cœ'^aetion 
dans  un  coffret  d’argent  qu’on  dépofa  An.  1199. 
dans  la  cathédrale  de  Rouen , & fon 
corps  fut  enterré  près  de  celui  de  fon  H,vede>u 
père  dans  l’églife  de  Fontevraud. 

Ce  Monarque  renommé  étoit  grand,  l. 
fort , d’une  taille  droite  & bien  pro-  Son  portrait, 
portionnée.  Il  avoit  les  bras  très-longs, 
les  yeux  bleus  & vifs , les  cheveux 
roux , le  vifage  beau  & l’air  majef- 
tueux.  Favorifé  de  grands  talents  par 
la  nature , fa  pénétration  étoit  extrê- 
me , fon  éloquence  mâle , fa  conver- 
fation  fpirituelle  , & il  étoit  admiré 
pour  fa  vivacité  à la  repartie.  L’Eu- 
rope  & l’Afie  furent  les  témoins  de 
fon  courage  & de  fon  habileté  dans 
la  guerre.  Les  Sarrafins  fe  fervoient 
de  la  terreur  de  fon  nom  pour  appai- 
fer  leurs  enfants , & Saladin  qui  étoit 
un  Prince  accompli  admiroit  telle- 
ment fa  valeur , qu’après  avoir  été 
défait  par  ce  Monarque  dans  les  plai- 
nes de  Joppé , il  lui  envoya  deux  ma- 
gnifiques chevaux  arabes  pour  mar- 
que de  fon  eftime  ; témoignage  d’hon- 
neur que  Richard  reconnut  par  de 
magnifiques  préfents.  Telles  furent  les 
qualités  brillantes  de  ce  Monarque  , 
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mais  elles  ne  doivent  pas  nous  éblouir 
jufqu’à  perdre  de  vue  un  grand  nom- 
bre de  taches  dont  aucun  Hiflorien 
n’a  pu  juftifier  la  mémoire  de  ce  Prince 
célèbre.  Rien  ne  peut  excufer  fon  in- 
gratitude envers  fon  Père  ; il  fut  or- 
gueilleux , fier  , ambitieux  , colere  , 
cruel,  vindicatif,  & livré  à la  dé- 
bauche : fes  profitions  égalèrent  fon 
avarice,  & en  furent  même  le  prin- 
cipe. Tyran  de  fa  femme  oc  de  fes 
fujets  , ïe  peuple  gémiifoit  tellement 
fous  le  poids  des  taxes  énormes  dont 
il  l’accabla , que  malgré  la  gloire  que 
fes  viéloires  lui  procurèrent , il  en 
fut  toujours  l’exécration  ; enfin  c’efl 
avec  juffice  qu’on  l’a  comparé  au  lion 
puifqu’il  reffembloit  à ce  roi  des  ani- 
maux, non  feulement  en  courage  mais 
encore  en  férocité. 
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CHAPITRE  VII. 

• §.  I.  Jean  furnommé  Sans-Terre  fuc - 
ce  de  à Richard,  §.  II.  Philippe  en- 
tre en  Normandie.  §.  III.  Les  Sei- 
gneurs Anglois  fe  retirent  dans  leurs 
châteaux , §.  IV.  Jean  arrive  en  An- 
gleterre & ejl  couronné  à Wejhninjier . 

• V.  Il  retourne  en  Normandie , re- 

. nouvelle  P alliance  avec  Baudouin 

Comte  de  Flandre.  §.  VI.  U marche 

• au  fecours  de  Lavardin  , en  faveur  de 
fon  neveu  Arthur.  §.  VII.  Traité  de 
paix  entre  les  Rois  de  France  &. d' A n- 

• gleterre.  §.  VIII.  Arthur  rend  homma- 
ge à Jean  pour  la  Bretagne.  §.  IX. 
O thon  envoyé  fon  frère  demander  les 
joyaux  du  dernier  Roi.  §.  X.  Jean 
époufe  IJ db elle , fille  du  Comte  d? din- 
gouleme.  §.  XI.  Taxe  & contribu- 
tion pour  une  nouvelle  Croifade. 
§.  XII.  Guillaume  Roi  d'EcoJjèrend 
hommage  a Jean  dans  la  Ville  de 
Lincoln.  §.  XIII.  Jean  faitfommer 
les  Barons  de  Ü accompagner  en  Nor- 
mandie : Ils  refufent  d'obéir  à fes 

• ordres.  §.  XIV.  Il  opprime  les  Barons 
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de  Guyenne.  §.  XV.  Conférence  in* 
fruclueufe  dans  l'ijle  de  Goulet  entre 
Philippe  & Jean.  §.  XVI.  Arthur 
ejl  fait  prifonnier  par  les  troupes  de 
Jean  & ejl  majfacré  cruellement  dans 
le  chateau  de  Rouen.  §.  XVII.  Les 
Bretons  fe  révoltent  & accufent  Jean 
de  meurtre  à la  cour  des  Pairs  de 
France.  §.  XVIII.  Philippe  fait  la 
conquête  d'une  grande  partie  de  la 
Bretagne  & du  Poitou.  §.  XIX. 
Tentative  infruclueufe  de  Jean  pour 
fecourir  Chateau  -Gaillard.  §.  XX. 
Il  abandonne  la  Normandie.  § . XXL 
Cette  Province  ejl  réunie  à la  couron- 
ne de  France.  §.  XXII.  Jean  de 
Courci  ejl  trahi  & emprifonné  dans 
la  tour.  § . XXIII.  La  NoblefJ'e  em- 
pêche le  Roi  de  fortir  cC  Angleterre. 
§.  XXIV.  Il  defeend  à la  Rochelle 
& afflige  Montauban.  §.  XXV.  Il 
propofe  une  conférence  a Philippe  & 
manque  de  s'y  trouver.  §.  XXVI. 
Nouvelle  trêve  par  Ventremife  du 
Pape.  §.  XXVII.  Geoffroi  Arche- 
vêque d'York  refufe  de  payer  la  taille 
& quitte  le  Royaume.  §.  XXVIII. 
D if  putes  au  fujet  de  Ü élection  de 
P Archevêque  de  Cantorbery.  §. 
XXIX.  Etienne  Langton  élu  irré- 
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gulièrernent  parles  intrigues  du  Pape. 
§.XXX.  Le  Royaume  d' Angleterre 
mis  en  nterdit,  §.  XXXI.  Jean  re- 
çoit des  otages  de  la  Noblefe , <$*  fait 
la  paix  avec  le  Roi  d Ecoffe.  §. 
XXXII.  Il  ejl  excommunie.  §. 
XXX III.  Il  s'embarque  pour  ! Irlan- 
de. §.  XXXIV.  Il  opprime  le  cler- 
gé & fait  la  paix  avec  Llewellyn , 
Prince  des  Gallois  feptentrionaux . 
§ XXXV.  Les  députés  du  Pape  ar- 
rivent en  Angleterre.  §.  XXXVI.  Le 
Pape  relève  fies  Jujets  du  ferment  de 
fidélité.  §.  XXXVII.  Jean  ejl  effrayé 
par  Lavis  qu'il  reçoit  d’une  confpira- 
tion  contre  fa  vie.  §.  XXXVIII.  La 
Nobleffe  forme  une  ligue  contre  lui. 
§ . XXXIX.  Il  fe  fortifie  par  des  al- 
liances étrangères.  §.  XL.  Le  Pape 
prononce  une  fentence  de  dépofition 
contre  lui.  §.  XLI.  Jean  fait  de 
grands  préparatifs  pour  s'oppofer  d 
Vinvafion  de  Philippe.  §.  XLII.  IL 
fe  foumet  aux  propojîtions  de  paix 
faites  par  le  Pape.  §.  XLIII.  Il  re- 
met fa  couronne  au  Pape , & confent 
de  la  tenir  en  qualité  de  V ajjal  du 
$ aint  Siège.  §,  XLIV.  Les  vaijfeaux 
Anglois  détruifent  la  flotte  Françoife 
4 Damme  en  Flandre . §.  XLY,  Jeçui 
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ejl  abfous  de  La  fententence  cC excom- 
munication. §.  XLVI.  Les  Barons 
refufent  de  Le  fuivre  dans  J on  expé- 
dition de  Guyenne.  §.  XLVII.  Lan- 
. gton  le  menaci  d'une  nouvelle  fen- 
. tence.  §.  XLVIII.  Confpiration  con- 
■ tre  lui  formée  par  les  Barons  des  Pro- 
vinces feptentrionales  , & conduite 
par  Langton  §.  XLIX.  Conciles 
tenus  par  le  Légat  du  Pape  au  fujet 
de  la  refitution  de  ce  qui  appartenait 
• aux  Evêques  exilés.  §.  L.  Expédi- 
tion de  Jean  dans  le  Poitou.  §.  LI. 
j II  fuit  devant  Louis  Prince  de  Fran- 
- ce.  §.  LU.  Difpute  entre  le  Pape& 
Langton  avantageufe  à.  Jean.  §.  LIII* 
Les'  Barons  demandent  la  confirma- 
tion de  leurs  libertés.  §.  LIV.  Les 
deux  partis  appellent  au  Pape.  §.  LV. 
Les  Barons  fe  mettent  en  campagne 
& fe  rendent  maîtres  de  Londres.  § , 
LVI.  Ils  obtiennent  la  grande  Chartre 
& la  Chartre  des  Forêts.  §.  LVII, 
Principaux  articles  de  ces  fameufes 
çonfiitutions . §.LVIII.  Amnifiie gé- 
nérale- §.  LIX.  Le  pape  annulle  les 
fieux  Chartres , & difpenfe  Jean  de 
fon  ferment.  §.  LX.  Le  Pape  confir- 
me la  fufpenfîon  de  C Archevêque  Lan- 
çon, LXI.  Jean  ejl  fecouru  par, 
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Une  armée  de  mercenaires  étrangers, 
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§.  LXII.  IL  commet  dé  horribles  rava- 
ges dans  Le  nord.  §.  LXIII.  Les  B a* 
rons  invitent  Louis , fils  de  Philippe 
Roi  de  France  à paffer  en  Angleterre 
& à monter  fur  le  trône.  §.  LX1V, 

Le  Pape  excommunie  Louis  & les 
Barons , & jette  un  interdit  fur  Lon- 
dres. §.  LXV.  Les  Barons  rendent 
• homage  & prêtent  firment  de  fidélité 
à Louis  dans  la  ville  de  Londres . 

§.  LXVI.  Il  reçoit  l'hommage  dé  A - 
léxandre  Roi  dé  Eco (fe.  §.  LXVII. 

Activité  & fucc'es  des  partifans  de 
Jean.  §.  LXVIII.  Les  Barons  font 
mécontents  de  la  conduite  de  Louis. 

LXIX.  Jean  perd  tout  fon  bagage 
& fes  tréfors  dans  les  marais  de  Lin - 
çoln , il  meurt  à Ncwark.  §.  LXX, 

Son  portrait. 

LE  teflament  que  Richard  avoit  111  _tim 
fait  en  faveur  de  Jean , au  préju-  JtfanL  ruTm 
dice  de  fon  propre  fang  , contre  fanomméSans, 
promeffe  formelle  & contre  les  en-*  TiUchUard!dc 
gagements  qu’il  avoit  pris  au  traité  de  An*  ***** 
Mefïine , étoit  fans  doute  l’effet  de  fa 
çomplaifance  pour  les  follicitations 
de  fa  mère  Eléonor.  Cette  Princeffe 
jie  pouyoit  fupporter  la  penféç  d$- 
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’ yoir  fon  crédit  éclipfé  par  celui  de 
. Confiance  de  Bretagne  , comme  il 
feroit  arrivé  fi  Arthur  avoit  luccédé 
à fon  oncle.  Elle  avoit  toujours  fait 
éclater  fa  tendreffe  pour  Jean  fon  pro- 
pre fils  élevé  fous  fes  yeux , & il  pa- 
roifloit  naturel  qu’elle  fe  déclarât  pour 
lui , plutôt  que  pour  un  Prince  qui  lui 
étoit  étranger , & avec  lequel  elle 
n’avoit  aucune  correfpondance.  Ar- 
thur âgé  de  douze  ans  lorfque  fon 
oncle  mourut , étoit  fous  la  tutelle  dé 
fa  mère  Confiance , que  fa  foiblefle  , 
fon  emportement  & fon  indiferétion 
avoient  toujours  mis  hors  d’état  de 
former  aucun  parti  en  fa  faveur.  Sa 
conduite  fiit  fi  imprudente  qu’elle  per- 
dit l’eftime  de  tous  ceux  qui  avoient 
été  attachés  à fa  famille.  On  la  foup- 
çonna  d’une  intrigue  amoureufe  avec 
Jean  , ce  qui  porta  fon  mari  Ralf  , 
Comte  de  Chefier  à demander  le  di- 
vorce , & lorfqu’il  l’eut  obtenu  elle 
époufa  Gui  , frère  du  Vicomte  de 
Thouars.  On  avoit  déjà  eu  peu  d’é- 
gard au  droit  héréditaire  en  Angle- 
terre, tant  fous  le  gouvernement  dçs 
Saxons  que  fous  celui  des  Normands  ; 
& il  n’efi  pas  étonnant  que  le  peuple 
fans  être  touché  de  l’exclufion  d’Ar- 

thur. 


- Livre  II.  Chap.  VII.  i if 
thur , Prince  étranger  qu’il  n’avoit  ja- 
mais  vu,  reçut  favorablement  le  Prin-  Sans E.Aterre, 
ce  Jean  élevé  au  milieu  de  la  Nation,  An* 

& qui  avoit  déjà  les  plus  grands  Sei- 
gneurs dans  fes  intérêts. 

Quoique  perfonne  n’embrafîat  le  ir. 
parti  d’Arthur  en  Angleterre , il  n’en 
fiit  pas  de  même  dans  les  autres  Etats  manche, 
de  Richard.  Thomas  de  Fûmes  lui 
remit  la  ville  & le  château  d’Angers  ; 
tous  les  Prélats  & la  Nobleffe  de  l’An-  . V 
jou,  de  la  Touraine  & du  Maine  le 
reconnurent  pour  leur  Seigneur-lige 
& lui  conférèrent  le  gouvernement 
par  un  a&e  de  leur  affemblée.  Conf- 
tance  jugea  avantageux  pour  lui  do 
le  mettre  fous  la  prote&ion  de  Phi- 
lippe Roi  de  France , & l’envoya  à 
Paris  pour  y être  élevé  avec  le  Prince 
Louis  fils  du  Roi.  Ce  Monarque  qui 
avoit  de  fortes  garnifons  dans  toutes 
fes  villes  & fes  châteaux  entra  en 
Normandie , 6c  ravagea  cette  Provin- 
ce par  le  fer  & par  le  feu  fans  avoir 
égard  à la  trêve.  Cependant  auflhtôt 
que  Richard  fut  mort , Jean  fe  rendit 
à Chinon  011  fes  tréfors  étoient  dé- 
pofés  , & les  reçut  aufli-tôt  du  gou- 
verneur nommé  Robert  de  Turnham, 
qui  lui  remit  aufîi  toutes  les  forteref- 
Tomt  IF  F 
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fes  dont  il  avoit  la  difpofition.  Aprè$ 
cette  démarche  importante  il  envoya 
en  Angleterre  Hubert , Archevêque 
de  Cantorbery,  &:  Guillaume  Maref* 
chai , afin  qu’ils  priffent  les  mefures  né- 
cefTaires  pour  lui  affurer  la  fucceffion 
au  trône  , de  concert  avec  Geoffroi 
Fitz-Piers  grand-Jufticiaire , & avec 
les  autres  Seigneurs  qu’il  avoit  gagnés  ; 
pendant  que  lui-même  refleroit  en 
Normandie  & foutiendroit  fes  propres 
intérêts  dans  le  continent.  La  ville  du 
Mans  avoit  reconnu  Arthur , & Jean 
marcha  avec  fes  troupes  contre  cette 
place  qu’il  réduifit  ainfi  que  le  châ- 
teau , &c  en  raza  les  fortifications  juf- 

3u’aux  fondements  : conduite  impru- 
ente  puifqu’il  démanteloit  la  plus 
forte  barrière  qui  fut  fur  la  frontière 
de  fes  Etats.  Après  cet  exploit  il  re-* 
tourna  à Rouen , où  il  reçut  l’invefti- 
ture  par  l’épée  & la  couronne  ducale 
des  mains  de  l’Archevêque  qui  lui  prê- 
ta en  même  temps  le  ferment  ordinai- 
re en  ces  fortes  de  cérémonies. 

Pendant  que  Jean  conduifoit  ainfi 
fes  affaires  dans  le  continent , les  deux 
députés  &C  Geoffroi  Fitz-piers  agiffoient 
pour  fes  intérêts  en  Angleterre.  Ils 
exigèrent  en  fon  nom  le  ferment  de 
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fidélité  de  tous  les  citoyens  , bour-  j E A 
geois , communautés  & vaflaux  mili-  San*  - terre.  : 
taires  de  la  couronne  : mais  les  Prélats  An* 
ôcla  Nobleffe  fe  retirèrent  dans  leurs 
châteaux  où  ils  fe  fortifièrent  & les 
munirent  de  provifions , de  môme  que 
s’ils  avoient  voulu  fe  rendre  indépen- 
dants , ou  au  moins  ne  point  recon- 
noître  l’autorité  de  Jean  Lackland  , 

Comre  de  Mortagne.  Soit  qu’ils  euf- 
fent  déjà  formé  le  deffein  de  foutenir 
leur  liberté  contre  les  entreprifes  ÔC 
les  prérogatives  de  la  couronne , ou 
qu’ils  craigniffent  le  reffentiment  6c 
les  difpofitions  vindicatives  de  Jean 
fiirce  qu’ils  s’étoient  oppofés  précé- 
demment à fes  intrigues , il  eft  certain 
qu’ils  parurent  alors  fort  éloignés  du 
Judiciaire  & de  fes  collègues , & que 
fi  Arthur  eut  été  dans  le  Royaume , 
ils  auroient  foutenu  fes  droits.  Hubert 
6c  les  deux  autres  Seigneurs  voyant  la 
néceffité  de  détruire  leurs  doutes  6c 
leurs  fcrupules , les  invitèrent  à une 
affemblée  qui  fut  tenue  à Northamp- 
ton  ; ils  les  y aflùrèr.ent  de  la  faveur 
& de  la  proteûion  de  Jean  ; vantèrent 
fa  générofité  &c  fa  magnificence;  pro- 
mirent qu’ils  en  reffentiroient  les  ef- 
fets par  les  terres, les  gouvernements; 

Fij 
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Jean  & les  bénéfices  qu’il  leur  accorderoit  f- 
San*  - terre.  enfin  parlèrent  avec  tant  d’éloquen- 

VJ  1 N . p i 

ce  qu  ils  les  gagnèrent  tous , oc  les  en- 
gagèrent à prêter  le  ferment  de  fidé- 
lité ; ce  qu’ils  ne  firent  cependant 
qu’avec  quelques  conditions  qu’ils  ju- 
gèrent nécefiaires  à leur  propre  fu- 
reté. Les  députés  engagèrent  aufli 
frivct.  David  comte  d’Huntingdon  à fe  ren- 
dre auprès  de  fon  frère  Guillaume  , 
Roi  d’Ecolîe  pour  le  porter  à entre- 
tenir la  paix  ; ils  avoient  fait  rcfter 
en  chemin  les  ambafiadeurs  qu’il  en- 
voyoit  à Jean  pour  demander  le  Cum- 
berland & le  Northumberland  : mais 
ils  affurèrent  David  qu’ils  n’avoient 
eu  d’autres  vues  que  de  les  empêcher 
d’aller  plus  loin  jufqu’à  ce  que  le  fer- 
ment fut  prêté  au  nouveau  Roi , pro- 
mettant d’employer  tout  leur  crédit 
pour  la  fatisfa&ion  de  Guillaume  s’il 
vouloit  attendre  l’arrivée  de  Jean, 
fans  exciter  aucun  trouble, 
i v.  Cette  attente  ne  fut  pas  longue , car 
Jean  arme  jean  inform(4  des  mefures  qu’on  avoit 
re  & eit  cou-  prîtes  pour  lui  faciliter  1 accès  du  tro- 
»mtter?V  £l  ” ne  ’ s’embarqua  aufii-tôt  avec  un  corps 
de  troupes  confidérable  pour  être 
préparé  à tous  les  événements.  Il 
çiefeendit  à Shoreham  &:  fç  rendit; 
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promptement  à Londres.  Il  fut  cou-  j E A n 
ronné  le  lendemain  à Weftminfter  pars*ns  * terrc* 
■ Hubert , Archevêque  de  Cantorbery , n* 1 1 s s ‘ 
dans  une  affemblée  générale  des  Pré- 
lats , des  Comtes  & des  Barons.  Il  fît 
le  ferment  ordinaire  de  maintenir  la 
paix  de  PEglife  & du  peuple  ; de  ré- 
primer les  rapines  & les  autres  injuf- 
tices  , &:  de  fe  conduire  avec  équité 
& clémence  dans  toutes  fes  décifions. 

Après  la  cérémonie  de  fon  couron- 
nement , il  donna  la  place  de  Chan- 
celier à l’Archevêque  Hubert,  & in- 
veftit  avec  l’épée  Guillaume  Maref- 
chal  & Geofïfoi  Fitz  - Pi  ers  pour  les 
comtés  de  Pembrok  &:  d’Effex.  Quel- 
ques jours  après  Guillaume  de  Ferrers 
fut  créé  Comte  de  Derby;  Rogèrde 
Lacy  reçut  le  château  de  Ponteffaû 
•avec  les  honneurs  qui  y étoient  atta- 
chés ; & les  autres  Barons  furent  gra- 
tifiés par  différentes  diftinftions  hono- 
rables & avantageufes  pour  leurs  for- 
tunes. Jean  amufa  les  envoyés  du  Roi  Carte  Anti  . 
d’Ecoffe  par  des  promeffes  vagues  de 
rendre  juftice  à leur  maître  , qu’il 
invita  de  venir  à fa  cour  ; & dans  r 
i’efpérance  d’une  entrevue  avec  ce 
Prince  , il  fe  rendit  à Nottingham. 

Lorfqu’il  y fut  arrivé  , il  envoya 

Fiij 
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~ J e a n l’Evêque  de  Durham  à Berwick  pour 
w - terre,  engager  Guillaume  à l’y  venir  joindre  ; 

mais  ce  Prince  au  lieu  d’accompagner 
le  Prélat  à la  cour  de  Jean , répondit 
qu’il  attendroit  pendant  quarante  jours 
qu’on  fatisfît  à fa  demande , & qu’en- 
fuite  il  fe  feroit  lui-même  juftice. 
En  conféquence  de  cette  déclaration , 
on  donna  le  gouvernement  des  comtés 
de  Cumberland  & de  Northumber- 
land , ainfi  que  de  tous  leurs  châteaux  , 
à Guillaume  d’Eilouteville  , grand  Ba- 
ron du  Nord  , qu’on  jugea  très-propre 
à les  garantir  de  toute  invafion. 
v.  Lorfque  Jean  eut  pris  toutes  ces 
en1  n ohm"  - précautions  pour  affurer  la  tranquillité 
die  ; renou-  de  fon  royaume , il  repaffa  en  Nor- 
ce^avec  * Bau-  mandie  & affemblaune  armée  à Rouen 
pour  défendre  fes  états  contre  les  entre- 
prifes  de  Philippe.  Ce  Monarque  pro- 
pofa  une  trêve,  & les  deux  parties  con- 
vinrent d’une  entrevue  pour  terminer 
tous  leurs  différents.  Cependant  Bau- 
douin, Comte  de  Flandres , fe  rendit  à 
Rouen;  renouvella  l’alliance  qu’il  avoit 
faite  avec  Richard,  & rendit  hommage 
à Jean  pour  que  fa  penfion  annuelle  lui 
fut  continuée.  Il  y fut  fuivi  des  autres 
alliés  François  que  le  dernier  Roi  avoit 
engagés  dans  fes  intérêts  , au  nombre. 


douin  , Com 
rc  de  Flan- 
dies. 
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•de  quinze  Comtes  ou  Seigneurs  qui  Jt AN_ 
le  rendirent  tous  auprès  de  Jean  , re-  Sans  - terre, 
çurent  les  fubfides  qu’on  étoit  convenu  Ab*  1 l99m 
. de  leur  payer , & jurèrent  de  ne  ja- 
mais faire  aucun  accommodement  fans 
qu’il  y confentît.  Le  Roi  de  fon  côté 
leur  promit  auffi  avec  ferment  de  ne 
conclure  aucun  traité  avec  la  France, 
à moins  qu’ils  n’y  fuflent  compris.  II 
reçut  dans  le  même  temps  des  lettres 
d’Othon  qui  l’engageoit  à ne  point 
faire  de  paix  précipitée  avec  Philip- 
pe , d’autant  que  fes  affaires  commen- 
çoient  à devenir  favorables , & qu’il 
efpéroit  être  en  état  de  le  foutenir 
dans  peu  avec  toutes  les  forces  de 
l’empire.  Après  la  mort  de  Richard  , 
la  Reine  Eléonor  avoit  rendu  hom- 
mage au  Roi  de  France  à Tours  pour 
le  duché  de  Guyenne , dont  elle  avoit 
pris  pofleffion  du  confentement  prévu 
de  fon  fils  furvivant  : mais  Jean  n’avoit 
encore  rendu  aucun  devoir  de  vaffal 
pour  la  Normandie , ni  marqué  aucune 
intention  de  reconnoître  la  fuperio- 
jrité  du  Roi  de  France.  Philippe  fut  fi 
irrité  de  cette  omiflion  , que  lorfque 
les  deux  Monarques  fe  trouvèrent  à 
l’entrevue  près  Gaillon,  il  ne  fit  au 
Jloi  d’Angleterre  aucune  des  politefles 
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d’ufage , & fut  excefîif  dans  toutes  fcs 
• demandes.  Il  voulut  exiger  que  Jean 
lui  cédât  tout  le  Véxin  Normand , & 
, qu’il  abandonnât  à Arthur  la  Guyenne, 
l’Anjou  , la  Touraine  & le  Maine  ; 
conditions  qui  furent  rejettées  avec 
mépris.  Si  Jean  avoit  eu  les  talents  de 
fon  frère  pour  la  guerre  , il  auroit  été 
alors  dans  la  conjon&ure  la  plus  favo- 
rable pour  abbaiffer  Philippe  qui  étoit 
dans  un  embarras  extrême  par  une 
querelle  avec  le  Pape  Innocent.  Le 
Monarque  François  avoit  fait  prifon- 
niers  dans  une  efcarmouche  près  de 
Lens  Philippe  , Comte  de  Namur , & 
Pierre  Corbeil , élu  Evêque  de  Cam- 
brai. Le  Pontife  demanda  la  liberté  de 
-Pierre  qui  avoit  été  fon  précepteur , 
mais  Philippe  le  refiifa,  fous  prétexte 
que  le  Pape  n’avoit  fait  aucunes  dé- 
marches en  faveur  de  l’Evêque  de 
Beauvais , toujours  prifonnier  en  Nor- 
mandie. Le  Légat  mit  la  France  & le 
duché  en  interdit  jufqu’à  ce  que  les 
deux  prélats  fufleht  relâchés  , . mais 
cette  cenfure  fut  levée  aufïi-tôt  qu'on 
les  eut  échangés.  Cependant  Philippe 
fiit  encore  expofé  à une  pareille  fen- 
tence  , &c  même  à celle  d’excommu- 
•nication,  au  fujet  de  fon  divprce  avec 
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la  Princeffe  de  Danemarc  & de  Ton  “ jTTTP 
mariage  fubféquent  avec  Marie , fille  Sans  - terre, 
de  Berthold , Duc  de  Méranie  , qui  An,uy*’ 
furent  l’un  & l’autre  déclarés  nuis  , 
quoique  Marie  fut  déjà  mère  d’une  fille 
& groffe  d’un  fils  que  le  Roi  légitima 
par  la  fuite.  * Innocent  lui  ordonna  de 
le  féparer  de  cette  Princeffe  & de 
reprendre  Ingelburge  , fous  peine 
d’excommunication  & d’interdit  poujr 
fon  royaume.  La  dernière  partie  de 
cette  menace  fut  effeéluée  , & la  fen- 
tence  prononcée  dans  un  concile  af- 
femblé  à Vienne  en  Dauphiné.  Phi- 
lippe fut  très  - mécontent  de  cette 
cenfure  , & traita  févèrement  ceux 
qui  y obéirent , foit  eccléfiaftiques  , 
foit  laïques.  Cependant  l’effet  qu’elle 
produifit  fur  fes  fujets , & la  crainte 
qu’il  eut  lui-même  d'une  excommu- 
nication , l’obligèrent , malgré  tous 
fes  efforts  , à fe  foumettre  aux  ordres 
du  Pape.  Il  renonça  à fon  dernier 
mariage , & réprit  Ingelburge  en  qua- 
lité de  femme  , dans  une  affemblée 

* Ou  pour  parler  plus  éxa&ement  , qui 
lurent  légitimés  par  le  Pape  Innocent  III.  qvù 
accorda  une  bulle  à ce  mjet , dont  le  prin- 
cipal motif  étoit  que  ces  enfants  étoient  nés 
dans  U bonne  foi  d’un  rüariagecru  légitime. 
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J f a k publique  tenue  à Nefle  par  les  deii* 
Sans  - terre.  Légats  chargés  de  terminer  cette 

"T  affaire'  , . ’ 

* La  conférence  entre  les  Rois  de 
H marche  France  Si  d’Angleterre  n’ayant  eu 
au  recours  de  al)Ctm  effet  , Philippe  entra  dans  la 

faveur  de  fon  Normandie  , prit  Conches  , marcha 
thur?*  Ar'  dans  Maine,  & démantela  Balon 
l’une  des  plus  fortes  places  du  pays. 
Guillaume  Defroches  , Sénéchal 


Sans  - terre 
•A".  119  p. 

R_igerd. 

V I. 


héréditaire  de  ce  duché  , & gé- 
néral des  troupes  d’Arthur  fe  plaignit 
de  cette  démolition  comme  d’une  in* 


jure  faite  au  jeune  Prince.  Philippe 
répondit  avec  hauteur  & alla  aufli-tôt 
faire  le  fiége  de  Lavardin.  Le  féné- 
chal  qui  craignit  que  cette  fortereffe 
ne  fut  traitée  de  même , & qui  jugea 
que  le  Roi  de  France  n’agiffoit  que 
pour  fes  propres  intérêts  , réfolut 
de  travailler  à un  accommodement 


entre  Arthur  & fon  oncle  , auquel  il 
fit  faire  des  propofitions  très-conve- 
nables. Jean  marcha  immédiatement 
au  fecours  de  Lavardin  , à la  tête 


d’une  fi  forte  armée  que  Philippe  leva 
le  fiège  & fe  retira  avec  précipitation. 
Guillaume  avoit  trouvé  moyen  de 
faire  fortir  fecrettement  Arthur  dé 
Paris  & de  le  conduire  au.  Mans  qui 


i h 
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fut  remife  au  Roi  d’Angleterre.  Le  i E A N ■'* 
Monarque  maître  de  cette  capitale  & Sans  - serre, 
tenant  en  fon  pouvoir  Confiance  & Ab*  1 
Ion  neveu  , força  Aimeri  Vicomte  de 
Thouars  de  lui  livrer  Chinon  dont  il 
étoit  gouverneur , & de  fe  démettre 
de  la  place  de  fénéchal  d’Anjou.  Ces 
infractions  du  traité  conclu  depuis  peu 
alarmèrent  Confiance,  qui  apprit  en 
même  temps  par  des  avis  fecrets , que 
Jean  avoit  réfolu  de  fe  faifir  de  la. 
perfonne  d’Arthur.  Elle  fe  retira  pen- 
dant la  nuit  à Angers  avec  le  jeune. 

Prince  , le  Vicomte  de  Thouars , & 
un  grand  nombre  de  fes  partifans.  * Vïr 

Cependant  Pierre  de  Capoue , légat  Traite  «î* 
du  Pape  réuflit  à faire  conclure  une  •Roisd”tFran! 
trêve  entre  les  deux  Monarques  dans c*  & d’An* 
l.efperance  de  parvenir  à un  traite 
avant  qu’elle  fut  expirée.  Philippe  Aa* 12091 
profita  de  ce  repos  pour  détacher 
Baudouin , Comte  de  Flandres  des  in* 
térets  de  Jean  , & la  nobleffe  Fran* 
çoife  qui  étoit  à la  folde  du  Roi 
d’Angleterre  défefpérant  du  fuccès  , 
fit  fa  foumifîion  à celui  de  France, 

Cette  défeCtion , la  crainte  des  forces 
d’Arthur , & les  avis  d’Eléonor  dit* 
pelèrent  Jean  à la  paix  que  Philippe 
§$rut  defirer  ég^lemeut  par  l’apprej 

F vj 
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* ' j'7  A N henfion  d’un  nouvel  interdit.  Avec 
Sans  - terre,  ces  difpoiitions  favorables  ilsfe  rendi- 
An'  lz00'  rent  entre  Gai  lion  & Andeli,  on  ou- 
vrit les  conférences  & l’on  convint  de 
conclure  le  traité  fous  ces  conditions. 
Qu’Evreux  feroit  cédé  à la  France  , 
& que  les  limites  des  deux  Etats  fe- 
roient  fixés  entre  cette  ville  & Neu- 
bourg  : Que  les  fortifications  de  Por- 
tes & des  Landes  feroient  démolies , 
enforte  qu’il  ne  refteroit  aucuns  forts 
entre  Andeli  & Gamaches  : Que  Jean 
donneroit  fa  nièce  Blanche  , fille  d’Al- 
phonfe  , Roi  de  Caftille  en  mariage  à 
Louis  , Prince  de  France  , avec  les 
villes  d’Iffoudun  , de  Graffai  & de 
Chateauroux  : Que  tous  les  fiefs  fur 
lefquels  il  avoit  des  prétentions  en 
Berri  lui  feroient  mis  en  main  immé- 
diatement pour  en  jouir  pendant  fa 
vie , foit  que  le  mariage  fut  confom- 
mé  ou  non  ; mais  que  fi  Blanche  mou- 
roit  fans  enfants , ils  retourneroient  à 
Jean  ou  à fes  héritiers  après  la  mort 
de  Louis  : Que  fi  Jean  décédoit  de 
même  fans  enfants , les  fiefs  de  Hu- 
ghes de  Gournai , & les  comtés  d’Au- 
male &C  du  Perche  feroient  dévolus  à 
Louis  : Que  le  Roi  d’Angleterre  tien- 
droit.  de  la  couronne.de -France  tous* 

«V  ' 

À ‘ * 
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les  Etats  que  Tes  prédécelfeurs  avoient  j E A N 
pofîedés  dans  le  continent  , excepté Sans  * terrc* 
le  Véxin  Normand  & les  aliénations  "*  Iî0°’ 
fiifdites  : Qu’il  payeroit  à Philippe 
vingt  mille  marcs  d’argent  par  forme 
de  dédomagement  & pour  les  fiefs  de 
Bretagne  : Qu’Artliur  rendroit  hom- 
mage à Jean  pour  ce  duché  , & que 
le  Roi  d’Angleterre  ne  pourroit  don—  „ 
ner  aucune  aide  ni  afliftance  , foit 
d’hommes , foit  d’argent  à fon  neveu 
Othon  fans  le  confentement  de  Phi- 
lippe. Les  Comtes  de  Flandres,  de 
Boulogne  & d’Angoulême  avec  le 
Vicomte  de  Limoge  furent  compris 
dans  le  traité , & il  fut  conclu’  fous  la 
garantie  de  toute  la  Noblefie  de  Fran- 
ce , d’Angleterre  & de  Normandie 
qui  jurèrent  de  prendre  les  armes  con- 
tre celui  qui  en  violeroit  les  articles.  ' 

* En  conséquence  de  ce  traité  dont  vl,jt 
Jean  ne  retira  d’autre  avantage  qu’une  ’ Arthur  rend 
promeffe  que  Philippe  lui  fit  d’aban-.  jeaT^r  u 
donner  les  interets  d’Arthur , Eléonor  Bretagne, 
malgré  les  infirmités  d’un  âge  avancé 
& la  rigueur  de  l’hiver  partit  auffi-tôt 
pour  la  Caftille.  Elle  amena  Blanche 
jufqu’à  Fontevrauld  , où  elle  remit 
«ette  Princeffe  entre  les  mains  d’Elie , 
Archevêque  de  Bordeaux  qui-  la  conr 
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"7777“  duifit  à Rouen.  Aufîi-tôt  que  le  traité" 
Sans  - terre,  eut  été  ratifié  , elle  fut  mariée  avec 
* ,200'  Louis  à Portmort  près  Andeli,  fur  les 
terres  de  Normandie , parce  que  celles 
de  France  étoient  toujours  fous  .l’in- 
terdit. La  cérémonie  achevée  on  la 
conduifit  à Paris  pour  achever  fon 
éducation  : Jean  fit  le  ferment  de  fi- 


délité à Philippe , en  qualité  de  Sei- 
gneur fuzerain  de  la  Normandie  , & 

, Trivet.  il  reçut  l’hommage  d’Arthur  pour  le. 
duché  de  Bretagne.  , 

i x.  Pendant  l’intervalle  qui  s’écoula  en- 

▼ oie  foncière  tre  temPs  qu’on  fit  le  traité  & fa 

demander  les  ratification , Jean  pafla  en  Angleterre 

522JJ  Roi<  où  de  fa  propre  autorité  il  leva  une, 
taxe  de  trois  sheliings  par  hyde  de 
terre  pour  fervir  à payer  la  fomme 
qu’il  avoit  promife  à Philippe.  Après, 
cet  a&e  de  defpotifme  , il  retourna 
en  Normandie , & lorfque  la  paix  eut 
1 été  confirmée , il  fe  rendit  en  Guyen-- 

ne  où  il  reçut  l’hommage  d’Aimeri  de 
Thouars  qu’Eléonor  avoit  attiré  à fon 
parti  ; & les  ferments  de  fidélité  des 


Comtes  de  Touloufe , d’Angoulême  , 
de  la  Marche , du  Limofin  & de  tous 
Hjwer.  ^es  Barons  du  Pays.  Cependant  le  droit 
qu’il  prétendoit  avoir  fur  ce  duché  % 
lui  étoit  conteflé  par  Othon , qui  re- 
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clamoit  la  Guyenne  & le  comté  d’York  JtAN  - 
en  vertu  d’une  conceflion  du  dernier  Sans  - ttrr«* 
Roi.  Cet  Empereur  irrité  de  la  paix  * u~^ 
que  Jean  venoit  de  conclure  avec  la 
France , envoya  Ton  frère  Henri  Duç 
de  Saxe  , pour  prendre  poflelïion  de 
ces  fiefs , & demander  le  legs  qui  lui 
appartenoit  par  le  teftament  de  Ri- 
chard. Le  Roi  d’Angleterre  rejetta 
cette  demande , & fe  fervit  d’un  mo- 
tif de  confcience  pour  appuyer  fon 
injuftice , difant  que  fon  ferment  l’em- 
pêchoit  d’aflïfter  Othon  d’argent , de 
joyaux , de  terres , ni  d’hommes  ; fub- 
terfiige  qui , fuivant  toute  apparence  t 
lui  fut  fuggéré  par  Philippe  qu’il  con- 
fultoit  alors  fur  toutes  fes  affaires.  * 

Le  Monarque  Anglois  fe  conduifoit  x 
cependant  quelquefois  par  les  feuls  Jean’épon- 
mouvements  de  fes  paflions  déréglées,  £llc  ^ cüm! 
qui  lui  firent  commettre  vers  le  même  « d'Anjou- 
temps  une  acfion  aufîi  injufte  que  peu  lê“e* 

* Notre  Auteur  attribue  ici  aux  confeils  de 
Philippe  ce  qui  n’a  jamais  été  regardé  que 
comme  un  effet  de  la  mauvaife  foi  du  Roi 
Jean;  mais  il  faut  bien  lui  paffer  ces  petits 
traits  faty  riques  qui  ( s’il  m’eu  aufli  permis  de 
juger  des  intentions.  ) ne  fe  trouveroient  pas 
dans  un  écrivain  d’ailleurs  aufli  judicieux  , 
s’il  n’étoit  obligé  de  les  mettre  pour  fatisfair* 

$e  goût  de  £1  nation,  ù.  . - t ' ^ .. . j 
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Histoïrê  d’Angleterre ^ 
j E A N réfléchie , &c  qui  eut  pour  lui  de  très- 
Sans  - terre.  facheufes  fuites.  Ifabelle , fille  d’Ay- 
An.  noo.  mar  Taillefer  > Comte  d’Angoulême 
étoit  fiancée  à Hughes  le  Brun , Comte 
de  la  Marche , mais  Jean  l’ayant  vue 
par  hazard  dans  le  cours  de  fes  expé- 
ditions 3 fxit  tellement  épris  de  fa  beau- 
té qu’il  la  demanda  en  mariage.  Le 
père  flatté  d’une  alliance  aufli  hono- 
rable y donna  fon  confentement , re- 
nonça à celle  du  Comte  de  la  Marche , 
& fit  revenir  fa  fille  de  ce  Comté  à 
Angoulême.  Jean  étoit  depuis  long- 
temps dégoûté  de  fa  propre  femme , 
& travailloit  à faire  rompre  fon  ma- 
riage par  rapport  à fa  fterilité.  Dans 
l’attente  de  la  réuflite , il  avoit  envoyé 
l’Evêque  de  Lizieux  & trois  Seigneurs 
Anglois  en  ambaflade , pour  deman- 
der la  fille  du  Roi  de  Portugal  ; mais 
alors  fans  aucun  égard  à fon  honneur 
& à fon  propre  intérêt , il  obtint  la 
fentence  de  divorce  de  l’Archevêque 
de  Bordeaux , aflifté  des  Evêques  de 
Poitiers  & de  Saintes , après  quoi  ce 
même  Archevêque  le  maria  avec  Ifa- 
belle  d’Angoulême.  Ce  mariage  pré- 
cipité irrita  tellement  le  Roi  de  Por- 
tugal qu’il  eut  peine  à garder  le  droit 
des  gens  envers  les  Ambafladeurs  : le 
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Pape  fut  également  mécontent  d’une 
union  formée  en  conféquence  d’un  di-  Sans  - terre, 

j 1 • • j An.  noo* 

vorce  dont  on  ne  lui  avoit  pas  deman- 
dé  la  confirmation  : & le  Comte  de 
la  Marche  privé  d’une  PrincefTe  qui 
avoit  captivé  fon  cœur  , entra  dans 
une  telle  fureur  à cette  injure  qu’il 
tourna  toutes  fes  vues  du  côté  de  la 
vengeance,  & faifit  avec  ardeur  les 
occafions  qui  fe  préferrtèrent  fréquent- 
ment  par  la  fuite  de  nuire  au  Roi 
d’Angleterre.  * 

Après  cette  expédition  , le  Monar-  xi. 
que  fe  rendit  à' Angers  , oit  il  éxigea  t T**' *f0B- 
cent  cinquante  otages  des  habitants  5 pour  une  n ou* 
& paffa  enfuite  en  Angleterre  avec  fa  ^le  CIOlf#p 
nouvelle  femme.  Elle  fiit  couronnée  à 
'Weftminfter  par  Hubert  , Archevê-^ 
que  de  Cantorbery  , qui  avoit  tenu 


* M.  l’Abbé  Velly  rapporte  différemment 
cette hiftoire , & dit  «que  le  Roi  d'Angle- 
terre , invité  aux  noces  d’Iiabelle  d’Angou- 
tj  lême  , fut  fi  épris  de  fes  charmes , qu’il  ï’en- 
»leva  au  moment  qu’elle  alloit  à l’Eglife 
v pour  être  mariée  à Hughes  le  Brun  , Comte 
nde  la  Marche  , » & cite  pour  fon  garant 

Guillaume  Lebretàn  , pag.  81.  Je  n’ai  trouvé 
cette  circonftance  ni  dans  cet  Auteur , ni  dans 
aucun  autre.  L’hiftorien  cité  dit  feulement  : 
Joannes  Rex  filiam  Comitis  Engolijmenfis  t 


ïjuam  Hugo  ...  ...  defponjaverat  , eidem 
Hugoni abjluleral  fraudulenter.  Le 
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138  Histoire  d’Angleterre  ; 
j s A N depuis  peu  un  concile  dans  le  mêmÊ 
San*  - terre,  lieu , malgré  la  défenfe  du  Judiciaire 
lî00'  & fait  publier  plufieurs  canons  pour 
la  réformation  des  abus  qui  s’étoient 
gliffés  dans  l’adminiftration  des  affai- 
res ecclédadiques.  Chacun  de  ces  nou- 
veaux règlements  étoit  terminé  par 
cette  claufe  , fauf  C honneur  & les  pri- 
vilèges de  CEglife  de  Rome  , formule 
qu’il  paroît  qu’Hubert  avoit  adoptée 
pour  fe  rendre  favorable  le  Pape  In- 
nocent. Ce  Pontife  audi  habile  qu’en- 
treprenant , & propre  à étendre  l’au- 
torité papale  , avoit  commencé  par 
échauffer  le  zèle  du  peuple  en  faifant 
prêcher  de  toutes  parts  fes  Emiffai- 
res  ; & enfuite  , fous  prétexte  de 
fecourir  les  Chrétiens  de  la  Terre- 
fainte  , il  établit  une  taxe  du  quaran- 
tième de  tous  les  revenus  eccléfiadi- 


recit  d 'Hovcden  , qui  paroît  le  plus  vraifem- 
blable , eft  qu’après  la  diffolution  du  mariage 
de  Jean  , il  époufa  , par  le  confeil  du  Roi  de 
France  fon  Seigneur,  Ifabelle  , que  Ton  père 
fit  enlever  du  château  de  Hughes  le  Brun 
auquel  elle  avoit  été  accordée,  il  faut  encore 
remarquer  que  le  plus  grand  nombre  des 
Auteurs  difent  que  fon  premier  mariage  avoit 
été  déclaré  nul  pour  caufe  de  confanguinité 
au  troifième  degré  , avant  qu’il  eût  fait  U 
demande  d’Ifabelle* 


. - Livre  II.  Chap.  VII.  1^9 

"ques , dans  l’Italie , la  Sclavonie , P Al-  j E A N— " 
lemagne , la  France  & les  Ifles  Bri-  SaAns  - terB*« 

• ^ . r • • An.  12  00. 

tanniques.  Cette  împofition  avoit 
pour  objet  une  nouvelle  croifade 
contre  les  Sarazins  , &il  envoya  Phi- 
lippe , Notaire  Romain  , avec  ordre 
de  la  lever  en  Angleterre.  Pendant 
que  Sa  Sainteté  éxerçoit  ainfi  fon  pou- 
voir fur  le  clergé  , il  ne  manquoit  pas 
.d’exhorter  les  laïques  à contribuer 
volontairement  pour  une  entreprife 
auflï  louable.  Le  Roi  de  France  fit  le- 
ver le  même  impôt  dans  fes  Etats  , & 
celui  d’Angleterre  non-feulement  don- 
na volontairement  le  quarantième  de 
fon  revenu  d’une  année , mais  il  auto- 
rifa  la  même  colle&ion  fur  tous  les 
Barons , les  Valfaux  militaires  , & les 
Seigneurs  de  fiefs  par  tout  le  Royau- 
me. 

Auffi-tôt  après  le  couronnement  xit. 

•de  la  nouvelle  Reine  , Jean  qui  avoit  Ro^'d'tcTfll 
lin  ardent  defir  de  terminer  tous  diffé-  reJulàhj™™** 
rents  avec  Guillaume  ,*  Roi  d'Ecoffe  V dans  la  ville 
& de  s’en  faire  un  ami  utile  au  lieu lle  Llnco1** 
d’un  ennemi  dangereux  , lui  envoya 
une  magnifique  députation  de  plufieurs 
Seigneurs  , pour  l’inviter  à fe  rendre 
à Lincoln  où  il  avoit  defiein  de  re- 
cevoir fon  hommage.  Guillaume  obéit 
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^ j E A N - à cette  convocation  & alla  le  trouvsf 
Sans  - terre,  dans  cette  ville  avec  Roland  , Sei- 
Ar.  lioo.  gneur  Gallowai.  Il  rendit  hommage 
publiquement  à Jean  ep  un  lieu  nom- 
mé Brehill , jurant  fur  la  croix  de  l’Ar- 
chevêque Hubert  qu’il  fe  reconnoif- 
foit  fon  homme-lige,  & qu’il  lui  portoit 
la  foi  de  la  vie  , des  membres  & d’hon- 
neur terreftre  contre  tout  homme  , 
Jàufles  droits  de  fa  propre  couronne. 
Cette  fourmilion  fut  faite  probable- 
ment pour  les  comtés  de  Lothian 
de  Galîowai,  qui  av  oient  autrefois  fait 
partie  du  royaume  de  Cumbrie,  puif- 
que  Guillaume  ne  poftedoit  alors  au- 
cuns fiefs  en  Angleterre.  Ses  droits  aux 
comtés  feptentrionnaux  n’étoient  pas 
encore  reconnus  , & l’on  en  remit  la 
difcuffion  à un  autre  temps  ; enforte 
que  le  Monarque  Ecofiois  fe  retira 
dans  fes  Etats  afiez  peu  fatisfait.  Jean 
avoit  fait  faifir  précédemment  le  tem- 
porel de  Geoffroi , fon  frère  naturel , 
fous  prétexte  'qu’il  entretenoit  corref- 
pondance  avec  ce  Monarque , au  pré- 
judice de  fon  gouvernement.  Mais  il 
fe  réconcilia  alors  avec  le  Prélat , ce 
qui  contribua  encore  à lui  faire  moins 
craindre  les  fuites  du  reffentiment  de 
Guillaume.  Il  pafîa  enfuite  dans  les 
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Comtés  feptentrionnaux , célébra  avec  j E A N 1 

de  grandes  rejouiffances  la  fête  de  Noël  Sans  - terrc^ 

à Guilford , 6c  revint  pour  celle  de  An*  I201- 
Pâques  à Cantorbery  , où  , à l’imita- 
tion des  anciens  Rois  , lui  6c  la  Reine  chr‘H^”dJTi 
furent  couronnés  le  jour  de  cette  fête 
dans  la  cathédrale  par  Hubert , affilié  Tr,vet' 
des  Evêques  de  Dublin,  Londres , Ro-  D!c et%c»iu 
cheller , Ely  6c  Norwich. 

Pendant  que  Jean  pafloit  ainfi  le.  xnr. 
temps  dans  les  fellins  6c  les  plaifirs  de  former  tes 
fbn  nouveau  mariage  , cette  alliance  Barons  de 
commençoit  à produire  de  funeftes  g^nNot- 
effets  en  Guyenne  , où  il  fe  forma  ™™dl£ 
line  révolte  fomentée  par  le  Comte  béirà  f«or- 
de  la  Marche , 6c  par  fon  frère  Ralf dres* 
d’Iffoudun  quipoffiédoit  le  comté  d’Eu 
en  Normandie.  Le  Roi  informé  de  ces 
troubles  fit  donner  ordre  à Guérin  de 
Glapion , Sénéchal  de  Normandie  , de 
ravager  les  terres  de  Ralf  6c  d’affié-' 
ger  le  château  de  Driencourt , que  le 
Sénéchal  fit  invellir  auffi-tôt  ; mais  le 
Roi  de  France  marcha  à fon  fecours  ÔC 
en  fit  lever  le  liège.  Le  Monarque  An- 
glois  allarmé  de  cette  démarche  de 
Philippe  fit  avertir  les  Comtes  6c  les 
Barons  d’Angleterre  de  le  joindre  % 
Portfmouth  bien  munis  d’armes  6c  de 
chevaux  pour  S’accompagner  dans  Iq 


*4*  Histoire  d’Angleterre, 

'C~  Jean  ' continent.  Les  Seigneurs  fatigués  d© 
Sans  - terre,  ces  expéditions  qui  ne  rapportaient 
An.  iîoi.  }10nneur  nj  avantage  au  Royaume  ; 

informés  d’ailleurs  que  ces  troubles 
étoient  les  fuites  de  la  tyrannie  & de 
l’oppreflion  de  Jean  , s’alfemblèrent  à 
Leicefter  , pour  délibérer  fur  les  or- 
; dres  du  Roi.  Us  confidérèrent  le  fer- 

vice  qu’on  leur  demandoit  comme  une 
entreprife  fur  leurs  privilèges , & con- 
vinrent unanimement  de  refiifer  d’ac- 
compagner Jean , à moins  qu’il  ne  les 
rétablît  dans  leurs  anciens  droits.  Ce- 
pendant comme  ils  n’avoient  formé 
aucun  plan , & n’avoient  point  de  chef 
à leur  tête , cette  réfolution  n’eut  pour 
lors  que  très-peu  d’effet.  Le  Roi  inf- 
truit  de  leur  deffein  leur  ordonna  de 
lui  remettre  leurs  fortereffes.  Guillau- 
me de  Albiny  , auquel  il  s’adreffa  le 
premier , compofapour  fon  château  de 
Belvoir  , & donna  fon  fils  en  otage. 
Les  autres  s’excusèrent , confentirent 
de  payer  une  fomme  pour  chaque  fief 
de  Chevalier  & promirent  de  main- 
tenir la  paix  dans  le  Royaume.  Le 
Comte  de  Pembrock  & le  Conftable 
de  Chefter  furent  envoyés  les  pre- 
miers au  continent  avec  deux  cents 
hommes  d’armes  pour  reprimer  les 
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févoltés  : Hubert  de  Burgh  , Cham- 
bellan'du  Roi , refta  pour  la  garde  des  Sans  - terre; 
frontières  du  pays  de  Galles  avec  un  An* 
corps  de  Chevaliers  ; le  Roi  s’embar- 
qua avec  la  Reine  à Portfmouth , & 
ils  arrivèrent  fans  accident  en  Norman- 
die après  une  traverfée  très-difficile. 

Sa  première  démarche  à fon  arrivée 
fut  d’avoir  une  entrevue  avec  Philip- 
pe à Andeli.  Le  Monarque  François  Guyenne! 
lui  repréfenta  avec  des  témoignages 
d’amitié  les  fujets  de  plainte  des  Ba- 
rons de  Guyenne  , que  fes  Officiers 
avoient  tenu  dans  l’oppreffion  : que 
quelques-uns  d’entr’eux  après  avoir 
été  chaffés  de  leurs  châteaux  avoient 
inutilement  demandé  juftice , & s’é- 
toient  enfin  adreffés  à lui  comme  Sei- 
gneur fuzerain  de  ces  fiefs  , & qu’il 
les  avoit  reçus  fous  fa  prote&ion. 

Cette  remontrance  parut  faire  impref- 
fion  fur  Jean , qui  promit  d’avoir  égard 
à leurs  plaintes  ; &c  il  accompagna 
Philippe  à Paris  011  il  fut  traité  magni- 
fiquement. Il  fe  rendit  enfuite  à Chi- 
non , & reçut  la  Reine  douairière  Bé- 
rengère  , à laquelle  il  affigna  pour  lui 
tenir  lieu  de  douaire  la  ville  de  Bayeux, 
deux  châteaux  en  Anjou  & une  pen- 
üon  de  mille  marcs  d’argent.  Il  étoit 
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1~  j E A N alors  à la  tête  d’une  armée  affez  forte- 
Sans  - terre,  pour  réduire  les  révoltés  de  Guyenne 
n.  tîoi.  appgjper  jes  troubles  de  cette  pro- 
vince ; mais  au  lieu  de  s’y  rendre  il 
retourna  en  Normandie  , &c  chargea 
Robert  de  Turnham  de  les  faire  ren- 
trer dans  leur  devoir.  Les  Barons 
voyant  qu’il  ne  vouloit  point  leur  don- 
ner de  fatisfa&ion  , renouvelèrent 
leurs  plaintes  au  Roi  de  France  , qui 
le  fomma  de  fa  promeffe  , le  preffa  de 
rendre  juftice  à fes  vaflaux  , & lui  dé- 
clara qu’autrement  il  feroit  obligé  de 
les  foutenir  efficacement.  Jean  renou- 
velé cette  même  promeffe  ; mais  au 
lieu  d’écouter  favorablement  les  Ba- 
rons , il  leur  envoya  un  nombre  de 
fcélérats  renommés  pour  leur  force 
& leur  agilité , qui  fe  dirent  les  cham- 
pions du  Roi , & offrirent  de  vuider 
la  difpute  par  le  duel , fuivant  l’ufage 
. de  ce  temps.  Le  Comte  de  la  Marche 
& fon  frère  refusèrent  le  défi , fur  ce 
que  le  rang  de  ces  champions  n’étoit 
pas  égal  au  leur,  &:  appelèrent  enco- 
re de  cette  nouvelle  inliilte  à Philippe 
qui  envoya  au  Roi  d’Angleterre  en 
lui  faifant  de  fortes  menaces  & des 
reproches  très-vifs  fur  fa  perfidie  &c 
fon  iniuftice.  Jean  protefta  qu’il  avoit 
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defïein  de  tenir  incefïamment  une  cour  j E A N 
des  Barons  à Angers  pour  réparer  tous  Sans  - 

, 5 0 • 1 • An.  ia<iu 

les  torts  qu  on  pouvoit  leur  avoir 
faits  ; & que  s’ils  vouloient  fe  rendre 
à Londres  il  leur  donneroit  des  lettres 
de  fauf-conduit  : cependant  il  trouva 
encore  de  nouveaux  prétextes  pour 
éluder  cette  promefîe. 

Après  la  mort  de  Confiance  qui  ar-  xv. 
riva  dans  la  même  année  à Nantes  , in^°^eer”ece 
fon  fils  Arthur  fe  retira  de  Paris  à Ren-  e.itre  Philip- 
nés  pour  prendre  pofTeflion  de  la  Bre-5a„f  noTie  ' 
tagne  , & recevoir  l’hommage  de  la Goulct- 
nobleffe.  Il  appuya  aufîi  les  plaintes  An.  not, 
des  Barons  de  Guyenne  , & demanda 
lui-même  juflice  à Philippe  par  rapport 
à fes  propres  prétentions  fur  cette 
province  , ainfi  que  fur  la  Normandie 
&c  l’Anjou.  Le  Roi  de  France  irrité  du 
peu  d’égard  que  celui  d’Angleterre 
avoit  eu  pour  fes  remontrances , fe 
prépâroit  à foutenir  les  plaignants  par 
la  force  des  armes.  Mais  Jean  allarmé 
de  ce  defTein  fit  de  nouvelles  promef- 
fes  , & confentit  même  de  livrer  les 
châteaux  de  Tillières  & de  Boutavant 
pour  gages  de  fa  fincérité.  Philippe 
fe  rendit  devant  ces  fortereffes , dont 
les  Gouverneurs  firent  fermer  les  por- 
tes , déclarant  qu’ils  n’avoient  point 
Tomt  G 
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146  Histoire  d’Angleterre, 
~T777~  d’ordres  pour  les  lui  remettre.  Lé 
Sans  - terre.  Roi  de  France  fatigué  de  tous  ces 

An.  1202*  j I t r * . 1 

manques  de  parole  reiolut  de  commen- 
cer les  hoftilités  ; mais  Jean  demanda 
une  nouvelle  entrevue  qui  fepaffadans 
Fille  de  Goulet  près  Andeli.  Philippe 
preflà  le  Monarque  Anglois  de  céder 
au  Prince  Arthur  les  provinces  qui  re- 
levoient  de  la  couronne  de  France  , 


ou  de  donner  caution  qu’il  s’en  rap- 
porterait à l’arbitrage  de  fa  cour , où 
il  avoit  déjà  été  cité.  Jean  , dont  l’or- 
gueil égaloit  l’indolence , rejetta  cette 
propofition  ; la  conférence  fut  rom- 
pue , & il  fit  fommer  Arthur  de  lui 
rendre  hommage  pour  la  Bretagne. 

Le  Roi  de  France  invelfrt  aufli-tôt 
Tillières  & Boutavant  qu’il  réduifit  , 
àinfi  que  plufieurs  autres  châteaux  , 
après  quoi  II  mit  le  liège  devant  Gour- 
nai  fur  la  rivière  d’Epte  , place  qu’on 
regardoit  comme  une  des  plus  fortes  fur 
les  frontières  de  Normandie.  Philippe 
n’efpérant  pas  la  réduire  par  la  méthode 
ordinaire  de  faire  les  approches  , em- 


ploya un  moyen  qui  lui  réuffit.  Il  fit 
rompre  les  levées  d’un  grand  étang 
plus  élevé  que  cette  ville  , & l’ean 
tomba  avec  tant  d’impétuofité  fur  le 
château  que  la  garnifon  6c  les  habitants 
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furent  obligés  de  fauver  leurs  vies  par  j E A N 
line  fuite  précipitée  : enforte  que  le  sam  - terre, 
torrent  commençant  à perdre  de  fa  n*  Il°** 
force  , Philippe  entra  fans  réfiftance 
dans  la  place.  Il  y reçut  Chevalief 
Arthur , qui  étoit  alors  dans  fa  feiziè- 
me  année , lui  donna  l’inveftiture  de 
la  Bretagne  , de  la  Guyenne  & de 
l’Anjou  , & le  fiança  avec  fa  fille  Ma- 
rie , qui  lui  fut  deflinée  pour  femme  * 
quoiqu’elle  fut  encore  dans  l’enfance* 

Le  jeune  Prince  enflammé  par  l’ambi-i 
tion  de  mériter  toutes  ces  marques  de 
diftin&ion  reçut  une  fomme  d’argent 
& deux  cents  Chevaliers  pour  atta- 
quer la  Guyenne.  Il  pafla  par  le  Poi- 
tou , & apprenant  que  la  Reine  Eléo- 
nor  étoit  dans  le  château  de  Mirebeau , 
il  s’y  rendit  aufii-tôt  & l’emporta 
d’afîaut.  Sa  grand’mère  fe  retira  dans 
une  tour , d’où  elle  trouva  moyen  de 
faire  favoir  fa  fituation  au  Roi  Jean. 

Le  Monarque  réveillé  de  fon  indolence 
à cette  nouvelle  vola  à fon  fecours 
avec  fes  Brabantins  , & entoura  la 
petite  armée  d’Arthur  avant  qu’il  pût 
être  informé  de  fon  approche.  Le 
jeune  Prince  renforcé  d’un  petit  corps 
de  Barons  Bretons  eut  trop  de  con- 
fiance en  fon  propre  courage , & ré* 
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j t A N folut  de  combattre  les  Brabantins  en 
Saîis  - terre,  pleine  campagne.  Ils  fortirent  dans  ce 
An.  1202.  delfein  attaquèrent  les  troupes  de 
Jean  avec  la  plus  grande  intrépidité  ; 
mais  après  un  combat  très- vif  & très- 
fanglant  ils  furent  obligés  de  céder  à la 
fupériorité  de  leurs  ennemis , qui  non- 
feulement  les  repoufsèrent  dans  le  châ- 
teau , mais  y entrèrent  pêle-mêle  avec 
les  fuyards.  On  recommença  à fe  bat- 
tre avec  une  nouvelle  fureur  jufqu’à 
ce  q«e  le  Prince  Arthur  fut  totalement 
défait  & fait  prifonnier , avec  Hughes  , 
Comte  de  la  Marche , Geoffroi  de  Lu- 
fignan,  André  de  Chavigni,  le  Vicom- 
te de  Chatelleraut , Savari  de  Mau- 
léon  , plufieurs  autres  Barons , & en- 
viron deux  cents  Chevaliers.  Philippe 
informé  de  cet  événement , biffa  le 
liège  d’Arques , & marcha  en  diligence 
vers  la  Loire  , pour  foutenir  les  foi-» 
blés  relies  du  parti  d’Arthur.  Il  s’em- 
para de  la  ville  de  Tours  , mit  le  feu 
aux  maifons  , démolit  les  murs  &C  dé- 
mantela le  château.  Jean  fatisfait  de  fa 
viâoire  retourna  à Rouen  , où  il  re- 
tomba dans  fa  première  indolence  , & 
pour  s’y  pouvoir  livrer  avec  plus  de 
) tranquillité  , il  commit  quelque  temps 
après  un  aéte  fi  barbare  qu’il  faudroit 
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avoir  renoncé  à l’humanité  pour  l’en- 
tendre fans  horreur.  Au  lieu  de  pro- 
fiter de  fa  viûoire  par  fon  a&ivité  & 
fa  bonne  conduite  en  tenant  la  cam- 


J £ A N 
Sans  - terre. 
An.  izoi. 

Ann.  Marga. 
Math.  Paris» 


pagne  , il  mit  en  liberté  le  Comte  de  A.  de  Ment. 
la  Marche  & Geoffroi  de  Lufignan  , 


deux  Seigneurs  dont  il  devoit  craindre 
fur-tout  la  vigilance  & le  reffentiment , 
quoiqu’ils  euffent  été  obligés  de  lui 
abandonner  leurs  châteaux.  Il  envoya  . 
les  autres  prifonniers  en  Angleterre  , 
& ils  y furent  renfermés  dans  diverfes 
fortereffes , où  plufieurs  des  plus  bra- 


ves d’entr’eux  furent  réduits  à mourir 


de  faim.  Jean  fit  conduire  le  Prince 


Arthur  au  château  de  Falaife  , & l’on 
rapporte  qu’il  s’y  rendit  lui-même  pour 
€ffayer  de  le  détacher  des  intérêts  de 
la  France  ; mais  que  le  jeune  Prince 
au  contraire  le  traita  avec  le  plus  grand 
mépris  , lui  reprocha  qu’il  étoit  un 
ufurpateur  & un  tyran  , & le  menaça 
de  la  vengeance  de  Philippe  & de  fes 
alliés.  Cette  hauteur  étoit  difficile  à*. 


fupporter  par  un  Roi  du  cara&ère  de 
Jean  , & il  eit  vraifemblable  qu’elle 
étouffa  tous  les  fentiments  qu’il  pou- 
voit  avoir  pour  Arthur.  Le  Roi  de 
France  & les  Seigneurs  Bretons  yle 
follicitoient  vivement  de  mettre  fon 
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* jo  Histoire  d’Angleterre  , 
*jt7N  " prifonnier  en  liberté , mais  il  craignoit 
l*ns  - terre  fes  talents , fes  droits  & fa  vengeance  , 
1 zoi‘  & réfolut  de  le  priver  de  la  vie.  Il 
avoit , dit-on , donné  des  ordres  pour 
faire  perdre  la  vue  à ce  malheureux 
Prince  & le  rendre  incapable  de  pro- 
pagation ; mais  Hubert  de  Burgh , Gou- 
verneur du  château , au  lieu  d’obéir  à 
çe  cruel  commandement  fit  croire  qu’il 
étoit  mort , & les  cloches  Tonnèrent 
pour  lui  dans  toute  la  Normandie.  Les 
Bretons  perfuadés  qu’il  avoit  été  tué  , 
fè  dévouèrent  à la  vengeance , & ju- 
rèrent une  haine  éternelle  à Jean.  La 
clameur  fut  fi  grande  dans  tous  les 
états  du  continent  qu’Hubert  fut  obli- 
gé de  découvrir  qu’il  étoit  encore  vi- 
K*d.  Kiger.  vantpour  prévenir  de  façheufes  fuites. 
Tout  Prince  doué  de  la  politique  la 
plus  ordinaire  auroit  connu  par  cette 
épreuve  des  fentiments  du  peuple 
combien  il  étoit  dangereux  d’attenter 
fur  la  vie  d’Arthur  ; mais  Jean  bien 
loin  de  profiter  de  cette  expérience 
ordonna  de  le  conduire  de  Falaife  à 
1203.  Rouen  oii  il  le  fit  métré  aufli-tôt  à 
mort.  Cependant  on  ne  fait  pas  au 
jufte  les  circonftances  de  ce  cruel  dé- 
nouement. On  dit  que  le  Roi  prefla 
Guillaume  de  Brai  d’affafliner  le  jeune 
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Prince  , & que  cet  Officier  répondit  j E A N 
qu’il  étoit  gentilhomme  & non  pas  Sans  - terre, 
bourreau  ; qu’il  s’adreffa  à d’autres  qui  n* 1 *0i  * 
rejettèrent  de  même  cette  proportion , 

& qu’il  fe  réfolut  enfin  de  le  facrifier 
de  Tes  propres  mains  ; qu’il  fe  rendit 
par  eau  de  nuit  à la  tour  de  Rouen , 
fit  amener  le  Prince  dans  la  barque  , 
lui  paffa  plufieurs  fois  fon  épée  au  tra- 
vers du  corps  , & le  fit  jetter  dans  la 
rivière  attaché  à une  pierre  pelante  ; 
qu’il  fut  tiré  enfiûte  fur  le  rivage  dans 
les  filets  d’un  pêcheur  , & enterré  à 
l’infii  du  tyran  dans  le  prieuré  de 
Notre-Dame  du  Pré.  De  quelque  façon  ÂH9%  ^ 
que  cette  mort  foit  arrivée , il  eft  cer-  <?• 
tain  que  le  jeune  Prince  difparut  tout- 
à-coup  , &c  que  fon  oncle  fit  répandre 
artificieufement  le  bruit  qu’il  étoit 
péri  dans  la  rivière  en  voulant  fe  fau- 
ver.  Tout  le  monde  penfa  qu’il  avoit 
été  maflacré  par  les  ordres  du  Monar- 
que ; & ce  qui  appuya  encore  ce  foup- 
çon  fut  que  cette  mort  arriva  deux  ou 
trois  jours  après  celle  d’Eléonor , pen- 
dant la  vie  de  laquelle  il  n’auroit  ofé 
exécuter  un  projet  auffi  barbare.  Ou 
remarqua  auffi  que  dans  le  même  temps 
il  fit  un  voyage  précipité  en  Angle- 
terre , & fe  fit  couronner  encore  uns 
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151  Histoire  d’Angleterre  , 
j E 7 N fois  à Cantorbery , comme  s’il  eut  été 
•Sans  - terre,  tourmenté  par  ce  meurtre , & qu’il  eût 

An.  1203.  1 a . x r /j  1 

voulu  etre  conlacre  de  nouveau  pour 
fe  purifier  de  fon  crime.  Il  emmena 
avec  lui  Eléonor , fœur  d’Arthur  , de- 
venue héritière  de  Bretagne  , ce  qui 
la  fît  furnommer  la  Brette.  Comme 
elle  héritoit  aufîi  des  droits  que  fon 
frère  pouvoit  avoir  à la  couronne  , 
elle  devint  l’objet  de  la  jaloufie  de 
Jean  qui  la  fît  enfermer  à Briffol  fous 
la  garde  de  quatre  Chevaliers  , dans 
B*gdak.  k crainte  qu’elle  ne  trouvât  le  moyen 
de  fe  lier  par  un  mariage  clandeftin. 
xvii.  Ce  meurtre  abominable  non-feule- 
fe’révohem! ment  rendit ' le  tyran  déteflable  aux 
& acculent  yeux  de  tout  l’univers , mais  il  fut  en*- 
trc  à la  cour  core  la  came  immédiate  qui  démembra 
ïranceirs  de  Polir  toujours  la  Bretagne  de  la  cou- 
1 ronne  d’Angleterre.  Jean  après  la  mort 
de  fon  neveu  demanda  l’adminiflration 
de  ce  duché  , en  qualité  de  tuteur  d’E- 
léonor  qui  étoit  alors  en  fon  pouvoir. 
Les  Etats  de  la  province  reçurent  cette 
propofition  avec  horreur  , & bien  loin 
de  lui  accorder  fa  demande , ils  nom- 
mèrent Gui  de  Thouars , dernier  mari 
de  Confiance  , pour  chef  du  confeil 
•dé  gouvernement , & pour  tuteur  de. 
la  jeune  Alix  fa  fille  qu’ils  fe  proposé- 
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rent  de  reconnoître  pour  ducheffe  fi  j EAN 
fa  fœur  aînée  Eleonor  ne  pouvoit  for-  Sans  - terr«* 
tir  de  captivité.  Ils  follicitèrent  forte-  An' 1 *°3' 
ment  la  liberté  de  cette  princefle , & 
voyant  leurs  remontrances  fans  effet , 
ils  s’affemblèrent  à Vannes  ; drefsè^, 
rent  divers  articles  contre  Jean , qu’ils 
accusèrent  de  meurtre  & de  parricide  ; 

1-e  dénoncèrent  à la  cour  des  Pairs  de 
France  , & députèrent  l’Evêque  de 
Rennes  avec  Richard  de  Marefcha! 
pour  fuivre  le  procès.  Jean  fut  fommé 
de  comparoître  pour  répondre  fur  ces 
griefs-,  & à défaut  d’avoir  comparu  J 
H fut  condamné  par  un  jugement  una- 
nime des  Pairs  conçu  en  ces  termes  ; 

» D’autant  que  Jean , Duc  de  Norman- 
y>  die  , oubliant  fon  ferment  envers  le 
» Roi  Philippe  fon  feigneur  , a tué  le 
» fils  aîné  de  fon  frère  , vaffal  de  la 


» couronne  de  France  , &:  coufin  du 
» Roi  , & a commis  ce  crimeN  dans 
» l’étendue  de  la  feigneurie  de  France  ; 
» il  efr  déclaré  coupable  de  félonie  & 


» de  trahifon , & efr  ordonné  que  tou- 
» tes  les  terres  qu’il  tient  par  homma-  *>’#«:•  hifl. 
» ge  feront  confifquées.  * *"***"*' 


* M.  le  Préfident  Haynaut  dit  qu’il  fut 
condamné  à mort , & que  fes  terres  furent, 
«enfifquées.  M.  l’Abbé  Vclly  dit  la  même 

G v ■ 


* 

Digitized  by  Google 


154  Histoire  d’Angleterre, 
jtAN  Philippe  fut  tellement  irrité  contre. 
Sans  - rerre.  l’auteur  d’une  aulïi  cruelle  tragédie  , 
”’1203‘  qu’il  réfolut  d’en  tirer  une  prompte 
PhiiYppeVait  vengeance.  Il  affembla  un  corps  de 
la  conquête  troupes  & marcha  dans  l’Anjou , dont 

partie  “de" la  prefque  tous  les  Barons  , ainfi  que 
Bretagne  & ceux  du  Poitou  fe  révoltèrent  contre 

u ouou.  jean , pe  mjrent  fous  ja  proteélion 

du  Monarque  François.  Le  tyran  avoit 

« 

chofe  , & prétend  de  plus  qu’il  avoit  déjà 
été  condamné  également  à mort  dans  la  cour 
de  Richard,  lorlque  ce  Monarque  fut  de  re- 
tour de  la  Paleftine.  Mais  quelque  refpeéf  que 
j’aie  pour  les  fentiments  de  ces  deux  Au- 
teurs , principalement  pour  celui  du  premier  , 
je  crois  la  queftion  allez  intéreflante  pour 
Féxaminer  à fond  , d’autant  que  je  ne  trouve 
des  anciens  que  Mathieu  Paris  qui  dife  que 
Jean  fut  condamné  à mort  par  ia  cour  aes 
Pairs  , & que  je  n’en  ai  encore  trouvé  aucun 
qui  rapportât  la  condamnation  à mort  dans 
celle  de  Richard.  Mathieu  de  "Weftminfter 
dit  bien  , damnatus  fuit  per  judicium  in  curia 
ïpfius  Regis y mais  il  ajoute,  quam  fenttn- 
tiarn  ptonuntiavit  Hugo  de  Pufit{,  £pif- 
copus  Dunel.  Ce  qui  me  paroît  prouver  que 
ce  jugement  ne  le  condamnoit  pas  à une 
peine  capitale.  La  difcuflion  feroit  trop  lon- 
gue pour  trouver  place  dans  une  note , &.  je 
remets  à la  traiter  dans  une  dilfertation  où 
je  me  propofe  dé  développer  les  raifons  qui 
me  font  croire  que  dans  ces  deux  jugements 
Jean  fut  feulement  dépouillé  de  les  poffefr; 
ftons. 
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déjà  été  abandonné  par  plufieurs  Sei-  JtAN  J 
gneurs  d’une  fidélité  éprouvée , qui  sans  - t«row 
ne  voulurent  plus  fervir  fous  un  maître  An’ 
aufli  infâme.  Juhael  de  Mayenne , l’un 
des  plus  puiflants  de  Bretagne  fe  fépara 
de  lui  auffi-tôt  après  ce  meurtre , &C 
fe  joignit  à fes  compatriotes  dans  les 
poursuites  qu’ils  en  firent.  Guillaume 
de  Roches  , Sénéchal  du  Maine  & de 
l’Anjou  le  quitta  de  même , & s’em- 
para d’Angers  par  furprife  ; en  un  mot 
la  défe&ion  devint  générale , & Jean 
fe  livrant  encore  une  fois  à la  brutalité 
de  fon  caraéfère  , ordonna  dans  la  fu- 
reur de  fon  reflentiment  que  tous  les 
otages  fuITent  mis  à mort.  Lorfque 
Philippe  avec  le  fecours  des  Bretons 
& des  Poitevins  eut  réduit  un  grand 
nombre  de  fortereffes  au-delà  de  la, 

Loire , & fur  les  frontières  de  la  Nor- 
mandie , il  congédia  fes  troupes  , &£ 

Jean  profita  de  cette  occafion  pour 
ioveftir  Alençon  que  le  Comte  avoit. 
rpmis  entre  . les  mains  du  Roi  de  Fran- 
ce. Il  commença  le  fiègeavec  fuccès, 
mais  Philippe  informé  qu’un  grand 
nombre  de  Chevaliers  étoient  affem- 
hlés  pour  un  tournoi  près  de  Moret,, 
fè  rendit  auprès  d’eux  & leur  perfua- 
da  de  marcher  au  fecours  de  la  place» 
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156  Histoire  d’Angleterre  , 

” j h a n profitèrent  avec  joye  de  cette  oc- 
Sans  . terre,  cafion  de  fignaler  leur  courage  & 
An.  iîoî.  s’avancèrent  fi  promptement  que  Jean 

fut  obligé  de  lever  le  fiège  avec  tant 
de  précipitation  qu’il  abandonna  fes 
machines  , fes  tentes  & fes  bagages 
à l’ennemi. 

xix.  Le  vainqueur  tourna  fes  armes  con- 
inftuôuSfe  tre  Normandie  , oii  il  prit  plufieurs 
de  Jean  pour  forterefles  & fut  reçu  dans  les  autres, 
mu'gàilîard.  Vers  le  milieu  du  mois  d’Août , il  en- 
treprit le  fiège  de  Château-gaillard  que 
Richard  avoit  bâti  fur  les  bords  de  la 
Seine,  & qu’on  regardoit  comme  im- 
prenable. Quoique  Jean  fût  à la  tête 
d’une  armée  aufli  nombreufe  que  celle 
de  France,  il  n’ofoit  rifquer  la  bataille 
tant  par'  fa  poltronerie , fuite  naturelle 
de  fon  crime , que  par  la  crainte  d’être 
abandonné  de  fes  foldats.  Il  avoit  fol- 
licité  la  médiation  du  Pape,  &:  fa  Sain- 
teté avoit  envoyé  deiix  Abbés  pour 
négotier  la  paix.  Ces  députés  en  con- 
féquence  de  leurs  inftru&ions , & en 
vertu  de  l’autorité  papale avoient 
commandé  aux  deux  Princes  d’afîem- 
bler  leurs  prélats  & leur  noblefie  pour 
drefler  des  articles  de  paix , & de  ré- 
tablir les  Eglifes  & les  Monaftères  qui 
avoient  été  démolis  dans  le  cours  de- 
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la  guerre  entre  les  deux  royaumes. 

Sur  cet  ordre  Philippe  avoit  envoyé  Sans  . 
quelques-uns  de  fes  prélats  à Rome  , An’ 
où  ils  avoient  repréfenté  Jean  avec  de 
telles  couleurs  qu'innocent  réfolut  de 
ne  plus  interpofer  fa  médiation  dans 
cette  querelle.  Le  Roi  d’Angleterre 
n’ayant  donc  plus  rien  à attendre  de 
fa  Sainteté  voulut  enfin  faire  un  effort 
pour  jetter  du  lécours  dans  Château- 
gaillard.  Dans  cette  vue  il  envoya  le 
Comte  de  Pembrok  avec  un  gros  corps 
d’infanterie  & de  cavalerie  pour  atta- 
quer & amufer  les  afîiégeants,  pen- 
dant qu’on  feroit  remonter  une  flotta 
de  foixante  & dix  bateaux  plats , char- 
gée de  provifions  de  guerre  & de  bou- 
che , avec  trois  mille  Flamands , pour 
détruire  le  pont  de  bateaux  que  les 
François  avoient  jetté  fur  la  rivière  , 

& fecourir  la  place.  Le  projet  étoit 
bien  fait  ; mais  cet  armement  marchant 
lentement  contre  le  vent  & la  marée , ' 
le  Comte  de  Pembrok  engagea  l’aftion 
long-temps  avant  qu’il  pût  arriver  au 
pont.  Cependant  comme  il  attaqua 
l’ennemi  pendant  la  nuit , il  le  jetta 
dans  le  défordre  & la  confirmation  ; 
mais  les  Brabantins  plus  ardents  au  bu- 
tin qu’à  profiter  de  l’avantage  qu’ils/ 
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XX. 

Il  abandon- 
Me  la  Nor- 
mandie. 


*5$  Histoire  d’Angleterre, 
avoient , s’amusèrent  à piller  le  camp* 
Les  François  qui  les  virent  difperfés , 
fe  rallièrent  & tombèrent  fur  eux  avec 
tant  de  vigueur  qu’ils  furent  aufîi-tôt 
mis  en  déroute  , & prirent  la  fuite 
dans  la  plus  grande  confiifion.  La  flotte 
arriva  enfin  au  point  du  jour  lorfque 
toutes  les  forces  réunies  des  François 
étoient  en  état  de  s’oppofer  à fes  ef- 
forts , & le  Commandant  jugeant  qu’il 
étoit  impraticable  de  démolir  le  pont, 
ni  de  faire  entrer  le  fecours  dans  la 
place  , fut  obligé  de  redefcendre  la  ri- 
vière le  plus  diligemment  qu’il  lui  fiit 
pofîible.  , . 

Ce  fut  le  dernier  effort  de  Jean  pour 
la  défenfe  de  fes  Etats  du  continent  , 
& pendant  que  Philippe  bloquoit  Châ- 
teau-gaillard , prenoit  Andeli , & mê- 
me réduifoit  Radepont , place  impor- 
tante dans  le  voifinage  de  Rouen , le 
Monarque  Anglois  paffoit  le  temps 
dans  les  débauches  & l’oifiveté , difant 
à ceux  qui  lui  parloient  des  progrès 
du  Roi  de  France  : » Laiffez>  le  faire  , 
» j’en  reprendrai  plus  dans  un  jour  qu’il 
» ne  pourra  en  conquérir  dans  une  an- 
» née  ».  Son  indolence  & fa  tranquil- 
lité apparente  étoient  li  exceffives 
d^ns  une  conjoncture  auffi  critique  ^ 


Jean 
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que  Tes  gens  ne  pouvoient  s’empêcher 
de  croire  qu’il  étoit  enforcelé.  La  no-  San*  - terre, 
blette  Angloife  de  fa  cour  qui  ne  pré-  An>  1*®s» 
voyoit  que  malheurs  6c  que  dangers 
à la  fuite  d’une  conduite  aufli  peu  fen- 
fée , lui  demanda  la  permifîion  de  re* 
paffer  en  Angleterre , avec  promette 
cependant  de  revenir  dans  peu.  Il  ne 
voulut  pas  les  expofer  à cette  peine 
inutile  ; car  après  avoir  fait  déman- 
teler plufieurs  fortes  places , ce  qui 
laiffoit  le  pays  fans  défenfe  contre  les 
incurfions  de  l’ennemi , il  fit  préparer , . . „ . , 

r \ - rr  r r r Math.  Partti 

iecretement  quatre  vailleaux  pour  Ion  An ».  yv** 
paffage  ; quitta  la  Normandie , & re- 
tourna en  Angleterre.  Philippe  ne 
manqua  pas  de  profiter  de  fon  abfen- 
ce , 6c  étendit  fes  conquêtes  fans  trou- 
ver d’oppofition  , d’autant  que  les 
Normands  confidérèrent  le  départ  de. 

Jean  comme  un  abandon  qu’il  faifoit 
de  fon  duché  au  Seigneur  fuzerain. 

De  plus  ils  furent  indignés  de  ce  qu’il 
avoit  laiffé  le  commandement  à Arches 
Martin  6c  à Lupecaire  , deux  de  fes 
chefs  Brabantins , fous  lefquels  la  no- 
blette  Normande  ne  vouloir  nullement 
fervir.  Quoique  le  Monarque  François 
eût  réduit  toute  la.  frontière  du  Véxin, 
ÿlnù  qu’un  grand  nombre  de  places  ^ 
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160  Histoire  d’Angleterre, 
Jean  Château-ga illard  fe  défendoit  toujours 
Sans  - terre,  par  le  .courage  & l’habileté  dé  Roger 
de  Laci , Conftable  de  Chefter , qui 
commandoit  la  garnifon.  Cependant 
Philippe  avec  un  travail  incroyable  , 
réuffit  à faire  remplir  un  chemin  creux, 
fitué  entre  le  château  & un  rocher 
voifin  , ce  qui  le  mit  en  état  de  dif- 
pofer  fes  machines  pour  agir  contre 
les  murs  ; en  même  temps  qu’il  em- 
ployoit  un  grand  nombre  de  mineurs 
à fapper  les  fondements.  Ces  moyens 
lui  réuflirent  ; le  fort  fut  pris  après  un 
fiège  de  fix  mois , fk.  le  Gouverneur 
fait  prifonnier  avec  le  refte  de  la  gar- 
nifon , réduite  à moins  de  deux  cents 
combattants.  Philippe  le  traita  avec  de 
grands  honneurs, pour  la  brave  défenfe 
qu’il  avoit  faite , & lui  permit  même 
aLa.  1104.  de  vivre  en  liberté  à Paris  fur  fa  pa- 
role. Cependant  il  ne  voulut  le  relâcher 
totalement  qu’après  lui  avoir  fait  payer 
fix  mille  marcs  pour  fa  rançon, 
yxj  i Lorfque  le  Roi  de  France  eut  réduit 
Cette  pro-  cette  importante  fortereffe  , il  réfolut 
»L“à  ÏÏct:  Siéger  Falaife  qui  étoit  le  Boulle- 
tonne  de  vard  de  la  baffe  Normandie  ; mais  avant 
que  fes  batteries  fulTent  dreflees , le 
Gouverneur  rendit  la  ville  & le  château 
& entra  au  fer  vice  de  France  avec  fe$ 
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Brabantins.  Toutes  les  autres  places  de  j E A N "• 
ce  côté  flirent  foumifes  fans  opport-  Sans  - terre, 
tion , pendant  que  Gui  de  Thouars  An‘ ll04, 
avec  une  nombreufe  armée  de  Bretons 
entra  dans  une  autre  partie  de  la  Nor- 
mandie dont  il  réduirtt  aurti.  les  places , 

, & y fit  d’horribles  ravages.  Quoique 
Jean  n’eut  pas  allés  de  courage  pour 
s’oppofer  aux  conquêtes  du  Roi  de 
France , il  fut  tellement  irrité  de  cette 
dernière  incurfion,  qu’il  équipa  une 
flotte  montée  d’Anglois  , defeendit 
dans  la  Bretagne  en  l’abfence  de  Gui , 
prit  plufieurs  villes  , & pilla  tout  le 
pays;  mais  à l'approche  de  Thouars 
qui  s’avança  avec  un  renfort  de  Fran- 
çois , il  rembarqua  fes  troupes  à Canca- 
le  chargées  d’un  très-gros  butin.  Tout  Wgett 
*e  duché  de  Normandie  fut  alors  fou- 
rnis, à l’exception  de  Verneuil,  d’ Ar- 
ques & de  Rouen  qui  formèrent  une 
ligue  pour  leur  défenfe  mutuelle. 

Rouen  Capitale  de  toute  la  province 
extrêmement  peuplée  & fort  ennemie 
<iu  gouvernement  François , fut  la  pre- 
mière que  Philippe  invertit  des  trois. 

Lorfque  le  Roi  parut  avec  l’on  armée 
& les  fit  l'ommer  de  fe  rendre, la  popu- 
lace maflacra  quelques-uns  de  fes  fu- 
jets  qui  fe  trouvèrent  dans  la  ville  ; le 
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j E A n - peuple  déclara  qu’ils  fe  défendroient 
Sans  - terre.  jufqu’à  la  dernière  extrémité, & ils  en- 
An.  «o+.  VOyèrent  aufli-tôt  des  députés  en  An- 
gleterre pour  demander  du  fecours. 
Pendant  ce  temps  Jean  avoit  envoyé  en 
France  un  Ambafladeur  pour  traiter  de 
la  paix  ; mais  Philippe  ne  voulut  en- 
tendre parler  d’aucunes  conditions  , à 
moins  que  Jean  ne  donnât  Eléonor  en 
mariage  à Ton  plus  jeune  fils  avec  tous 
les  Etats  qui  relevoient  de  la  couronne 
de  France.  Le  Roi  d’Angleterre  refufa 
d’accepter  cette  propofition  ; la  négo- 
tiation  n’eut  aucun  fuccès;  il  renonça 
au  deffein  de  défendre  la  Normandie , 
& dit  aux  députés  de  Rouen  qu’ils  pou- 
voient  rendre  la  ville  aux  conditions 
qui  leur  feroient  les  plus  favorables. 
Malgré  cette  permiflion  les  habitants 
continuèrent  à fe  défendre  vigoureu- 
fement  jufqu’à  ce  que  le  Barbacan , 
fort  qui  couvroit  le  pont , fut  pris  ; 
alors  ils  convinrent  de  rendre  la  ville 
à Philippe  fi  la  paix  n’étoit  faite  avant 
la  fin  du  mois.  Ce  temps  écoulé , Rouen 
capitula  ainfi  que  les  deux  autres  villes , 
& la  Normandie  fut  totalement  réunie 
à la  couronne  de  France  , après  en 
avoir  été  féparée  deux  cents  quatre-' 
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vingt-douze  ans.  * Philippe  termina  j E AN 
auffi  la  conquête  de  l’Anjou , du  Maine  San*  - terre* 
& de  la^ouraine,  à l’exception  du  An*  I20*' 
château  de  Chinon  qui  fut  vaillamment 
défendu  par  Hubert  de  Burgh  jufqu'à 
l’été  fuivant , où  ce  guerrier  fut  pris 
dans  la  place  après  avoir  été  dange-  fug0rj.  cm j 
reufement  bleffé.  de  PhiU  Ant* 

Cependant  le  Roi  Jean  paroiffoit  xxiï. 
abfolument  infenfible  aux  pertes  qu’il  c^ar"; 
faifoit  par  les  progrès  rapides  du  Mo-  trahi  & em- 
narque  François.  Il  fe  livroit  aux  plai-  [>a^t^o^r^.éc3*ll, 
firs  avec  fa  jeune  femme  , & fembloit 
n’avoir  confervé  d’a&ivité  que  pour 
confifquer  les  biens  des  Barons  qui 
s’étoient  fournis  à Philippe.  Il  fe  con- 
fola  de  fes  difgraces  en  l'atisfaifant  fou 
animofité  perfonnelie  contre  Jean  de 
Courci , Seigneur  de  la  province  d’Ul- 
fier  qu’il  avoit  conquife , & qui  refu- 
foit  de  lui  en  rendre  hommage , l’ac- 
cufant  ouvertement  de  meurtre  & d’u- 
furpation.  Walter  de  Lacy  &c  fon  frère 

* M.  l’Abbé  Velly  dit  trois  cents  feize 
ans,  ce  qui  remonteroit  à l’an  888  , & il 
rapporte  avec  tous  les  Auteurs  le  démem- 
brement de  la  Normandie  au  règne  de  Char- 
les le  Simple  , qui  ne  monta  fur  le  trône 
qu’en  893.  C’eft  une  légère  erreur  , mais  elle 
mérite  d’être  corrigée  dans  une  autre  éditioa 
de  cet  excellent  ouvrage. 
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‘ j E A N Hughes  flirent  envoyés  pour  fe  faifif 
Sans  - terré.  de  Ta  perfonne  ; mais  ne  pouvant  le 
An.  1204..  r^u*re  par  force  üs  euren%ecours  à 

la  rufe.  Walter  l’invita  à une  confé- 
rence , & tomba  fur  lui  avec  un  corps 
de  troupes  deftinées  pour  le  prendre. 
La  plus  grande  partie  de  fa  fuite  fut 
tuée , & il  n’eut  d’autre  reffource  que 
de  fe  fauver  dans  le  château  de  Hughes 
où  il  fut  attiré  par  les  plus  fortes  pro- 
tections d’amitié  : il  y fut  cependant 
retenu  , mais  fes  troupes  ravagèrent 
tellement  les  terres  des  Lacy  qu'ils  fu- 
rent obligés  de  le  mettre  en  liberté. 
Il  les  défit  enfuite  dans  une  bataille  fan- 
glante , & ils  réfolurent  enfin  d’obtenir 
par  trahifon  ce  qu’ils  n’avoient  pu  em- 
porter par  leur  courage.  Ils  corrom- 
pirent des  gens  qui  lui  etoient  attachés, 
&■  qui  s’emparèrent  de  lui  le  Vendredi- 
faint  dans  une  Eglife  ou  il  étoit  en 
dévotion  ; après  quoi  ils  le  livrèrent 
à Hughes  qui  le  fit  conduire  en  Angle- 
terre. On  le  renferma  dans  la  Tour  , 
Hovcd.  & Lacy  fut  récompenfé  par  le  don  du 
'Annal,  f tri.  COmté  d’Ulfter. 


xxiii.  Le  Roi  d’Angleterre  affe&oit  de  fe 
emptch-'i^  P^a*nc^re  vivement  des  Seigneurs  qui 
Roi  He  fonir  l’avoient  abandonné  à Rouen , comme 
- d Angleterre.  £ jeur  retraite  eût  occafionné  la  perte 
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de  la  Normandie.  Sous  ce  prétexte  il  “ j E A N 1 
s’empara  de  la  feptième  partie  de  leur  Sans  - terre» 
mobilier  , trouva  des  raifons  pour  "*  I2°4’ 
mettre  également  des  impôts  fur  les 
Couvents  & les  Eglifes  paroilïiales  , 

&c  convoqua  une  grande  affemblée  à 
Oxford  pour  délibérer  fur  les  moyens 
de  recouvrer  fes  Etats  du  continent. 

Pour  fournir  aux  frais  de  cette  expédi- 
tion , on  mit  une  taxe  fur  les  feigneurs 
& les  vaffaux  militaires , fardeau  dont 
les  Prélats  & le  Clergé  ne  furent  pas 
exempts  ; mais  ces  fecours  ne  fervi- 
rent  qu’à  foutenir  fes  propres  folies. 
iPendant  que  ces  chofes  fe  palfoient  en  M*th.  paris . 
Angleterre  , Robert  de  Turnham  & Aa.  iz*s , 
Savari  de  Mauléon  fe  défendoient  vail- 
lamment en  Poitoit  contre  les  autres 
Barons  foutenus  par  Philippe.  Cepen» 
dant  la  ville  de  Poitiers  fut  prife  , 

Robert  fait  prifonnier , le  château  de 
Loches  obligé  de  fe  rendre , & toute 
la  province  dans  le  danger  le  plus  im- 
minent d’être  bien-tôt  réduite.  Dans 
cette  extrémité , le  petit  nombre  de 
Barons  qui  étoient  reliés  attachés  ail 
Roi  Jean  lui  demandèrent  un  prompt 
fecours , & il  équipa  une  flotte  conlidé- 
rable  dans  l’intention  de  traverfer  lui- 
üiême  la  mer.  Il  fe  rendit  à Portfmouth 
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h a N Pour  SV  embarquer  ; mais  l’Archevê- 
Sam  - terre,  que  de  Cantorbery  lui  repréfenta  l’im- 
An.  itoS.  priuience  qU’il  y auroit  de  confier  fa 
perfonne  aux  volages  Poitevins,  & de 
laiffer  fon  royaume  fans  défenfe , dans 
le  temps  qu’il  étoit  menacé  d’une  def- 
cente  par  le  Duc  de  Louvain  & le  Com- 
te de  Boulogne , foutenus  du  Roi  de 
France.  Il  fut  fourd  à leurs  remontran- 
ces , quoiqu’ils  fe  jettaffent  à fes  pieds 
pour  le  fupplier  de  renoncer  à cette  ex- 
pédition , ou  au  moins  de  la  différer.  En- 
fin le  trouvant  infléxible  ils  changèrent 
de  ton  & le  menacèrent  ouvertement 


de  le  retenir  par  force  plutôt  que  de 
fouffrir  que  le  royaume  fut  expofé  à 
être  ruiné  par  fon  départ.  Cette  mena- 
ce eut  fon  effet  pour  le  moment;  il 
leur  promit  de  fe  conduire  par  leurs 
avis , &c  en  conféquence  envoya  fon 
frère  Guillaume  Longue-épée , Comte 
de  Salisburi , avec  un  corps  de  trou- 
pes conlidérable  au  fecours  des  Poite- 
vins. Il  congédia  enfuite  la  plus  grande 
partie  de  fes  troupes  & de  fes  vaif- 
feaux , & retourna  à Winchefter  ; mais 
fe  repentant  bien-tôt  de  fa  condef- 
cendance , il  fe  rendit  de  nouveau  à 
Portfmouth , où  il  s’embarqua  fans  re- 
tarder davantage.  Cependant  fes  réfo* 
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futions  étant  aufïi  inconftantes  que  le  “JTTn-* 
vent , il  fe  fît  mettre  à terre  près  W a-  Sans  - terre, 
reham  dans  le  comté  de  Dorfet;  & An’  I20f* 
cette  démarche  lui  fervit  de  prétexte 
pour  lever  encore  de  très-grofiés  fom- 
mes  d’argent  fur  fes  ftijets , qui  av oient  ^ 
refufé  de  le  fuivre  dans  le  continent , M*th.  paris» 
& de  l’aider  à recouvrer  fes  Etats. 

Gui  de  Thouars,  gouverneur  de  xxiv. 
Bretagne  devint  jaloux  de  la  puifïance  lan  Rochelle 
de  Philippe , qui  non  feulement  avoit  & affiêge 
conquis  les  provinces  adjacentes , mais  a*.  1 io«. 
qui  avoit  même  formé  un  parti  con- 
fidérable  chès  les  Bretons.  Il  commen- 
ça à defirer  que  Jean  fut  rétabli  dans 
les  états  qu’il  avoit  perdus  , pour 
contrebalancer  le  pouvoir  exhorbi- 
tant  du  Monarque  François , &c  foute- 
nir  en  Bretagne  l’autorité  propre  de 
Gui,  qui  n’en  avoit  alors  qu’une  pré- 
caire. Il  conféra  fur  ce  fujet  avec  fon 
frère  Aimeri,  Vicomte  de  Thouars  , 
que  Philippe  avoit  créé  fénéchal  de 
Bretagne',  & le  trouvant  dans  les 
mêmes  fentiments,  ils  formèrent  une 
petite  ligue  de  plufieurs  Barons  qui 
penfoient  comme  eux,  & invitèrent 
Jean  à revenir  prendre  poffefïion  de 
cette  province.  Le  traité  fut  aufîî-tôt 
conclu  T Jean  s’embarqua  àPortfmouth 
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r j t a n avec  une  armée  confidérable  , • 8é 
fans  - terre,  defcendit  à la  Rochelle  , où  il  fut 
n.  izo6.  jQjnt  par  jes  jeux  frères  à la  tête  de 

leurs  troupes.  Au  lieu  de  réduire  la 
Bretagne  fous  fon  obéïffance  , il  mar-? 
cha  droit  à Montauban , dans  le  Quer- 
ci,  qui  appartenoit  à fon  beau-frère 
le  Comte  de  Touloufe  tourné  alors 
du  côté  de  Philippe  : inveftit  la  place 
& l’emporta  d’afTaut.  On  rapporte 
que  les  Anglois  fe  conduifirent  dans 
cette  affaire  avec  une  valeur  incroya- 
ble , mais  ils  en  furent  amplement  ré- 
compenfés  par  un  butin  immenfe  & 
UAth.  Paris,  un  grand  nombre  de  prifonniers  de  la 
première  qualité. 

Auffi-tôt  que  Philippe  fut  informé 
u traité  de  Jean  avec  Gui  de  Thouars, 

unecnnféren  il  entra'dans  la  Bretagne,  prit  Nantes , 
& manque’ de  & força  le  gouverneur  de  la  Provin- 
.trouver.  ce  à fe  fourpettre.  De  retour  de  cette 
expédition  il  apprit  la  defcente  de  Jean 
à la  Rochelle  , ce  qui  l’obligea  de 
marcher  en  Poitou , où  pendant  que. 
l’armée  Angloife  faifoit  le  fiège  de 
Montauban  il  fortifia  Mirebeau , Lou-* 
dun  & quelques  autres  places , & fe 
retira  enfuite  vers  Paris.  Le  Roi  d’ An- 
gleterre après  avoir  réduit  Montau- 
ban s’avança  contre  Angers  qu’il  prit 
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& réduifit en  cendres , ravagea  tout  le  J s^N 
pays  voifin  & commença  le  liège  de  San»  - terre. 
Nantes  : mais  il  abandonna  cette  en*  An*  Ii3*’ 
treprife , & marcha  jufqu’à  Thouars 
pour  foutenir  Aimeri  contre  le  reffen- 
timent  de  Philippe.  Pendant  qu’il  étoit 
dans  ce  canton , le  Roi  de  France  y 
marcha  pour  lui  livrer  bataille , & Jean 
au  lieu  de  hazarder  le  combat  , en- 
voya des  députés  pour  faire  des  pro- 
portions de  paix.  Les  deux  Princes 
convinrent  d’une  entrevue , mais  Jean 
fe  retira  avec  fon  armée  à la  Rochelle- 
& fe  rembarqua  pour  l’Angleterre. 

Malgré  cet  affront  fait  à Philippe , le 
Pape  dont  le  Monarque  Anglois  avoit 
follicité  la  médiation , employa  fi  effi- 
cacement un  Abbé  chargé  de  cette  af- 
faire y que  le  Roi  de  France  confentit 
à une  trêve  de  deux  ans , dans  l’efpé-  ^ 
rance  que  pendant  cette  ceffation  ^ 
d’hoftilités  , on  parviendroit  à régler 
les  articles  d’un  traité  de  paix. 

Jean  ait  lieu  de  profiter  de  cet  in-  ^xvr. 
tervalle , foit  polir  l’employer  en  né-  trêve  "Va/ 
gotiations  , ou  à faire  de  vigoureux  ife 
préparatifs , retomba  dans  fa  première  * * ‘ " 
indolence , & parut  avoir  totalement 
oublié  qu’il  fut  en  guerre  avec  aucun 
4e  fes  voifins.  Cependant  après  l’ex- 

Tome  I H 
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piration  de  la  trêve,  les  troupes  An-, 
Sans  - terre,  gloifes  furprirent  le  fort  château  de 
An.  i2o«.  Guerplic  fitué  furies  côtes  feptentrio- 
nales  de  Bretagne  & très-favorable 
pour  faciliter  les  débarquements  &C 
embarquements.  Cette  place  fut  bien- 
^ tôt  reprife  par  Juhael  de  Mayenne, 
Sénéchal  de  Bretagne  & par  le  Comte 
de  Saint-Pol  qui  avoit  marché  au  fe- 
cours  des  Bretons  avec  un  corps  de 
troupes  Françoifes.  En  même  temps 
Philippe  entra  dans  le  Poitou  à la 
tête  d’une  autre  armée , où  il  reduilit 
plufieurs  villes  & châteaux,  & Hen- 
ri-Clément  fon  Maréchal  , dans  une 
rencontre  qu’il  fit  des  troupes  du  parti 
de  Jean  , prit  Hughes  de  Thouars  , 
Henri  de  Lufignan  & plufieurs  autres 
Barons  Poitevins  attachés  à fes  inté- 
rêts. Ce  coup  auroit  été  irréparable  , 
fi  le  Pape  n’avoit  encore  interpofé 
fes  bons  offices  pour  une  nouvelle 
trêve  qui  fut  immédiatement  conclue. 
Le  fouverain  Pontife  Innocent , mal- 
gré fes  querelles  avec  Jean,  defiroit 
ardemment  d’établir  une  double  paix 
entre  les  deux  couronnes  , pour  que 
le  Monarque  François  ne  fut  point 
détourné  de  la  continuation  d’une 
guerre  entreprife  contre  les  Albigeois 
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en  Languedoc  , qu’on  fan&ifioit  du 
nom  de  croifade. 

Malgré  tous  les  inconvénients  atta- 
chés à la  guerre  du  continent  , elle 
étoit  très-agréable  au  Roi  Jean , par- 
ce qu’elle  lui  fournilToit  des  prétextes 
pour  fatisfaire  fon  avarice  & fes  ex- 
travagances en  levant  des  taxes  énor- 
mes fur  fes  fujets.  A fon  retour  du 
Poitou  il  convoqua  une  affemblée  gé- 
nérale, dans  laquelle  la  NoblefTe  & 
les  Prélats  lui  accordèrent  un  fubfidc 
du  treizième  de  toutes  les  rentes  &c 
de  tout  le  mobilier  dans  toute  l’éten- 
due du  Royaume  ; ce  qui  fut  levé 
également  fur  les  fiefs  éccléfiafliques 
de  même  que  fur  les  laïques.  Geoffroi 
Archevêque  d’York  bien  loin  de  fe 
foumettre  à cette  impofition  , refufa 
non  feulement  d’en  payer  fa  part , 
mais  il  excommunia  même  tous  ceux 
qui  la  leveroient  fur  les  biens  du  cler- 
gé dans  fa  province , ainfi  que  tous  les 
ufurpateurs  des  biens  eccléfiaftiques , 
après  quoi  il  fortit  du  Royaume. 
Malgré  cette  cenfure  , l’impôt  conti- 
nua de  fe  lever , & les  biens  meubles 
de  Geofrroi  furent  confifqués , pour  le 
punir  de  fa  conduite  préfomptueufe  : 
cependant  les  métropolitains  firent  de 
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quitte  le 
royaume. 
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fi  vives  remontrances  contre  cette 
nouvelle  taxe  , qu’ils  regardèrent 
comme  un  fardeau  infuportable  incon- 
nu dans  les  fiécles  précédents , qu’on 
gagna  fur  Jean  d’en  faire  la  remife 
totale. 

Le  cara&ère  de  Jean  étoit  fi  irré- 
gulier & fi  variable  que  fa  conduite 
n’étoit  jamais  uniforme.  Il  paffoit  al- 
ternativement d’une  complaifance 
excefîive  à l’oppofition  la  plus  obfti- 
née.  Cette  année  vit  naître  une  que- 
relle avec  le  Pape  qui  plongea  le  Roi 
& la  nation  dans  une  fuite  de  calamités. 
Hubert , Archevêque  de  Cantorbery 
étant  mort  dans  fon  Palais , les  plus 
jeunes  des  moines  de  l’Eglife  de  Chrift 
s’aflemblèrent  la  même  nuit , élurent 
Reginald  leur  fouprieur  pour  lui  fuc- 
céder , chantèrent  le  Te  Dcum , & le 
placèrent  fur  le  trône  arçhiépifcopal. 
Le  nouvel  élu  partit  le  lendemain 
matin  avec  quelques-uns  des  moines 
pour  Rome , ou  il  efpéroit  être  con- 
firmé , & tous  ceux  qui  avoient  part 
à cette  éleélion  clandeftine , s’engagè^ 
rent  par  ferment  au  fecret , dont  ils 
croyoient  que  dépendoit  le  fuccès  de 
leur  entreprife.  Reginald  fans  avoir 
égard  à çette  convention , ne  fut  pas 
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plutôt  dans  le  continent  qu’il  f e livra  ~ 
aux  mouvements  de  fa  vanité  , publia  Sans  . 
fon  élévation  & le  fujet  de  fon  voya-  n‘ 
ge  : mais  lorfqu’il  flit  arrivé  à Rome, 
Innocent  refufa  de  confirmer  fon  élec- 
tion , jufqu’à  ce  qu’il  fut  mieux  inf- 
truit  de  cette  affaire.  Cependant  il  en- 
voya une  bulle  aux  fuffragaftts  de 
Cantorbery  pour  qu’ils  n’euffent  à ce 
fujet  aucune  difpute  avec  les  moines 
de  l’Eglife  de  ChrifL  Les  fuffragants 
foutinrent  leur  droit  d’éleûion  ; le  Pa- 
pe fit  plaider  la  caufe  à fon  tribunal , 

ÔC  décida  que  ce  droit  appartenoit 
exclufivement  au  couvent.  Les  Moi- 
nes qui  avoient  élu  Réginald  furent 
très-irrités  de  l’imprudence  qu’il  avoit 
eue  en  divulgant  leur  fecret  ; mais 
comme  tout  l’ordre  n’y  avoit  point 
pris  de  part , ils  le  rejettèrent  &c  de- 
mandèrent au  Roi  la  permiffion  de 
faire  une  autre  éie&ion  : Jean  accorda 
leur  requête  fans  aucune  refiriciion  , 
quoiqu’en  particulier  il  leur  fit  con- 
noître  qu’il  defiroit  beaucoup  que  leur 
choix  tombât  fur  Jean  de  Grey  , 
Evêque  de  Norwich  : en  conféquen- 
ce  le  Prélat  fut  élu  dans  toutes  les 
formes , approuvé  par  fa  Majeflé , & 
mis  en  poffeflion  du  temporel  de  l’Ar- 
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chevêche.  On  députa  douze  moines 
à Rome  pour  avoir  la  confirmation  du 
Pape , mais  les  fuffragants  s’y  oppo- 
sèrent , fur  ce  que  l’éle&ion  avoit  été 
faite  fans  leur  participation.  Innocent 
qui  avoit  pour  but  de  Soumettre  l’E- 
glife  d’Angleterre  à l’autorité  papale  , 
afin  de  pouvoir  la  gouverner  & y 
impofer  des  taxes  fans  trouver  d’op- 
pofition , faifit  cette  ocafion  d’annuller 
les  deux  élevions  , & de  placer  un 
Prélat  qu’il  connoifioit  pour  être  dé- 
voué à toutes  Ses  vues. 

Ce  Pontife , fous  prétexte  de  Secou- 
rir les  chrétiens  de  la  Terre-Sainte, 
avoit  déjà  impofé  fur  l’Eglife  d’Angle- 
terre une  taxe  qui  fut  levée  fans  mur- 
mure , ce  qui  l’encouragea  à exercer 
le  même  pouvoir  pour  Son  avantage 
particulier.  Dans  cette  vue  il  avoit 
envoyé  en  qualité  de  Légat  en  An- 
gleterre pendant  la  vacance  du  fiége 
métropolitain  , Jean  Ferentino  qui 
avoit  convoqué  un  concile  à St.  Âl- 
bans,  mais  un  ordre  du  Roi  en  avoit 
empêché  l’effet.  Pendant  que  le  Mo- 
narque étoit  occupé  en  Guyenne  , 
le  Légat  en  convoqua  un  fécond  à 
Reading,  qui  leva  fur  le  clergé  une 
Somme  conlîdérable  avec  laquelle  le 
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Prélat  partit  avant  le  retour  du  Roi.  J t A N 
Le  fuccès  de  cette  entreprife  fit  juger  Sans  - terre, 
au  Pape  de  la  facilité  qu’il  .auroit  à An*  l2vJ7‘ 
tirer  de  l’argent  d’Angleterre , & il 
réfolut  de  remplir  l’archevêché  va- 
cant d’une  de  fes  créatures  qui  put 
foutenir  fon  autorité  : il  recomman- 
da donc  aux  députés  du  couvent 
Etienne  Langton , cardinal , de  famille 
Angloife  , quoiqu’il  eut  été  élevé  à 
Paris.  Les  moines  répondirent  que 
leur  commifiion  ne  portoit  pas  de  faire 
une  éleffion  , & qu’ils  n’oferoient 
l’entreprendre  fans  le  confentement 
du  Roi  & un  pouvoir  exprès  de  leur 
communauté.  Le  pape  leva  toutes  les 
difficultés  , & leur  ordonna  fous 
peine  d’excommunication  de  choifir 
Etienne.  Intimidés  par  ces  menaces  , 
onze  d’entr’eux  obéirent  au  Pape , & 
il  confacra  le  nouveau  Prélat  à 
Viterbe. 

Après  cette  cérémonie  , le  Pape  xxx 
écrivit  une  lettre  polie  au  Roi  en  fa-  J e royaume 
veur  de  Langton  , qui  la  lui  rendit  m;s  ’an.uer- 
avec  quelques  préfents  de  peu  de  va-  di'- 

, ^ ‘ ,,  r r . An.  izol. 

leur  pour  détourner  Ion  indignation. 

Les  moines  de  l'Eglife  de  Chrifl:  en 
reçurent  une  qui  leur  enjoignoit  en 
vertu  de  leur  obédience , de  le  re- 

Hiv 
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176  Histoire  d’Angleterre; 

“ j £ A N connoître  pour  Archevêque , & Sa 
Sans  - terre.  Sainteté  en  écrivit  encore  une  autre 
An.  tîoï.  aux  principaux  Seigneurs  pour  leur 
demander  leurs  bons  offices  auprès 
du  Roi  en  faveur  du  nouveau  Prélat. 
Toutes  ces  précautions  ne  purent  ap- 
paifer  la  colère  de  Jean , qui  envoya 
auffi-tôt  un  corps  de  troupes  avec 
ordre  de  chaffer  les  moines  de  Can- 
torbery,  & de  pendre  ceux  qui  re- 
fuferoient  de  quitter  le  Royaume.  Ils 
furent  obligés  de  s’embarquer  en  dili- 
gence pour  la  Flandre , leurs  effets  fu- 
rent faifis  ; leurs  vaffaux  chaffés , & 
Fon  mit  dans  l’Abbaye  quelques  moi- 
nes tirés  de  celle  de  faint  Auguftin. 
Pour  répondre  à la  lettre  du  Pape , 
Jean  lui  marqua  qu’il  étoit  réfolu  de 
maintenir  l’honneur  de  fa  couronne  ; 
foutenir  l’éle&ion  de  l’Evêque  de 
Norwich , & que  fi  Sa  Sainteté  le  tra- 
vcrfoit  dans  ce  deffein , il  ne  fouffri- 
roit  plus  à l’avenir  que  dans  les  affai- 
res eccléfiaftiques  il  fe  pourfuivit  d’ap- 
pel à aucun  tribunal  étranger.  Inno- 
cent ne  fut  point  intimidé  de  ces  me- 
naces , au  contraire  il  envoya  ordre 
-aux  Evêques  de  Londres  , de  Wor- 
ceffer  & d’Ely  , d’exhorter  le  Roi  en 
fon  nom  à recevoir  l’Archevêque 


i 
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ï.angtôn  , & à rappeller  les  moines  j t A N ' ' 
de  l’Eglife  de  Chrift  , ou  en  cas  de  sans  - terre, 
refiis  de  mettre  le  Royaume  fous  l’in-  An' 110  * 
terdit.  Jean  furpris  de  cette  déclara- 
tion des  Prélats , offrit  d’obéir  aux  or- 
dres du  Pape,  avec  la  clatife  fauf  fes 
droits,  dignités  & prérogatives.  Inno- 
cent ne  voulut  point  entendre  parler 
de  cette  reftriôion  ^ ni  d’aucune  autre 
condition  , mais  il  perfifta  à deman- 
der que  le  Roi  donnât  de  fa  propre 
main  l’inveftiture  du  temporel  à l’Ar- 
chevêque Langton  ; qu’il  rappellât  in- 
ceffamment  les  moines  , & qu’il  fit 
une  entière  reftitution  de  ce  qui  ap- 
partenoit  au  couvent.  * Le  Monarque 
rejetta  ces  proportions , & les  trois 
Prélats  après  avoir  fulminé  l’interdit 
fur  le  Royaume  fe  retirèrent  au  con- 
tinent, oii  ils  furent  fuivis  des  Evê- 
ques de  Bath  & Héreford.  Le  Servi- 
ce divin  ceffa  aufli-tôt , ainfi  que  l’ad- 

» 

* Mathieu  Paris  rapporte  que  le  Roi  jura  , 
par  les  dents  de  Dieu  que  fi  les  Prélats  met- 
toient  fon  royaume  en  interdit , il  chafferoit 
de  les  états  & envoyeroit  au  Pape  tous  les 
prélats  , prêtres  & autres  eccléfiaftiques  , 
dont  il  confifqueroit  les  biens  , ajoutant  qu’il 
feroit  arracher  les  yeux  &.  couper  le  nés  à 
tous  les  Romains  qui  fe  trouveroient  fur  lès 
terres.  Math , Paris , an.  1208. 
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J E A N 
Sans  - terre. 
An.  120  8. 


An.  VVaver. 
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XXXI, 
Jean  reçoit 
des  otages  de 
la  noblefle  A 
fait  la  paix 
avec  le  Roi 
d’Ecofl'e. 


178  Histoire  d’Angleterre, 
miniftration  de  tous  les  Sacrements  j 
à l’exception  du  Baptême.  On  ferma 
les  portes  des  Eglifes , & l’on  enterra 
les  morts  dans  les  folles  ou  fur  les 
grands  chemins  , fans  aucunes  des 
cérémonies  ulitées  aux  funérailles. 
Malgré  cet  interdit  les  Cifterciens 
continuèrent  à célébrer  publique- 
ment l’office  , les  Evêques  de  Win- 
chefter  & de  Norwich  méprisè- 
rent la  Sentence  : Quelques  Eglifes 
paroiffiales  continuèrent  leurs  fonc- 
tions ordinaires  & plufieurs  favants 
Théologiens  prêchèrent  hautement 
contre  l’injuftice  de  la  conduite  du 
Pape. 

La  colère  de  Jean  monta  au  plus 
haut  degré  lorfqu’il  fe  vit  expofé  à 
être  nommément  excommunié  , &C 
qu’il  apprit  que  le  Pape  fe  difpofoit  à 
difpenfer  fes  fujets  de  leur  ferment  de 
fidélité.  Il  ordonna  à tous  Prélats, 
eccléfiaftiques  & leurs  adhérents  de 
quitter  le  Royaume  , avec  faille  de 
leurs  terres  & revenus , mais  cet  or- 
dre fut  prefque  auffi-tôt  révoqué.  II 
envoya  des  gens  armés  à tous  les  Sei- 
gneurs dont" il  foupçonnoit  le  peu  d’af- 
fcôion,  pour  leur  demander  leurs  en- 
fants ou  leurs  parents  en  otage  de 
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leur  fidélité.  Ils  obéirent  tous  à fes  j h A N n 
ordres , excepté  Guillaume  de  Braou-  Sans  - terrc* 
fe,  Seigneur  du  comté  de  Brecknok.  "*  Iio8‘ 
Lorfque  les  officiers  du  Roi  fe  furent 
rendus  chès  lui , & qu’ils  eurent  figni- 
fïé  la  volonté  du  Monarque  , fa  fem- 
me répondit  hardiment  qu’elle  ne  re- 
mettroit  jamais  fes  enfants  entre  les 
mains  d’un  homme  qui  avoit  tué  fi 
lâchement  fon  propre  neveu , & fon 
légitime  fouverain.  Jean  fut  fi  irrité 
de  ce  reproche  piquant  qu’il  envoya 
des  troupes  pour  fe  faifir  de  Guillau- 
me , mais  ce  Seigneur  avoit  déjà  pris 
la  fuite  en  Irlande  avec  fa  femme  & M*th.  Pami 
toute  fa  famille.  Le  Roi  dans  l’inten- 
tion de  foutenir  fes  droits  , voulut 
prévenir  une  révolte  en  Angleterre 
dans  le  cas  où  le  Pape  mettroit  fes 
menaces  à éxécution , & réfolut  de 
terminer  tous  différents  avec  Guillau- 
me Roi  d'Ecoffe,  afin  que  les  rébel- 
les ne  puffent  tirer  aucun  fecours  de 
ce  Royaume.  Les  Ecoffois  en  poffef- 
fion  de  Berwick , qui  étoit  de  ce  côté 
la  clef  de  l’Angleterre  , avoient  depuis 
quelque  temps  fait  plufieurs  courfes 
dans  le  Northumberland  , & les  An- 
glois  pour  prévenir  ces  excurfions 
avoient  effayé  plufieurs  fois  d’élever 
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j E A " une  forterefle  fur  les  bords  de  la  Rï- 
Sans  - terre,  vière  à TVedemouth;  mais  cet  ouvra- 
Au.  1205».  avojt  ^ douze  fois  interrompu  par 
l’ennemi  , qui  avoit  furpris  les  gar- 
des Ô£  démoli  les  fortifications.  Non 
feulement  Guillaume  favorifoit  ces  in- 
fultes,  mais  il  donnoit  encore  azyle 
dans  fes  Etats  à tous  les  mécontents 
d’Angleterre.  Jean  fit  quelques  propofi- 
tions  de  paix  qui  furent  rejettées , & il 
marcha  à la  tête  d’une  armée  pour  fe 
faire  juftice  par  les  armes.  L’Ecoffois 
avança  au-devant  de  lui  jufqu’à  Rox- 
burgh  pour  mettre  fes  Etats  à cou- 
vert ; mais  le  peu  d’inclination  qu’on 
avoit  des  deux  côtés  à livrer  bataille 
fit  renouer  la  négotiation.  On  con- 
vint enfin  de  la  paix , fous  les  condi- 
tions , que  le  château  de  TVede- 
mouth qui  n’étoit  pas  encore  fini , 
feroit  démoli  : que  Henri  & Richard 
fils  de  Jean  épouferoient  Margueritte 
& Ifabelle  filles  de  Guillaume  , qui 
furent  remifes  aufli-tôt  entre  les  mains 
du  Roi  d’Angleterre  pour  être  élevées 
à fa  cour , avec  quinze  mille  marcs 
d’argent  pour  leur  dot , & que  la  foi 
&c  hommage  dûs  au  Monarque  An- 
glois  pour  les  terres  que  le  Roi  d’E- 
cofie  poffédoiten  Angleterre,  feroient 
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Tendus  à l’avenir  par  le  Prince  d’Ecof-  jE  AN 
fe.  En  conféquence  de  cet  accommo-  Sans  - terre; 
dement , Guillaume  fit  une  réfignation  n* li0S* 
en  forme  de  ces  terres  à Jean , qui  en 
donna  l’inveftitufe  au  jeune  Alexan- 
dre , & ce  Prince  lui  rendit  enfuite 
hommage  à Alnewick.  Dans  le  même 
temps  le  Roi  d’Angleterre  exigea  éga- 
lement l’hommage  & la  foumiffion  de 
tous  fes  vaflaux  & poffeffeurs  de  fiefs , 
au-deffus  de  l’âge  de  douze  ans , 6c 
même  les  Gallois  furent  affemblés  à 
cette  occafion  , & lui  prêtèrent  fer- 
ment à Wodeftock. 

Il  fembloit  que  Jean  crut  avoir  xxxit. 
droit  par  cette  nouvelle  foumiffion  11 
de  les  fujets , d exercer  un  pouvoir 
defpotique  ; car  il  priva  auffi-tôt  les 
Nobles  de  leur  amufement  favori,  en‘ 
publiant  une  févère  deffenfe  de  chaf- 
fer , foit  la  bête  fauve  , foit  avec  le 
faucon  ou  avec  tout  autre  oifeau  ; il 
ordonna  d’applanir  toutes  les  levées 
des  forêts , & de  remplir  tous  les  foffi 
fés , afin  que  les  bêtes  euffient  pleine 
liberté  d’aller  de  côté  &c  d’autre , ainfi 
que  de  manger  les  bleds  & les  fruits 
de  la  campagne.  Une  femme  fut  tuée 
par  accident  à Oxford  , & il  donna 
$rdre  d’arrêter  6c  d’emprifonnei  trois 


I 


Jean 

Sans  - terre 
Ar.  1209. 


182  Histoire  d’Angleterre, 

' clercs  innocents  qui  furent  pendus 
• fans  aucune  forme  de  procès  ; a&e 
d’oppreffion  dont  la  fuite  fut  que  trois 
mille  étudiants  quittèrent  aulîi-tôt 
cette  Univerfité  qui  devint  totalement 
déferte.  Cette  tyrannie  auroit  en  tout 
temps  été  très-contraire  à la  bonne 
politique  , mais  il  femble  qu’on  pou- 
voit  la  regarder  comme  la  preuve 
d’une  vraye  phrénélie  dans  cette  con- 
joncture , où  le  Monarque  étoit  me- 
nacé d’une  fentence  d’excommunica- 
tion , & prêt  à voir  fes  fujets  dégagés 
de  leur  ferment  de  fidelité.  Il  avoit 
envoyé  un  Ambaffadeur  à Rome  pour 
détourner  les  effets  de  la  colère  du 
Pape  & accommoder  tous  les  diffé- 
rents avec  le  faint  fiége.  Celui  qu’il 
chargea  de  cette  négotiation  fut  l’Abbé 
de  Beaulieu , couvent  de  Cifterciens 
qu’il  avoit  depuis  peu  fondé  dans  le 
comté  de  Hamp , & le  Pape  Innocent 
avoit  donné  fes  inftruttions  aux  Evê- 
ques de  Londres,  d’Eli  & de  Wor- 
eefter  pour  convenir  des  termes  de 
la  pacification.  Ces  Prélats  paflerent 
en  Angleterre  munis  d’un  fauf-conduit, 
& Jean  nomma  quelques  Evêques  & 
quelques  Seigneurs  pour  traiter  avec 
eux  à Cantorbery.  On  convint  facile-. 
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hîent  des  articles , & ils  furent  fignés 
par  les  députés  des  deux  partis , mais  Sans 
fur  les  objections  que  fit  Jean  à celui  An* 
qui  l’obligeoit  de  reftituer  tout  ce  qui 
avoit  été  pris  aux  éccléfiaftiques , les 
trois  Prélats  refufèrent  d’y  faire  au- 
cun changement , & ils  fe  retirèrent 
de  nouveau  au  continent.  Le  Roi  fit 
fes  efforts  pour  négocier  plus  avanta- 
geufement  avec  Langton  même  , qui 
defcendit  à Douvres  , où  il  trouva 
Geoffroi  Fitz-Piers  & quelques  autres 
Seigneurs.  Ils  lui  firent  les  propor- 
tions de  Jean , mais  il  les  rejetta  ab- 
folument  & fortit  auffi-tôt  du  Royau- 
me. On  l’invita  enfuite  à y retourner, 
lui  promettant  pleine  fatisfaCtion  , à 
quoi  il  ne  voulut  pas  confentir , & 
les  trois  Evêques  délégués  du  Pape  à 
cet  effet  prononcèrent  la  fentence 
d’excommunication  contre  la  perfon- 
ne  de  Jean , Roi  d’Angleterre.  Elle  fut 
publiée  en  France , mais  quoique  plu- 
fieurs  Evêques  & Abbés  d’Angleterre 
euffent  reçu  des  ordres  de  promulguer 
cette  cenfure  dans  toutes  les  Egiifes 
du  Royaume , aucun  Prélat  ni  autre 
eccléfiaftique  n’ofa  éxécuter  cette  in- 
jonction. Geoffroi  Archidiacre  de  Nor- 
wich  un  des  Barons  de  l’Echiquier  fit 
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i§4  HistoiRE  d’Angleterre, 
Jean  entende  à fes  collègues , que  des  per* 
Sans  - teric.  fonnes  qui  pofledoient  des  bénéfices  , 
M “oji.  ne  en  fureté  continuer  de 

rendre  leurs  fervices  à un  Prince  ex- 
communié > 8ê  ils  fe  retirèrent  tous 
de  la  coût.  Jean  infiruit  de  ce  qu’il 
avoit  dit  aux  autres  le  fit  arrêter  , 
mettre  en  prifon  , & charger  d’une 
chape  de  plomb , d’un  poids  énorme 
qu’on  prétend  qui  mit  fin  à fa  vie. 
Hughes  , Archidiacre  de  Wells  fut 
nommé  à l’évêché  de  Lincoln  , &c 
obtint  permiflion  de  pafler  dans  le 
continent  pour  être  confacré  par  l’Ar- 
chevêque de  Rouen , mais  il  fe  rendit 
dire&ement  à l’abbaye  de  Pontigni, 
cht.  M*Ur.  reçut  la  confécration  des  mains  d’E- 
M?th. P**?/,  tienne  Langton  , & lui  promit  l’obeif- 
fance  canonique.  Jean  fit  auÆ-tôt  fai- 
fir  fes  revenus  ; donna  fa  place  de 
Chancelier  à Walter  de  Grey  : & 
comme  la  cenfure  n’étoit  pas  encore 
publiée  , il  agit  arec  la  plus  grande  fé- 
vèrité  contre  ceux  qui  marquoient 
les  plus  légers  égards  pour  cette  cen- 
fwre  ou  pour  l’interdit.  Il  paroit  que 
la  nobleffe  approuva  fa  conduite  en 
, cette  occafion , car  on  n’avoit  pas  en- 
core vû  d’afiemblée  aufli  nombreufe 
,,  , „ . que  celle  qui  compofa  fa  cour  à WincL 
M"‘'  P"“ ■ (or  où  il  paffa  les  «tes  de  Noël.  ’ 
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Le  Roi  éxigea  alors  des  fommes  con-  ~J 


E A N 


fidérables  fous  prétexte  de  faire  fes  Sans  - terre, 
efforts  pour  recouvrer  la  Normandie  , An‘  120,‘ 
& rétablir  les  affaires  d’Irlande , qui  ^^mbâr* 
étoient  en  grande  confufion.  Nous  igno-  sue  pour  n». 
rons  comment  les  laïques  fupportè1-  anJc* 
rent  ces  fubfides  ; mais  il  eft  certain 
que  ce  fut  par  la  violence  & l’extor* 
non  qu’on  les  leva  flir  le  Clergé.  Sans 
impofer  de  taxe  régulière , il  éxigea 
par  forme  de  compofition  un  argent 
immenfe  des  Monaftères , des  Chanoi- 
nes, des  Templiers  , des  Hofpitaliers 
& des  Juifs  qui  furent  cruellement  op- 
primés. Ces  fecours  extraordinaires 
le  mirent  en  état  de  lever  une  grande 
armée , avec  laquelle  il  s’embarqua 
dans  le  pays  de  Galles , paffa  en  Irlan- 
de , & defcendit  à Dublin , oii  il  reçut 
les  hommages  de  plus  de  vingt  fei- 
gneurs  Irlandois , qui  s’y  rendirent , & 
lui  prêtèrent  volontairement  le  fer- 
ment de  fidélité.  Gathol , Roi  de  Con- 
naugth , refufa  de  fe  foumettre  ; mais 
Jean  marcha  aufîi-tôt  contre  ce  Prince, 

& réduifit  tout  le  pays.  Pour  civilifer 
ces  peuples , le  Roi  établit  les  loix  An- 
gloifes  dans  toute  la  nation , & nomma 
des  Juges  pour  les  faire  éxécuter.  Jean 
Grai,  Evêque  de  Norviçh,  fut  créé 
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i86  Histoire  d’Angleterre  ; 
-7777"  Grand- j uft icier , & il  ordonna  de  fra- 
Sans  - terre,  per  une  nouvelle  monnoye  du  même 
An.  120?.  t-tre  que  cejje  d’Angleterre  pour  la 

commodité  du  commerce  entre  les 
royaumes.  Après  avoir  pris  ces  mefu- 
res , Jean  marcha  contre  Lacy , Comte 
d’Ulfter  & contre  fon  frère  Walter  qui 
avoient  protégé  Guillaume  de  Braoufe, 
lors  de  fa  fuite  en  Irlande.  Leurs  châ- 
teaux furent  réduits , & ils  fe  trouvè- 
rent forcés  de  quitter  le  royaume. 
Guillaume  pafla  en  France  & mourut 
à Paris  ; mais  fa  femme  & fon  fils  aîné 
Hjmer.  furent  arrêtés  dans  le  Galloway  par 
c^DHr./up'.  Duncan  de  Carrick  qui  les  livra  à Jean. 
. Le  Monarque  les  fit  renfermer  dans 

1ÎI0‘  une  étroite  prifon  , oii  l’on  prétend 
qu’ils  moururent  de  difette. 
xxxiv.  Lorfque  Jean  eut  réglé  les  affaires 
n opprime  d’Irlande,  il  retourna  en  Angleterre; 
faicC1kS%oi  convoqua  une  aflemblée  de  tous  les 
iVnCL1pvvel"  Abbés  & Chefs  des  Ordres  religieux 
des  Gallois*  du  royaume , & leur  fit  payer  plus  de 
J™  cent  mille  livres  fterling.  Les  Cifter- 
ciens  voulurent  foutenir  leurs  privi- 
lèges & refusèrent  d’y  contribuer  ; 
mais  ils  furent  dépouillés  de  tous  leurs 
biens  , de  façon  que  prefque  toutes 
leurs  maifons  furent  réduites  à la  men- 
dicité, excepté  le  couvent  de  Beaulieu 
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«dans  le  comté  de  Hamp , que  le  Roi  ~"rJ  E A M 
avoit  fondé  comme  un  a£te  fatisfac-  Sans  - terre, 
toire  du  meurtre  d’Arthur.  Il  épargna  An‘  1ÎI9‘ 
auffi  celui  de  Nfargam  dans  le  Glamor- 
gan  où  il  avoit  été  reçu  avec  magni- 
ficence lorfqu’il  avoit  paffé  en  Irlande , 
de  même  qu’d  fon  retour.  Ces  deux 
maifons  furent  éxemptes  de  toute  im- 
pofition , au  lieu  que  les  autres  cou- 
vents de  Ciflerciens  furent  non-feule- 
ment dépouillés  de  tout.,  mais  encore 
privés  de  la  correfpondance  avec  les 
maifons  de  leur  Ordre  dans  le  conti- 
nent. On  mit  un  Embargo  fur  les  vaif- 
feaux  dans  tous  les  ports  d’Angleterre 
pour  empêcher  la  communication  en- 
tre ce  royaume  & la  terre  ferme, 
enforte  que  perfonne  ne  pouvoit  pafler 
fans  une  permiflion  particulière.  On 
publia  en  même  temps  une  ordonnance  An.  un. 
qui  enjoignoit  à tous  les  Evêques  & 
autres  eccléfiaftiques  Anglois  qui  réfi- 
doient  en  pays  étranger  de  revenir 
dans  un  temps  qui  leur  étoitpreferit , 
autrement  que  leurs  bénéfices  feroient 
faifis  au  profit  du  Roi  ; & l’on  renou- 
vella  les  reglements  déjà  faits  contre 
l’éxercice  de  l’autorité  papale  en  An- 
gleterre , fous  peine  de  punition  cor- 
porelle. Jeannon  content  d’avoir  bravé 
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iîS  Histoire  d'Angleterre  * 
u jE  AN  le  Pape  , & levé  des  impôts  auffi  ex* 
Sans  - terre,  ceffifs  , mit  une  nouvelle  taxe  fur  le 
An.  lin.  Qergé  pour  fournir  aux  frais  d’une  ex- 
pédition contre  les  Gallois  qui  avoient 
fait  quelques  ravages  fur  les  frontières 
d’Angleterre.  Pour  les  réprimer , il 
affembla  une  nombreuse  armée  à Of- 
weftre  ; marcha  en  fuivant  la  côte  juf- 
qu’à  Conway  ; brûla  Bangor , & jetta 
une  telle  terreur  dans  toute  la  contrée  , 
que  Llewellyn,  Prince  des  Gallois  fep- 
tentrionaux , qui  s’étoit  retiré  avec  fon 
peuple,  fes  beftiaux  & tous  fes  effets 
dans  les  montagnes  de  Snowdun  au 
comté  de  Caemarvon  , voyant  fon 
pays  défolé^  envoya  fa  femme  Jeanne , 
fille  naturelle  du  Roi  pour  demander 
la  paix.  Elle  fut  accordée  , fous  les 
conditions  de  payer  vingt  mille  têtes 
de  bétail , de  donner  quarante  che- 
vaux , livrer  des  otages  & rendre  hom- 
mage au  Roi , qui  retourna  enfuite 
W4/ü).  parh.  en  triomphe  à Whitchurch  & leva  une 
F«fVyyaujü’  amen<^e  ^ur  tous  les  Chevaliers  qui  ne 
l’avoient  pas  accompagné  dans  cette 
expédition. 

xxxv.  Sur  la  requête  du  Roi , le  Pape  avoit 
d^Pa^'srn-  envoyé  en  Angleterre  Pandolfe , Soû- 
T“*  “ An-  diacre  Romain , & Durand , Chevalier 
8 me'  du  Temple,  pour  accommoder  tous 
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les  différents  entre  l’autorité  facerdo-  j e a n 
taie  &c  la  puiffance  temporelle.  Jean  Sans  - terres 
tint  une  affcmblée  de  toute  la  nobleffe  An‘ XZ12’ 
laïque  à Northampton  pour  traiter 
avec  ces  députés  ; mais  comme  il  re- 
fufoit  toujours  de  faire  une  reftitu- 
tion  totale  au  clergé , ils  publièrent  fon  ' 
excommunication  & retournèrent  en 
France.  Cependant  le  Roi  ne  défef- 
péra  pas  de  fe  réconcilier  avec  le  Pape 
fous  des  conditions  plus  douces  , & il 
envoya  quelques-uns  de  fes  chape- 
lains qui  accompagnèrent  les  députés 
à Rome  avec  des  pouvoirs  & des  in- 
ftnnffions  pour  rétablir  une  paix  folide. 

Vers  le  même  temps  il  renouvella  à 
Durham  un  traité  d’alliance  avec  Guil- 
laume , Roi  d’Ecoffe , dont  le  fils  Ale- 
xandre alors  âgé  de  quatorze  ans  , ac- 
compagna Jean  à Londres.  Le  Roi  le 
fit  Chevalier  à Clerkenvell , & reçut 
enfuite  l’hommage  d’Allain,  Seigneur 
du  Galloway^  pour  une  grande  éten- 
due de  pays  qui  lui  avoit  été  donnée  w#»; 
dans  le  nord  de  l’Irlande. 

Le  Pape  , irrité  de  ce  que  Jean  avoit  xxxvi. 
rejetté  les  proportions  de  paix  faites  j^eiv/fajcw 
parles  Nonces  , n’eut  point  d’égard  du  ferment  de 
aux  promeffes  que  les  députés  du  Ro.i fidéllte’ 
foi  firent  en  fon  nom , publia  une 
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190  Histoire  d’Angleterre  , 

' bulle  qui  difpenfoit  tous  fes  fujets  du 
. ferment  de  fidélité , avec  injon&ion  à 
toutes  perfonnes  de  l’éviter  fous  peine 
d’excommunication.  Il  écrivit  en  même 
temps  des  lettres  au  Roi  de  France  & 
aux  autres  Princes  du  continent , pour 
les  engager  à entrer  dans  fes  Etats , &C 
à le  pourfuivre  comme  un  ennemi  de 
l’Eglife.  Il  exhorta  particulièrement 
Llewellyn , Prince  des  Gallois  fepten- 
trionaux  de  faire  une  irruption  en 
Angleterre  , le  difpenfa  de  l’hommage 
qu’il  a voit  rendu  depuis  peu , & releva 
fon  pays  de  l’interdit  qui  lui  avoit  été 
commun  avec  tout  le  royaume.  Ce 
Prince  qui  ne  fupportoit  qu’avec  peine 
la  perte  des  comtés  de  Flint  & de  Den- 
,big  qu’il  avoit  été  obligé  de  céder  à 
la  dernière  paix , fut  très-fatisfait  de 
fe  procurer  fon  propre  avantage  en 
marquant  fa  déférence  à fa  Sainteté. 
Il  forma  une  ligue  avec  d’autres  Prin- 
ces & Barons , & tomba  avec  fureur 
fur  les  frontières  d’Angleterre  , s’em- 
parant des  châteaux , maffacrant  les 
garnifons , brûlant  les  villes  , & rava- 
geant tout  le  pays  d’où  il  emporta  un 
butin  immenfe. 

Jean , informé  de  ces  hoftilités , mar- 


cha dans  le  pays  de  Galles , & Llevellyn 


Digitized  by  C 


Livre  II.  Chap.  VII.  191 

fe  retira  à fon  approche.  Le  Roi  fît  T c . M t 
démolir  un  ou  deux  châteaux  qui  ne  Sans  - terres 
méritoient  pas  d’être  confervés  , & An*  12  l2* 
retourna  à Nottineham , où  il  reçut  un  xxxvii. 
détail  plus  circonftancie  de  toutes  les  frayé  pari’a- 
barbaries  commifes  par  le  Prince  Gai-  ^>ùlnere" 
lois.  A cette  nouvelle  il  ordonna  de  confpiration 
mettre  à mort  les  otages , au  nombre  conue  favie' 
de  trente  de  la  principale  nobleffe  du 
pays.  Sa  vengeance  n’étant  pas  encore 
fatisfaite  par  ce  cruel  facrifice , il  réfo- 
lut  d’exterminer  toute  la  race  des  an- 
ciens Bretons,  &c  avoit  déjà  pris  des 
mefures  pour  cette  expédition , lorf- 
que  le  Roi  d’Ecoffe  lui  donna  avis  d’u- 
ne dangereufe  confpiration  formée 
contre  fa  vie  ; ce  qui  lui  fut  confirmé 
de  la  part  de  fa  fille  naturelle  mariée 
à Llewellyn.  Alarmé  de  ce  complot , 
il  fe  retira  dans  le  château  de  Nottin- 
gham  , & pendant  quinze  jours  ne  fe 
laiffa  approcher  de  perfonne;  maislorf- 
que  fes  craintes  furent  diffipées , il  re- 
prit fon  entreprife , & s’avança  jufqu’à 
Chefter.  Il  y reçut  de  nouvelles  let- 
tres dans  lefquelles  on  lui  marquoit 
que  s’il  paffoit  plus  loin , il  feroit  cer- 
tainement affafîïné  par  fa  propre  no- 
bleffe , ou  livré  à l'ennemi.  Il  fut  in- 
formé pour  la  première  fois  dans  le 
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* J e a n m^me  endroit  que  fes  vaffaux  8c  fes 
Sans . terre,  fujets  étoient  relevés  de  leur  ferment 
luz"  de  fidélité , 8c  tant  de  nouvelles  acca- 
blantes l’épouvantèrent  à un  tel  dégré, 
rJn.  Marga.  qu’il  congédia  fes  troupes  8c  retourna 
auffi-tôt  à Londres. 

xxx vii  r.  Jean  n’avoit  pas  lieu  d’attendre  un 

Al  noblc(îe  grand  attachement  de  la  nobleffe  de 
gue  contre  ion  royaume  , qui  en  general  mepn- 
foit  fa  perfonne  8c  abhorroit  fon  ad- 
miniflration.  Il  avoit  débauché  leurs  j 
femmes  8c  leurs  filles , faifi  leurs  biens , 
infulté  leurs  perfonnes , 8c  les  avoit 
ruinés  par  fes  taxes.  Il  avoit  même 
formé  le  projet  de  faire  une  recher- 
che générale  de  tous  les  domaines  de 
la  couronne  poffédés  par  fes  prédé- 
ceffeurs  : Démarche  odieufe  dans  tous 
les  temps , mais  exceffivement  dange- 
reufe  fous  le  règne  d’un  tyran  tel  que 
Jean  , qu’on  ne  doutoit  pas  qui  ne 
profitât  du  plus  léger  défaut  de  forme 
dans  leurs  titres  pour  les  dépouiller 
de  leur  fortune , enforte  qu’il  étoit 
également  l’objet  de  leur  crainte  8c 
de  leur  mépris.  Il  ne  leur  manquoit 
donc  qu’une  occafion  de  fecouer  le 
joug  , 8c  ils  apprirent  avec  la  plus 
grande  joie  les  cenfures  prononcées 
contre  lui  par  le  Pape , dans  l’efpérance 
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que  le  Pontife  nereculeroit  pas  , mais  “TeTn’** 
qu’il  envoyeroit  une  armée  à leur  fe-  Sans  * terre* 

^ , v,  Art.  imî. 

cours  a 1 imitation  de  la  croilade  qu  il 
avoir  levée  contre  les  Albigeois.  Si  le 
Comte  Simon  de  Montfort  eût  achevé 
alors  de  réduire  totalement  ce  peuple, il 
eft  probable  cpe  le  Pape  auroit  envoyé 
ce  fameux  Général  en  Angleterre  avec 
fes  troupes  viftorieufes  ; mais  la  guer- 
re de  Languedoc  ne  finiflant  point , 
les  Seigneurs  Anglois  impatients  de  fe 
déclarer , formèrent  une  ligue  contre 
Jean,  &c  par  un  atte  authentique figné 
&;  fcellé  de  chacun  des  membres  de 
cette  confédération,  invitèrent  Phi- 
lippe , Roi  de  France , à palier  en  An- 
gleterre & en  recevoir  la  couronne , PariA 
avec  promeffe  de  le  foutenir  pour  l’ar- 
racher à l’ufurpateur. 

Jean  flit  inftruit  do  cette  confpira-  xxxix,^ 
tion , mais  ne  fachant  quels  étoient  p3rdêsaiii!n- 
ceux  qui  s’y  étoient  engagés , il  éxigea  ^ étrange, 
des  otages  de  tous  les  Seigneurs  qu’il 
foupçonnoit  , & par  ce  moyen  fe 
rendit  maître  de  leurs  châteaux. 

Etienne  Ridel , Garde  des  fceaux  depuis 
peu  de  temps  , fut  banni  , &c  Geoffroi 
de  Norwich  , l’un  des  propres  chape- 
lains de  Jean , fut  renfermé  dans  une 
étroite  prifon  où  il  mourut.  Robert 
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Jean  Fitz-W  alter , dont  on  prétend  que  lô 
Sans  - terre.  R0i  avoit  empoifonné  la  fille  pour  lui 

An  t?M  A A 

xaia»  • (%  r r r • 

avoir  remie  les  faveurs  , le  retira  en 
France  , & Euliache  de  Vefei  , fon 
complice  dans  la  confpiration  palïa  en 
Ecoffe.  Jean  faifit  leurs  terres  ; envoya 
leurs  Chevaliers  avec  ceux  des  Pré- 
lats éxilés  en  Poitou  pour  y foutenir 
fes  partifans , & força  ceux  qui  vou- 
lurent relier  en  Angleterre  à compo- 
fer  avec  lui.  Il  lit  démolir  les  châteaux 
, de  Robert , détruifit  fes  bois  en  Effex  , 

& devint  fi  craintif,  qu’il  ne  fortoit 
plus  fans  une  garde  d’archers  étran- 
gers qu’il  avoit  pris  à fa  folde  pour  fa 
propre  défenfe.  Guidé  par  fa  frayeur  , 
il  effaya  de  regagner  l’affe&ion  du  peu- 
ple , en  faifant  quelques  réglements  en 
fa  faveur.  On  rechercha  éxaclement 
la  conduite  des  grands  Shériffs , qui 
avoient  dilîipé  une  partie  des  revenus 
publics.  Les  uns  furent  emprifonnés , 
d’autres  condamnés  à l’amende , & plu- 
fieurs  prirent  la  fuite  pour  échaper  à 
cette  recherche.  On  examina  aulîi  la 
conduite  des  foreltiers , coupables  des 
aéfes  les  plus  criants  d’opprelüon  ; les 
amendes  qu’ils  avoient  impolées  furent 
remifes , & ils  promirent  avec  ferment 
de  ne  rien  éxiger  à l’avenir  an  - delà 
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de  ce  qu’on  payait  fous  le  règne  de  j E A N 
Henri  II.  On  abolit  une  taxe  impofée  Sans  - terre, 
fur  les  ports  de  mer  qui  avoit  occa-  A*‘  IiI1’ 
fionné  de  grands  murmures  ; &.  le  Roi 
affe&ant  d’être  touché  de  compaflion 
& d’humanité  , reçut  les  requêtes  des 
veuves  & des  pauvres  , promettant 
gracieufement  de  réparer  tous  les  torts 
qu’ils  avoientfoufferts.  Dans  le  deffein 
de  faire  fa  paix  avec  le  Pape,  il  envoya  An* 12  W 
de  nouveaux  agents  à Rome  pour  fol- 
liciter  un  accommodement,  aux  con- 
ditions propofées  par  les  Nonces;  & 
par  rapport  aux  articles  qui  regar- 
doient  la  reftitution , il  produifit  des 
quittances  de  tous  les  abbés , cou- 
vents & eccléfiaftiques  feculiers  qu’il 
avoit  forcés  de  les  lui  donner.  Pour  fe 
garantir  des  fuites  facheufes  que  cette 
négociation  pouvoit  avoir  fi  elle  ne 
réufliflbit  pas , il  voulut  fe  fortifier 
d’alliances  étrangères,  & par  des  fom- 
mes  confidérables  engagea  dans  fes  in- 
térêts l’Empereur  Othon , fon  neveu, 
qui  lui  promit  de  l’affifter  de  tout  fon 
pouvoir.  Avec  de  fortes  penfions , il 
attacha  à fon  fervice  Renaud  de  Damp- 
martin , Comte  de  Boulogne  & de 
Mortagne  ; Théobald , Comte  de  Bar  ; 
fon  fils  Henri  Guillaume , Comte  dg 
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XL. 

Le  Pape  pro- 
nonce une 
fentencc  de 
dépofition 
fontrelui. 


t 96  Histoire  d’Angleterre  ; 
Hollande  ; Henri , Duc  de  Saxe  ; le 
Duc  de  Limbourg  ; Ferrand  , Comte 
de  Flandre  , fils  de  Sanche  , Roi  de 
Portugal  ; Si  Henri , Duc  de  Louvain. 
Ces  Princes  formèrent  une  ligue  avec 
Jean  , qui  leur  accorda  des  fommes 
confidérables  Si  de  grandes  terres  dans 
fon  royaume , pour  lefquellcs  ils  lui 
rendirent  hommage  , Si  convinrent 
de  lui  fournir  un  certain  nombre  de 
troupes. 

Pendant  que  Jean  étendoit  ainfi  fes 
alliances  Si  prenoit  des  mefures  pour 
fe  garantir  des  embûches  de  fes  enne- 
mis , le  Cardinal  avec  les  Evêques 
exilés  de  Londres  Si  d’Ely  fe  rendi- 
rent à Rome , Si  follicitèrent  vive- 
ment le  Pape  de  procéder  à la  dépo- 
fition du  Monarque , qu’ils  lui  repré- 
fentèrent  comme  un  monftre  Si  un 
tyran , l’objet  de  la  haine  Si  de  l’hor- 
reur imiverfelle.  Innocent  pour  répon- 
dre à leurs  defirs  affembla  un  concile 
de  Cardinaux  Si  de  Prélats  , dans  le- 
quel il  dépofa  folemnellement  le  Roi 
Jean , Si  déclara  le  trône  d’Angleterre 
vacant.  Il  écrivit  enfuite  à Philippe, 
Roi  de  France  , pour  lui  enjoindre 
d’éxécuter  la  lentence  Si  d'unir  pour 
toujours  l’Angleterre  à fes  Etats,  Es 
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Pape  fit  publier  en  même  temps  une  Jt  AN 
croifade  dans  toute  l’Europe  contre  le  Sans -^«rre* 
Monarque  dépofé , exhortant  la  No- 
blefie , les  Chevaliers  & tous  les  Chré- 
tiens tels  qu’ils  fuffent  à prendre  les 
armes  contre  le  perfecuteur  de  l’Eglife, 

& à fe  ranger  fous  les  drapeaux  de 
Philippe  , leur  accordant  les  mêmes 
indulgences  qu’à  ceux  qui  s’étoient  en- 
gagés contre  les  Infidèles  de  la  Terre- 
fainte.  Enfin  il  nomma  Pandolfe  fon 
Légat  à latcre  pour  faire  mettre,  cette 
fentence  à éxecution.  Cependant  il  le 
munit  en  même  temps  de  pouvoirs 
& d’inftru&ions  pour  faire  la  paix  avec 
Jean  fous  certaines  conditions,  mais 
avec  ordre  de  revenir  aufii-tôt  fi  le 
Monarque  manquoit  à les  accepter 
avant  le  jour  indiqué  pour  fa  der- 
nière réfolution.  Langton  &:  fes  deux 
fuffragants  après  avoir  obtenu  la  fen- 
tence de  dépofition  qu’ils  defiroient, 
retournèrent  en  France , pour  exciter 
Louis  à éxécuter  ce  que  lui  avoit 
marqué  le  Pape  , & trouvèrent  que  le 
Monarque  y étoit  aulfi  difpofé  & aufii 
ardent  qu’ils  pouvoient  le  fouhaiter. 

Il  avoit  déjà  formé  le  delîein  de  con- 
quérir l’Angleterre , & avoit  propofé 
cette  entreprilè  dans  une  afiemblée 
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~ j t a N générale  des  Prélats  & de  la  Noblefle 
Sans  - terre,  à Soiffons  où  il  les  avoit  trouvé  très- 
An.  1213.  j;fp0f^s  à le  féconder  dans  cette  en- 
treprife.  Il  avoit  marié  fon  coufin  Pierre 
de  Dreux  i\  Alix  héritière  de  Bretagne  ; 
alliance  qui  mettoit  en  fa  dilpofition 
toutes  les  forces  navales  de  cette  pro- 
vince , & il  employa  une  année  entière 
à faire  conftruire  des  vaiffeaux  & à 
préparer  un  armement  fuffifant  pour 
une  expédition  auffi  importante.  Un 
pyratc  nommé  Euflache  qui  avoit  été 
au  fervice  de  Jean , pafïa  du  côté  de 
Philippe  avec  cinq  gros  vaiffeaux  : le 
Monarque  mit  un  Embargo  fur  tous 
ceux  qui  étoient  dans  les  ports  de 
France , raffembla  une  flotte  de  dix- 
fept  cents  voiles  à Boulogne  * , & 
fixa  le  rendés-vous  de  fon  armée  à 
yUt£jrTs'  Rouen  9 oii  tous  fes  Barons  & les  vaf- 
faux  eurent  ordre  de  fe  trouver  le 

* Je  répéterai  ici  ce  que  'dit  le  favant 
Auteur  de  l’abrégé  chronologique , que  ces 
prodigieux  armements  font  incroyables  , à 
moins  qu’on  ne  dife  avec  l’Auteur  de  l’efTai 
fur  la  marine  des  anciens,  qu’on  croyoitpar 
le  nombre  des  vaiffeaux  réparer  leur  foibloffe 
& leurs  défauts  ; mais  que  les  flottes  font 
devenues  moins  nombreufes  à mefure  que 
les  vaiffeaux  ont  augmenté  de  force  & de 
grandeur.  Abreg.  chren.  an.  12x3. 
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vingt-unième  jour  d’ Avril,  fous  peine  a t A N * 
d’ètre  réputés  traîtres  6c  dépouillés  sans  - terre, 
de  leurs  biens  & honneurs.  An*  r2IJ* 

Cependant  le  Roi  d’Angleterre  fit  xli. 
éclater  fa  vengeance  fur  Langton  6c  gr^aans  fa“r^ 
fur  l’Evêque  de  Londres , en  coupant  paratifs  pour 
les  bois  qui  appartenoient  au  fiège  de  î^nTfion  de 
Cantorbery  , 6c  en  faifant  abbattre  le  Philippe, 
château  de  Stafford.  Après  avoir  ainfi 
fatisfait  les  premiers  tranfports  de  fa 
colère  , il  commença  fes  préparatifs 
pour  s’oppofer  à une  invafion.  Il  or- 
donna à tous  les  maîtres  des  vaiffeaux 
de  charge  qui  étoient  en  Angleterre 
de  les  conduire  bien  équippés , armés 
àc  munis  de  vivres  à Portfmouth  , 
pour  être  à fa  folde  6c  à fon  fervice 
au. vingt- quatrième  jour  de  Mars;  il 
défigna  Douvres , Fevershara  6c  Ipf- 
wich  pour  places  de  rendez-vous , & 
fit  fommer  tous  les  Comtes , Barons , 
Chevaliers , Ecuyers  & Vaflaux  de  s’y 
trouver  avant  le  vingt  6c  un  d’Avril 
avec  armes  6c  chevaux  , fous  peine 
d’être  deshonorés  comme  lâches  6c 
dégradés.  Le  nombre  de  ceux  qui  s’y 
rendirent , même  du  peuple , fe  trou- 
va fi  confidérable  , qu’on  fut  obligé 
d’en  renvoyer  la  plus  grande  partie. 

L’Evêque  de  Norwich  amena  de  fon 

liv. 
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" j E A N gouvernement  cinq  cents  Chevaliers  , 
*ans  - terre,  avec  autant  de  cavalerie  légère , & 
Ah.  lara,  toutes  les  troupes  raffemblées  à Ba- 
ram-Down  près  Cantorbery , montè- 
rent à foixante  mille  hommes  bien  ar- 
més & équipés  : cependant  quelque 
nombreufe  que  fut  cette  armée , Jean 
mettoit  fa  principale  confiance  en  fa 
flotte,  qui  étoit  fupérieure  en  force 
& en  nombre  à celle  de  l’ennemi, 
xni.  Pendant  qu’on  faifoit  tous  ces  pré- 
Ufefoumctparatifs  y deux  chevaliers  du  Temple 
tio*sPdePp°aix  envoyés  par  Pandolfe  fe  rendirent 
feues  par  le  auprès  du  Roi  pour  l’affurer  du  defir 
qu’avoit  le  Prélat  d’employer  fes  bons 
offices  en  fa  faveur , & pour  lui  pro- 
pofer  une  conférence,  dans  laquelle 
on  put  convenir  des  conditions  de 
fa  réconciliation  avec  l'Eglife.  Jean 
accepta  auffi-tôt  la  propolition  , &c 
joignit  Pandolfe  à Douvres.  Le  Légat 
s’étendit  fur  le  prodigieux  armement 
de  Philippe  , le  crédit  des  Evêques 
& des  Seigneurs  éxilés  qui  accompa- 
gneroient  le  Monarque  dans  cette  ex- 
pédition , & le  mécontentement  des 
Anglois  qui  l’avoient  invité  à cette 
entreprife.  Jean  cjui  fentoit  tout  fon 
tort  d’avoir  aliène  de  lui  l’efprit  de  la 
nation,  fut  épouvanté  de  ce  difeours* 
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& commença  à jetter  des  foupçons  j t A N 
fur  tous  les  Seigneurs  de  fa  cour  & Sans  - terre» 
de  Ion  armee.  Ses  craintes  augmen- 
tèrent encore  par  la  prophétie  extra- 
vagante d’un  hermite  nommé  Pierre 
de  Pontefraft , qui  affura  que  Jean  fe- 
rait dépofé  avant  la  fin  de  l’année. 

Cette  prédiétion  l’effet  de  la  fourberie 
ou  de  la  fuperftition,  fit  une  profonde 
impreflion  fur  les  efprits  du  peuple , 

& fut  très-défavantageufe  aux  affaires 
du  Roi.  Enfin  Jean  vivement  effrayé 
du  concours  de  toutes  ces  fâcheufes 
circonftances  , accepta  les  propor- 
tions que  lui  fit  le  Légat  pour  la  paix, 

& jura  de  les  obferver  en  préfence 
du  comte  de  Boulogne  , du  Comte  de 
Salisburi  , de  Varenne  & Ferrers  , qui 
promirent  de  même  avec  ferment  de 
concourir  à l’éxécution  des  articles. 

Ils  portoient  en  fubftance  : Que  le 
Roi  Jean  recevrait  en  fa  faveur  l’Ar- 
chevêque Langton  & rappellerait  les 
Prélats  exilés  qui  reprendraient  leurs 
fondions  , & éxerceroient  leur  auto- 
rité fans  interruption  : Que  Robert 
Fitz-Walter  , Euftache  de  Vefei  & 
tous  les  autres  , tant  éccléfiaftiques 
que  féculiers , entrés  dans  la  ligue 
obtiendraient  leur  pardon , & feroient 

Iv 
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Sans  • terre. 
An.  nu 


•R jmet. 


XLIII. 

11  remet  fa 
couronne  au 
Pape , & con- 
fent  rie  la  te- 
nir en  qualité 
de  vafl'al  du 
faim  Siège. 


ioi  Histoire  d’Angleterre  ; 

rétablis  dans  leurs  biens  & honneurs  f 
Qu’il  feroit  fait  pleine  & entière  ref- 
titution  de  tout  ce  qui  avoit  été  en- 
levé pendant  le  cours  de  la  difpute  : 
Qu’on  remettroit  immédiatement  , 
aufli  par  forme  de  reftitution  aux  Pré- 
lats exilés , huit  mille  livres  pour  le 
payement  de  leurs  dettes  & les  frais 
<le  leur  retour  : Que  l’on  mettroit  aufli 
fans  délai  leurs  agents  en  pofleflion 
de  leurs  biens  & du  temporel  de 
leurs  lièges  : Que  le  Roi  tiendroit 
pour  nuis  tous  hommages  à lui  rendus 
depuis  l’interdit  : Qu’il  cafferoit  toutes 
les  fentences  prononcées  contre  les 
eccléliaftiques  ou  les  laïques  au  fujet 
de  cette  difpute  : Qu’il  s’engageroit  à 
ne  plus  rendre  à l’avenir  aucune  or- 
donnance de  profcription  contre  per- 
fonne  du  Clergé , & que  toutes  con- 
teflations  touchant  les  dommages 
foufferts  feroient  terminées  par  le  Lé- 
gat, ou  renvoyées  à la  décifion  du 
Pape. 

Cette  réconciliation  avec  le  Pape 
leva  toutes  les  cenfures  èccléfiaftiques 
fulminées  contre  le  Roi  & le  royau- 
me , & délivra  Jean  de  la  haine  & du 
reflentiment  du  Clergé  , qui  auroient 
pu  avoir  de  dangereufes  fuites.  Cepenr? 
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dant  elle  ne  fi.it  pas  fuffifante  pour  j E A N 
prévenir  l’invafion  de  Philippe , ni  Sans  - terre- 

• /*  1 11  /Y*  / • An#  i*i|« 

appailer  la  noblelle  mécontente  qui 
s’étoit  engagée  à foutenir  les  efforts 
de  ce  Monarque  pour  monter  fur  le 
trône  d’Angleterre.  Ces  circonffances 
effrayantes  fubfîfîoient  toujours , & il  . 
n’y  avoit  que  quelque  moyen  extraor- 
dinaire qui  pût  prévenir  les  malheurs 
qu’on  prévoyoit.  Aucun  ne  parut  plus 
certain  au  Monarque  que  celui  de 
mettre  fon  royaume  fous  la  protec- 
tion du  fiège  de  Rome  , afin  de  pré- 
venir toutes  les  entreprifes  des  Prin- 
ces Chrétiens.  Il  efpéroit  au  moins 
que  fes  ennemis  deviendroient  aufîi 
odieux  au  Pape  qu’il  l’avoit  été  lui- 
même  , & que  les  foudres  de  Rome  fe- 
roient  peut-être  aufîi  terribles  pour  le 
Monarque  François  qu’ils  l’avoient  été 
pour  le  Roi  d’Angleterre.  Jean  réduit 
à l’alternative  de  régner  vaffal  du 
Pape , ou  d’être  abfolument  dépofé 
& traité  comme  un  meurtrier , un 
«furpateur  & un  tyran  , crut  qu’il  ne 
devoit  pas  héfiter.  Il  réfolut  de  ren- 
dre hommage  à Innocent , & la  céré- 
monie fe  fit  dans  la  maifon  des  Tem- 
pliers à Douvres.  Il  remit  fa  cou- 
ronne au  Légat , & la  reçut  enfuite 
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204  Histoire  d’Angleterre  , 
de  Tes  mains  comme  un  don  du  fiège 
■ terre,  de  Rome  , auquel  il  jura  fidélité  à ti- 
I2,3‘  tre  devaflal  & de  feudataire.  Il  s’obli- 
gea , tant  pour  lui  que  pour  les  héri- 
tiers , à reconnoître  la  fupériorité 
du  Pape  ; & pour  tenir  lieu  de  feL- 
vice , à payer  un  tribut  annuel  de  fept 
cents  marcs  pour  le  royaume  d’An- 
gleterre , & de  trois  cents  pour  celui 
d’Irlande.  Cependant  il  fe  réferva  même 
Pxrii.  dans  cet  atte  de  ibumiffion  le  pouvoir 
pJl'  d’adminillrer  la  jufrice  , ainfi  que  tous 
les  droits  & prérogatives  de  la  cou- 
ronne , tant  pour  lui  que  pour  les  fuc- 
cefleurs.  Cette  cérémonie  ignomi- 
nieufe  fe  fit  le  jour  de  l’Afcenfion  , au 
milieu  d’un  grand  concours  de  peu- 
ple qui  la  vit  avec  autant  de  honte  que 
d’indignation.  En  rendant  hommage 
au  Pape  , Jean  offrit  une  fomme  d’ar- 
gent à fon  repréfentant , & l’orgueil- 
leux Légat  la  jetta  fous  fes  pieds  pour 
marquer  plus  fortement  la  dépendan- 
ce du  Roi.  Tous  les  fpeftateurs  fré- 
mifibient  de  colère  , & l’Archevêque 
de  Dublin  s’écria  à haute  voix  contre 
line  infolence  auffi  infoutenable.  Pan- 
dolfe  non  content  de  cet  a&e  humi- 
liant , garda  le  feeptre  & la  couronne 
cinq  jours  entiers , & les  rendit  eiv 
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fuite  au  Roi , comme  par  une  faveur  j t A N 1 
fpéciale  du  faint  fiège.  Jean  étoit  déjà  Sa"s  - terre» 

x t . r,  s , r . , J An.  1213. 

meprile  avant  cette  relignation  dont 
on  n’avoit  jamais  vu  d’exemple  ; mais 
il  fiit  alors  regardé  comme  le  plus  vil 
de  tous  les  hommes  & indigne  d’être 
aflis  fur  le  trône.  Il  parut  abfolument 
infenfible  à fa  difgrace  , & cette  hu- 
miliation ne  diminua  rien  de  fon  or- 
gueil &c  de  fa  cruauté.  Triomphant 
d’avoir  confervé  fa  couronne  malgré 
la  prédittion  de  l’Hermite  qu’il  avoit 
fait  emprifonner  ,,  dans  l’intention  de 
le  punir , s’il  avoit  trompé  le  peuple 
par  une  faillie  prophétie  , il  le  fit 
alors  pendre  comme  un  impofteur  , 
lorfque  cet  événement  eut  pleine- 
ment vérifié  la  faufleté  de  fa  prédic- 
tion. 

• Cette  réfignation  fut  confirmée  par  XLJV 
le  ferment  de  douze  des  principaux  Les  vaif- 
Barons  , & de  trois  Prélats  : on  y gS  dét"rôi- 
joignit  une  chartre  qui  éxemptoit  tous  fcn»  la.  flotte 
eccléfiaftiques de profcription  , & l’on 
remit  huit  mille  livres  au  Légat  pour  fllBdt€s* 
les  Evêques  éxilés.  Après  avoir  ainfi 
obtenu  tout  ce  qu’il  avoit  éxigé,  il 
retcmrna  dans  le  continent , fans  lever 
l’interdit  ni  abfoudre  Jean  de  fon  ex- 
communication. Philippe  qui  avoit 
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io6  Histoire  d’Angleterre, 
j E A N entrepris  cette  expédition  fur  les  in£ 
Sans  - terre,  tances  du  Pape  , & dépenfé  des  fom- 
n‘ izii'  mes  immenfes  dans  l’armement  naval 
deftiné  à faire  la  conquête  de  l’Angle- 
terre , fut  exceffivement  touché  lorf- 
qu’il  apprit  du  Légat  ce  qui  s’étoit 
paffé  à Douvres  entre  lui  6c  le  Roi 
Jean , 6c  qu’il  lui  fit  défenfe  de  rien 
entreprendre  contre  le  patrimoine  de 
faint  Pierre.  Il  voyoit  les  conféquen- 
ces  d’un  interdit  &c  d’une  fentence 
d’excommunication  , 6c  que  cette 
réfignation  même  étoit  un  exemple 
frappant  de  l’autorité  du  Pape.  Cepen- 
dant l’afeendant  que  l’affeftion  6c  l’ef- 
time  de  fes  fujets  lui  donnoit  fur  Jean  , 
lui  fit  prendre  la  réfolution  de  pour- 
fuivre  la  guerre  en  dépit  du  S.  Père 
6c  de  toutes  fes  cenfures.  Ilnevouloit 
defeendre  en  Angleterre  qu’après  avoir 
réduit  Ferrand , Comte  de  Flandre , 
allié  de  Jean  , qui  auroit  pu  entrer 
dans  fes  états  pendant  fon  abfence  ; 
c’eft  pourquoi  il  marcha  depuis  Calais 
en  fuivant  la  côte  , & tirant  des  pro- 
vifions  de  fa  flotte  à mefure  qu’il  avan- 
çoit.  Il  réduifit  Caffel , Ipres  & quel- 
ques autres  places  ; entreprit  le  fiège 
de  Bruges , & fît  mettre  fa  flotte  à 
l’ancre  en  un  endroit  nommé  Dam- 
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me , environ  à deux  lieues  de  cette  “77 
ville.  Dans  cette  extrémité  Ferrand  Sans 
demanda  du  fecours  à Jean  , qui  lui  An‘ 
envoya  aufli-tôt  une  flotte  de  cinq 
cents  gros  vaiffeaux  bien  munis , huit 
cents  petits  , fept  cents  chevaliers  & 
un  gros  corps  de  troupes  , fous  les 
ordres  de  Guillaume  Longue  - épée  , 
Comte  de  Salisbury  , & de  Renaud  , 
Comte  de  Boulogne.  Lorfqu’ils  ap- 
prochèrent de  la  flotte  Françoife , elle 
leur  parut  fl  nombreufe  qu’ils  en  furent 
frappés  , & commencèrent  à douter 
qu’ils  puffent  l’attaquer  avec  quelque 
efpérance  de  fuccès.  Mais  informés 
que  prefque  toutes  les  troupes  étoient 
à terre  , occupées  au  fiège  de  Gand 
que  Philippe  avoit  entrepris  après  la 
rédu&ion  de  Bruges  , ils  engagèrent  le 
combat  avec  fureur  ; prirent  plus  de 
trois  cents  vaiffeaux  chargés  de  pro- 
vifions  , d’armes  & de  munitions  ; en 
brillèrent  cent  qu’ils  poufsèrent  fiir  le 
rivage  , pendant  que  les  autres  qui 
avoient  gagné  la  haute  mer  fe  fauvè- 
rent  par  la  fuite.  Les  Anglois  , animés 
par  ce  fuccès  , firent  une  defcente 
dans  l’intention  de  s’emparer  de  Dam- 
me  , & de  détruire  les  vaiffeaux  qui 
étoient  dans  le  port , mais  un  corps 
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E A N de  troupes  Françoifes  que  Philipp*' 
Sans  - terre,  avoit  détaché  & envoyé  vers  ce.tte  . 
lzlî'  place  aufli-tôt  qu’ils  avoient  paru  fur 
la  côte  , les  reçut  avec  tant  de  bra- 
voure qu’ils  furent  obligés  de  fe  rem- 
barquer précipitamment  avec  une  per- 
te confidérable.  Cet  avantage  étoit 
trop  peu  important  pour  confoler  le 
Monarque  François  du  dommage  qu’il 
avoit  fouffert.  Obligé  de  renoncer  à 
fon  delTein  fur  l’Angleterre , il  fit  dé- 
charger les  vaiffeaux  qui  étoient  ref- 
tés  dans  le  port  de  Damme  & y fit 
mettre  le  feu , dans  la  crainte  qu’ils 
ne  tombaflent  entre  les  mains  des  An- 
glois.  Il  reçut  des  otages  de  ceux  de 
Gand,  d’Ypres&  de  Bruges  pour  fu- 
reté de  la  contribution  qu’ils  convin- 
rent de  lui  payer  , & rentra  enfuite 
dans  fes  états.  Cependant  Ferrand  qui 
s’étoit  retiré  en  Hollande  reparut 
auffi-tôt  avec  un  corps  de  troupes , 
Rymtr.  & reprit  toutes  les  places  qu’il  avoit 
Perdues , ce  qui  lui  réufîit  aifément 
ch.  Dtinii.  par  le  fecours  des  Anglois  & l’affec- 
c.  Brito.  k0n  des  habitants. 

XLV>  Jean  voyant  que  l’expédition  de 
JeandUb-  Philippe  en  Angleterre  étoit  retardée 
tence  d’ex-  d une  annee  , congédia  les  troupes 
communie*-  qU’jj  avoit  alïemblées  pour  défendre 
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Tes  côtes , & projetta  de  l’attaquer  Jt  A N 
à fon  tour.  Il  fe  propofoit  de  faire  s,ns  - terre; 
entrer  du  côté  de  la  Flandre  le  Comte  A"' 121  ** 
Ferrand  en  France  avec  une  partie  des 
troupes  Angloifes  qui  y étoient  déjà 
defeendues , & une  armée  confidéra- 
ble  que  l’Empereur  Othon  avoit  pro- 
mis de  fournir  pour  cette  entreprife , 
pendant  que  Jean  lui-même  defeen- 
droit  en  Poitou  , & attaqueroit  les 
François  de  ce  côté.  Dans  cette  vue, 
il  fît  fommer  les  Barons , les . Cheva- 
liers & les  vaflaux  de  la  couronne  de 
venir  le  joindre  à Portfmouth  , mais 
ils  refusèrent  de  combattre  fous  fes. 
drapeaux  tant  qu’il  ne  feroit  pas  nb- 
fous  de  la  fentence  d’excommunica-, 
tion.  Aufli-tôt  il  écrivit  à Langton  & 
aux  Evêques  éxilés  de  revenir  en  dili- 
gence ; envoya  une  efeorte  honora- 
ble pour  les  conduire  dans  le  royau- 
me , avec  des  lettres  de  vingt-quatre 
Seigneurs  qui  les  affuroient  de  les 
garantir  contre  tout  dommage  , & les 
procéger  contre  toute  infulte.  Enga- 
gés par  ces  follicitations  , ces  pro- 
meffes  & cette  efeorte  , ils  descen- 
dirent à Douvres  , d’où  ils  fe  rendi- 
rent à Winchefter  , &:  ils  y rencon- 
trèrent le  Roi  dans  le  chemin  qui 
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no  Histoire  d’Angleterre, 
Jean  conduifoit  à la  cathédrale.  Il  les  accom- 
Sans  - terre.  pagna  jufqu’à  la  chambre  du  Chapi- 
°* lzli'  tre  , où  l’Archevêque  l’obligea  de  re- 
nouveller  le  ferment  de  fidélité  au 
Pape  Innocent  ; de  jurer  qu’il  chéri- 
roit , défendrait  & foutiendroit  l’Egli- 
fe  & le  Clergé  contre  tous  leurs  ad- 
verfaires  ; qu’il  ferait  revivre  les  loix 
du  Roi  Edouard  , & reftitueroit  tota- 
lement avant  Pâques  tout  ce  qui  avoit 
été  enlevé  par  rapport  à l’interdit , fous 
peine  de  retomber  dans  la  fentence 
d’excommunication.  Après  ce  fer- 
ment , Jean  x fut  conduit  à la  grande 
porte  de  l’Eglife , & y reçut  publique- 
ment l’abfolution.  Le  lendemain  il  ren- 
dit une  ordonnance  qui  portoit  que 
chaque  ville  de  fes  domaines  envoye- 
roit  quatre  notables  avec  leur  Baillif  à 
Saint -Albans  pour  le  quatrième  jour 
n_tt.  clan/.  d’Aout , afin  de  drefier  un  état  de  tous 
**• Joh'  les  dommages  foufferts  par  les  Evoques 
éxilés.  x ' 

xlvi.  jean  fe  foumit  à tout  ce  queLane- 

Lcs  Barons  . x , , . >■  r . o 

réfutent  de  le  ton  jugea  a propos  de  lui  pretcnre  ; 
fon^xp^di-  ^ aPr^s  tant  de  chagrins  que  fes  dif- 
tion  de  putes  avec  le  Clergé  lui  avoient  cau- 
Gu/enne.  f^s  ^ -j  réfolut  de.  ne  plus  fe  mêler  en 
rien  de  leurs  affaires  à l’avenir.  Lorf- 
que  quelque  fiège  devint  vacant , il 
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accorda  fans  délai  le  congé  d’élire , & j E A N * 
laifla  entièrement  aux  Chapitres  & Slns  - terrc» 
aux  Couvents  le  foin  de  l’éle&ion , An* Ili3» 
fans  recommander  aucun  fujet.  Il  eft 
vraifemblable  que  cette  foumiffion 
encouragea  l’infolence  de  Langton  , 
qui  fans  avoir  jamais  reçu  d’injures 
perfonnelles  du  Roi , parut  n’être  en- 
tré dans  le  royaume  que  pour  éten- 
dre l’autorité  papale  , mettre  le  trou-; 
ble  dans  la  nation , & caufer  les  mal- 
heurs du  Monarque.  Il  fembloit  avoir 
hérité  de  l'orgueil , de  l’arrogance  & 
ducara&ère  turbulent  deBecket , qu’il 
s’attachoit  à prendre  pour  modèle  ; 
difpofoit  de  toutes  les  dignités  ecdé-. 
fiafiiques  , & affe&oit  de  fe  conduire 
en  fouverain  , même  dans  les  affaires 
civiles.  Lorfque  la  cérémonie  del’ab- 
folution  de  Jean  fiit  achevée  & qu’on 
eut  pris  les  mefures  néceffaires  pour 
la  fatisfa&ion  du  Clergé  , le  Roi  fe 
rendit  à Portfmouth  , dans  le  deffein 
de.pourfuivre  fon  entreprife  : mais  fes 
vaflaux  qui  avoient  déjà  paffé  à l’at- 
tendre la  plus  grande  partie  des  qua- 
rante jours  qu’ils  étoient  obligés  de 
fervir , lui  dirent  que  leur  argent  étoit 
prefque  totalement  dépenfé , & qu’ils 
ne  pouvoient  marcher,  à moins  qu’il 
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J e a n ne  ^eur  en  ^ourBît  de  f°n  échiquier.  Il 
Sans  . terre,  rejetta  leur  demande , & dans  l’attente 
’ tzl3‘  qu’ils  le  fuivroient  volontairement  , il 
s’embarqua  avec  fa  maifon,  & mit  à la 
voile  pour  Tille  de  Jerzey.  Il  lailïa 
pour  gouverner  le  royaume  en  fon  ab- 
fence  Geofffoi  Fitz-Piers , & Pierre  , 
Evêque  de  Winchefter,avec  la  qualité 
de  Régents, & leur  enjoignit  de  conful- 
ter  l’Archevêque  de  Cantorbery  dans 
toutes  les  affaires  importantes.  Ces 
Jufticiers  convoquèrent  une  grande 
affemblée  à S.  Albans , oii  Ton  publia 
la  réconciliation  du  Roi  à TEglife  : on 
remit  en  vigueur  les  loix  de  Henri  I. 
avec  abrogation  de  celles  qui  tendoient 
à Toppreffion.  On  abolit  les  tire-pots , 
ou  vuide-bouteilles , tenus  par  les 
foreftiers  pour  tirer  de  l’argent  fous 
prétexte  d’informer  contre  les  contre- 
venants , & Ton  défendit  , fous  des 
peines  très-fevères  aux  Shériffs  , Fo- 
reffiers  & autres  Officiers  de  la  cou- 
ronne , d’en  extorquer  à l’avenir  fous 
quelque  prétexte  que  ce  fût. 
xlvii.  Cette  affemblée  étoit  à peine  finie 

»cnafed"nntqiie  Jean  retourna  de  Jerzey  tranfporté 
nouvelle  fen-  de  colère  contre  les  Barons  qui  avoient 
teace.  refit fé  de  fervir  dans  fon  expédition. 

C’étoient  particulièrement  ceux  du 


Livre  II.  Chap.  VIL  113 
Nord  qui  l’avoient  ainfi  abandonné , “J TTîT* 
& il  affembla  aufïi-tôt  une  armée  pour Sïns  - terr^ 
les  châtier  de  leur  défobéiffance.  Il  An*  mî' 


avança  dans  ce  deffein  jufqu’à  Nor- 
thampton  , où  il  trouva  l’Archevêque 
Langton  qui  lui  défendit  d’aller  plus 
loin  , ajoutant  qu’il  ne  pouvoit  faire 
la  guerre  qu’avec  le  conlentement  du 
Clergé  , à moins  qu’il  n’eut  intention 
de  violer  le  ferment  qu’il  avoit  fait 
en  recevant  l’abfolution.  Jean  répon- 
dit qu'il  s’agiffoit  d’une  affaire  fecu- 
lière  oMe  Clergé  n'avoit  aucun  inté- 
rêt , 8c  continua  le  lendemain  à mar- 


cher vers  Nottingham.  L’Archevêque 
le  fuivit  & le  menaça  de  l’excommu- 
nier lui  & tous  ceux  qui  l’accompa- 
gnoient , s’il  n’abandonnoit  inceffam- 
ment  cette  entreprife.  Le  Roi  forcé 
d’obéir  , congédia  fes  troupes  , & 
fomma  les  Barons  de  comparoître  à 
la  cour  qu’il  devoit  tenir  à Walling- 
ford.  Ils  s’y  rendirent  &C  fe  réconci- 
lièrent avec  le  Monarque , par  l’en- 
tremife  du  Cardinal  Nicolas  , Evêque 
de  Frafcati , arrivé  depuis  peu  en  An- 
gleterre avec  le  titre  de  Légat  alaterc^  cier. 
pour  faire  l’eftimation  des  dommages  An‘ 
que  le  Clergé  avoit  foufferts. 

Ce  Prélat  avoit  été  envoyé  fur  I4 
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j N requête  de  Jean  prélèntée  par  l’Evê- 
Sans  - terre  que  de  Norwich , ambaffadeur  auprès 
An.  izi3.  d’Othon.  Cet  Evêque  étoit  pafle  à 
xlvui.  Rome,  où  il  avoit  porté  les  plaintes  du 

Confpira-  7 . r r , 

' tkm  formée  Monarque  lur  ce  que  Langton  etoit 
pa"trfe*e  b a- entr^  dans  une  confpiration  avec  la 
ronsdes  pro-  nobleffe  contre  le  Roi.  Dans  un  fyno- 
»rioCnaSiesP,te&  tenu  Par  l’Archevêque  à S.  Paul , 
conduite  par  jj  avoit  affemblé  fes  Prélats  & Ton 
angton.  Qerg^  fous  prétexte  d’entrer  dans 
l’éxainen  des  pertes  faites  par  les 
Evêques  éxilés.  11  avoit  eu  des  con- 
férences fecrètes  avec  un  grand  nom- 
bre de  Barons  , & ils  avoient  formé 
une  affociatioà  contre  Jean  , dont  ils 
vouloient  arracher  de  force  des  con- 
cédions , fous  le  prétexte  de  rentrer 
dans  leurs  anciennes  libertés  , & de 
faire  revivre  la  chartre  accordée  par 
Henri  I.  à fon  couronnement.  Jean 
reçut  quelques  avis  de  cette  conjura- 
tion , qui  fut  confirmée  par  le  fer- 
ment que  firent  tous  fes  membres , 
d’employer  leurs  vies  & leurs  fortu- 
nes au  foutien  de  leurs  libertés.  Lang- 
ton promit  de  les  féconder  de  toute 
la  puiffance  eccléfiaftique  & de  tout 
fon  crédit  ; ce  qui  fut  la  caufe  des 
efforts  qu’il  fît  pour  empêcher  le  Roi 
de  pourfuivre  fon  expédition , qui 
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avoit  pour  objet  de  prévenir  les  fuites 
de  cette  affociation.  Le  Pape  dont 
l’intérêt  étoit  de  foutenir  ce  foible 
Prince  fur  le  trône  , embrafla  fincè- 
rement  fa  caufe  : il  ordonna  au  Légat 
Nicolas  d’annuller  toutes  les  lettres  & 
bulles  qui  avoient  été  confiées  à Lang- 
ton  contre  Jean  ; écrivit  au  Monarque 
pour  l’aflurer  de  fa*faveur  & de  fa  pro- 
te&ion , pourvu  qu’il  évitât  toutes  dis- 
putes avec  les  Evêques  & le  Cler- 
gé ; & écrivit  auffi  au  Roi  d’Ecoffe 
& aux  Seigneurs  pour  les  conjurer  de 
garder  la  fidélité  à Jean  comme  à un 
Prince  qui  étoit  fous  la  prote&ion 
immédiate  du  faint  Siège.  Enfin  le 
Légat  fut  chargé  'd’annuller  toutes 
affociations  &c  ligues  formées  au  fujet 
de  l’interdit. 

Immédiatement  après  l’arrivée  de 
Nicolas  , il  reçut  l’hommage  du  Roi 
dans  l’églife  de  S.  Paul , & la  première 
année  du  tribut  de  mille  marcs,  con- 
formément à un  nouvel  a£le  de  réfi- 
gnation  & de  fidélité  du  Roi  Jean,  fcellé 
d*une  bulle  d’or.  On  alfembla  les  Pré- 
lats & la  Noblelfe , tant  pour  cette  cé- 
rémonie que  pour  parvenir  à l’effima- 
tion  des  dommages , où  il  fe  trouvoit 
fcçaiiçoup  de  difficultés  par  le  peu  de 
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Sans  - terre* 
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*“  j E A N rapport  qu’il  y avoit  entre  les  comptes 
S*ns  - terre,  que  produifoient  les  officiers  du  Roi , 
An.  12 1,4.  ceux  des  agents  des  Evêques  exilés. 
Jean  offrit  de  payer  comptant  cent 
mille  marcs  , &C  de  donner  caution 
pour  ce  qui  pourroit  être  dû  au-delà 
de  cette  fournie  après  une  éxaffe  re- 
cherche ; mais  la  propofition  fut  re- 
jettée  par  les  Evêques , qui  vouloient 
prolonger  cette  affaire  jufqu’à  ce  que 
le  Roi  fatigué  confentit  à toutes  leurs 
demandes.  En conféquence  onlarap- 
pella  dans  trois  differents  confeils  ; 
mais  enfin  il  fut  tenu  une  affemblée  à 
Réading , où  les  Evêques  acceptèrent 
feize  mille  marcs  à compte  de  leurs 
demandes  , en  attendant  que  cette 
difpute  fût  terminée.  Le  Légat  fît  en- 
fuite  un  voyage  dans  les  differentes 
parties  du  royaume  ; vifita  les  monaf- 
<**  Dttnfiap.  tères,  & remplit  les  fièges  vacants 
%uth.  Pans.  pu'vant  intentions  de  fa  Sainteté. 

L.  Pendant  que  le  Légat  faifoit  cette 
, Expédition  vJftte  Jean  prefîé  par  fes  alliés  de 
le  Poitou,  remplir  fes  engagements  , réfolut  de 
pourfuivre  fon  expédition  du  Poitou  , 
conformément  à la  promefie  qu’il 
avoit  faite  à Raimond  * Comte  de 
Touloufe  , & à Gui , Comte  d’ Au- 
vergne. Raimond  avoit  été  le  trouver 

pendant 
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pendant  l’hiver , ainfi  que  les  Comtes  “J 
de  Flandre  & d’Auvergne  , pour  re-  San* 
cevoir  leurs  penfions  , &:  concerter  n 
enfemble  les  opérations  de  la  campa- 
gne fuivante.  L’Empereur  Othon  avoit 
promis  de  joindre  le  Comte  de  Flan- 
•'  dre  , afin  d’entrer  en  France  de  ce 
côté  , où  Jean  avoit  auflà  réfolu  d’en- 
voyer le  Comte  de  Salisbury  avec 
lin  corps  de  troupes  , pendant  que 
lui-même  feroit  la  guerre  en  Poitou, 
conjointement  avec  les  amis  qu’il  avoit 
dans  cette  province.  Lorsqu’il  eut 
fait  tous  les  préparatifs  néceffaires , il 
nomma  Pierre  , Evêque  deWinchef- 
• ter,  Régent  du  royaume  ; le  mit  fous 
la  prote&ion  du  Légat , & s’embar- 
qua à Portfmouth  au  commencement 
de  Février.  Il  defcendit  à la  Rochelle 
vers  le  milieu  du  même  mois  ; entra 
en  Poitou  , où  il  fut  joint  par  Savari 
Mauléon  ; s’empara  de  plusieurs  châ- 
teaux ; fournit  divers  Barons  puif- 
fants,  entr'autres  Geoffroi  de  Luzi- 
gnan  , qui  lui  rendit  hommage  à Par- 
thenai , ainfi  que  Hughes , Comte  de 
la  Marche , & fon  frère  le  Comte 
f d’Eu  , en  conféquence  d’un  traité  par 
lequel  Jean  promit  de  rendre  à ce 
dernier  Seigneur  les  biens  qu’il  avoit 
Tome  IF,  K 


A N 

■ terre. 
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' j E A N poffédés  précédemment  en  Angleter- 
sins  - terre,  re  , & de  donner  fa  fille  Jeanne  en 
1Z,+’  mariage  au  fils  aîné  de  Hughes , avec 
une  rente  de  deux  mille  livres  fter- 
*>mer-  lings. 

li.  Lorfque  Jean  fe  fut  ainfi  rétabli  dans 
fLoui^i  le  Poitou , il  parta  en  Anjou , 6c  rédui- 
Pr.nce  de  fit  Beaufort  avec  quelques  autres  pla- 
ces peu  importantes  ; enluite  il  donna 
fes  ordres  pour  fortifier  Angers  ; fut 
afiièger  lafortereffe  de  la  Roche  dans 
le  Maine;  détacha  quelques  partis  pour 
ravager  le  pays  Nantois  , 6c  dans  une 
cfcarmouche  prit  Robert  fils  aîné  du 
Comte  de  Dreux , avec  quatorze  Sei- 
gneurs François.  Pour  arrêter  les  con- 
quêtes du  Monarque  Anglois  , 6c  fe- 
courir  la  place  qu’il  avoit  invertie  , 
Louis  Prince  de  France , 6c  le  Maré- 
chal Henri  Clément  fe  mirent  en  cam- 
pagne à la  tête  d’un  corps  de  cavalerie 
& d’infanterie.  Quoique  les  Anglois 
furtent  très  - fupérieurs  en  nombre  , 
aurti-tôt  que  Jean  fut  informé  de  l’ap- 
proche de  Louis , il  leva  le  fiège , 6c 
fe  retira  avec  tant  de  précipitation 
qu’il  abandonna  fes  tentes , fon  bagage 
& fes  machines  de  guerre  à l’ennemi, 
perdit  beaucoup  de  monde  en  traver- 
sant la  rivière  de  Loire , 6c  fit  dix-hi’ttf; 
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lieuës  en  un  jour  fans  s’arrêter.  Ainfi  par  j E A ^ 
fâ  lâcheté, Jean  perdit  tout  ce  qu’ilavoit Sans  - terre* 
gagné  en  Anjou, pendant  que  d’un  autre  An'  r214# 
côté  fes  alliés  furent  totalement  défaits  G? 
à Bovines  par  Philippe.  L’Empereur 
Othon  vaincu  dans  une  bataille  très- 
opiniâtre  , n’échapa  lui-même  qu’avec 
peine , & les  comtes  de  Flandre  , de 
Hollande  & de  Boulogne  y furent  faits 
prifonniers  ainfi  que  le  Comte  de  Sa- 
lisburi.  Cette  vittoire  remportée  fur 
une  armée  de  cent  quarante  mille 
hommes , prévint  une  révolte  concer- : 
tée  par  quelques  Seigneurs  François 
avec  les  Barons  de  l’Anjou  , du  Maine 
& de  la  Normandie.  * Ils  défefpérè-  ; 
rent  alors  du  fuccès,  & Philippe  qui 

* Cette  vi&oire  fut  d’autant  plus  glorieufe 
pour  le  Monarque  François , que  fuivant  tous 
les  hiftoriens  fon  armée  n’étoit  que  de  cin- 
quante mille  hommes.  Philippe  Auguile  en 
marqua  fa  reconnoiflance  au  Dieu  des  ar- 
mées par  la  fondation  de  Notre  - Dame  de 
la  Viétoire  à Senlis.  Il  paroît  auifi  que  les 
Sergents  d’armes  nouvellement  imhtués  eu- 
rent beaucoup  de  part  au  gain  de  cette  ba- 
taille , puifqu’ils  firent  alors  un  vœu  que 
S;  Louis  éxécufa  depuis  , en  iailant  bâtir 
1 Eglife  de  Sainte  Catherine  du  V al  des  Eco- 
liers à Paris , comme  on  peut  le  voir  par 
deux  infcriptions  bi$n  confervccs  dans  cette 
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Sans  - terre,  dlin 

Afl.  «14. 
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marcha  auffi-tôt  en  Poitou  reçut  à Lou- 
la  foumiffion  du  Vicomte  de 
Thouars , qui  rentra  en  grâce  auprès 
de  lui  par  l'entremife  de  Pierre  de 
Dreux , Duc  de  Bretagne.  Jean  vo- 
yant tous  fes  projets  détruits  , 6c  > 
épouvanté  des  progrès  de  Philippe  , 
foliicita  les  bops  offices  de  Robert  de 
Çurfon  , Anglois  qui  réfidoit  à la 
Cour  de  France  en  qualité  de  Légat, 
en  l’afîiirant  qu'il  avoit  deflein  d’en- 
treprendre une  expédition  pour  fe- 
courir  les  chrétiens  de  la  Terre-Sainte. 
Robert  employa  fi  efficacement  fort 
crédit  6>C  fes  remontrances , que  le  Roi 
de  France  confentit  à une  trêve  de 
cinq  ans,  pendant  laquelle  on  convint 
que  toutes  chofes  demeureroient  de 
part  6 C d’autre  dans  la  fituation  ou  el- 
les étoient.  Robert  de  Dreux  fut 
échangé  contre  le  Comte  de  Salisbu- 
ri , 6c  Jean  retourna  en  Angleterre  , 
après  une  campagne  fort  peu  glo- 
rieufe. 

Pendant  fon  abfence , il  s’éleva  une 
rdeP-'cdc  djfpute  entre  le  Légat  Nicolas  6c  l’Ar- 
Lan^ton  chevêque  de  Cantorbery , dont  le  Roi 
jc»n a£Cufc  à ret^ra  quelque  avantage.  Langton  qui 
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avoit  pris  ombrage  de  ce  que  le  Lé- 
gat remplifioit  tous  les  bénéfices  v^ 
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cants  fans  fa  participation  , aflembla  ""HTn 
fes  fuflxagants  à Dunftaple , & de  leur  Sans  - terre,, 
confentement  défendit  à Nicolas  de  An‘  I‘1+* 
nommer  à aucun  bénéfice  dans  la  pro- 
vince de  Cantorbery  , appellant  en 
même  temps  au  Pape  de  tout  ce  qu’il 
pourroit  faire  au  préjudice  de  cette 
défenfe.  Le  Légat  n’eut  aucun  égard 
à cette  prohibition  : continua  dû 
remplir  les  bénéfices , & envoya  Pan- 
dolphe  à Rome  pour  répondre  fur 
l’appel.  Innocent  étoit  déjà  prévenu 
contre  Langton  & fes  fuffragants , fur 
ce  qu’il  avoit  été  inftruit  qu’ils  difîi- 
poient  la  plus  grande  partie  du  denier 
de  S.  Pierre  qu’on  Ievoit  dans  leurs 
diocèfes.  Il  avoit  chargé  Nicolas  de 
leur  en  faire  rendre  compte,  & de 
les  forcer  à reftituer  par  les  cenfures 
eccléfiaftiques  s’il  le  jugeoitnéceflfaire. 

Pandolfe  fit  un  rapport  favorable  de 
la  conduite  de  Jean  à Sa  Sainteté , & 
donna  une  idée  très-défavantageufe 
de  la  turbulence  & de  l’orgueil  de 
Langton-,  ce  qui  porta  le  Pape  à croire 
tout  ce  qui  étoit  contre  lui.  Il  eft  vrai 
qu’il  fut  encore  entraîné  par  des  mo- 
tifs plus  frappants  que  de  fimples  opi- 
nions. On  lui  remit  la  bulle  fcellée  en 
or,  d’hommage  & de  réfignation  ; il 
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ni  Histoire  d’Angleterre, 
j t A N toucha  le  premier  payement  annuel 
Sant  - terre.  & fut  affuré  que  Nicolas  exerçoit  les 
A"‘  I214‘  pouvoirs  de  Légat  avec  une  entière 
liberté  fans  aucun  trouble  de  la  part 
du  Roi.  Toutes  ces  raifons  lui  firent 
fermer  l'oreille  aux  répréfentations  de 
Simon  Langton  , frère  de  l’Archevè- 
que , ôc  aux  autres  agents  envoyés 
pour  foutenir  l’appel.  Il  favoril'a  Jean 
d’une  bulle  pour  exempter  fa  perfon- 
ne  d’excommunication , 6c  fa  chapelle 
royale  d’interdit , à moins  d’un  ordre 
exprès  de  Sa  Sainteté  , afin  qu’il  ne 
put  être  troublé  à l’avenir  par  les 
iiath.  Paris,  cenfures  des  Métropolitains.  Il  ordon- 
Kjmtr.  na  en  même  temps  à Nicolas  de  le- 
ver l’interdit  qui  étoit  fur  le  Royau- 
me , fous  la  condition  que  Jean  don- 
neroit  caution  qu’il  payeroit  douze 
mille  livres  par  an  à Langton  & aux 
autres  Evêques  précédemment  exilés, 
jufqu’à  ce  que  toute  la  fomme  mon- 
tât à quarante  mille  marcs  à quoi  le 
dommage  fut  eftimé.  En  conféquen- 
ce  le  Légat  convoqua  un  concile  à 
S.  Paul , Jean  donna  les  cautions  de- 
mandées pour  ce  qui  refioit  à payer  , 
& l’interdit  qui  duroit  depuis  fix  an- 
M*th.  Paris.  nées  fi.it  levé  , à la  joye  inexprimable 
cbr.  Dunji.  de  toute  la  nation,  excepté  des  Eve- 
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Cjues  qui  avoient  refufé  une  fomme 
plus  confidérable  par  forme  de  com- 
penfation. 

A peine  cette  difpute  étoit  terminée 
qu’il  s’éleva  de  nouveaux  troubles 
d’une  conféquence  bien  plus  grande 
pour  la  nation.  Les  Barons  de  la  conf- 
piration  de  Langton  s’affemblérent 
fous  prétexte  de  dévotion  à S.  Ed- 
mondsburi  , oii  ils  s’engagèrent  de- 
vant le  grand  autel , par  un  ferment 
unanime , de  demander  au  R.oi  la  con- 
firmation des  libertés  contenues  dans 
la  chartre  de  Henri  I , & des  loix  qui 
y avoient  rapport , & de  le  contrain- 
dre par  la  force  des  armes  à leur  ren- 
dre juflice  , s’il  refiifoit  dé  répondre 
favorablement  à leur  Requête.  Pour 
remplir  cet  engagement , ils  fe  rendi- 
rent à Londres  au  commencement  de 
Janvier,  en  habit  & en  équipage  mili- 
taire, & propofèrent  leur  demande 
au  Roi , en  lui  faifant  obferver  qu’il 
avoit  promis  de  la  leur  accorder  lors- 
qu’il avoir  été  abfous  à Winchefter. 
Bien  loin  de  confentir  à cette  propo- 
rtion , le  Monarque  indigné  de  leur 
préfomption  exigea  qu’ils  promirent 
fous  leurs  Signatures  &c  leurs  fcéaux 
de  ne  jamais  demander  ni  arracher  de 

Kiv 
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Sans  - terre. 
An.  1214. 

liii. 

Les  Barons 
demandent  la 
confirmation 
de  leurs  liber. 

té». 


An.  i2i;t 


Digitized  by  Google 


124  Histoire  d’Angleterre, 
j t A n f°rce  de  femblables  libertés  foit  Je 
Sans . terre,  lui , foit  de  fes  fuccelfeurs.  Tous  les 
An.  izif.  5ejgneurs  qUj  étoient  autour  de  lui  à 
l’exception  de  deux  ou  trois , refule- 
rent  d’obéir  à cet  ordre , qu’ils  regar- 
dèrent comme  un  a£ie  d’autorité  jus- 
qu’alors fans  éxemple  ; & tous  les  au- 
tres Barons  non  feulement  furent  in- 
flexibles , mais  parurent  difpofés  à 
foutenir  leurs  prétentions  par  les  ar- 
mes. Le  Roi  troublé  commença  à 
craindre  pour  fa  perfonne , & afin  de 
gagner  du  temps  , il  leur  dit  que  l’af- 
faire étoit  allés  importante  pour  dif- 
férer fa  réponfe , & la  remit  après 
%u*b . Paris.  les  fêtes  de  Pâques , les  affurant  qu’ils 
auraient  fatisfa&ion.  Cet  éxemple 
prouve  que  les  règnes  des  Princes  foi- 
.bles  ont  toujours  été  favorables  aux 
droits  naturels  des  hommes , & que 
le  defpotifme  ôc  Pufurpation  ont  fou- 
vent  produit  la  liberté.  Un  Roi  qui 
connoit  la  foibleffe  de  fon  titre  à la 
couronne  eli:  fatisfait  de  compofer 
avec  fes  fujets , un  tyran  les  jette  dans  „ 
un  défefpoir  qui  leur  fait  quelquefois 
recouvrer  leur  indépendance.  Les  Ba- 
rons Saxons  avoient  joui  de  privilè- 
ges originaires , fondés  fur  la  conven- 
tion mutuelle  entre  le  peuple  ôc  le 
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Monarque  auquel  ils  avoient  conféré  j t A N 
l’autorité  fouveraine.  Les  Normands  Sans  - terre, 
n’avoient  aucun  titre  au  bénéfice  des  An‘ Iil5, 
mêmes  loix , qui  avoient  été  abrogées 
par  la  nature  même  de  leur  tenure, 
puifqu’ils  pofîedoient  leurs  terres  par 
l’expulfion  des  légitimçs  propriétai- 
res , mais  Henri  I.  les  avoit  afTociés 
à fon  ufurpation  en  leur  accordant 
cette  chartre  qu’il  n’avoit  jamais  eu 
intention  d’obferver.  Par  la  même 
raifon , Etienne  leur  avoit  préfenté 
une  pareille  amorce,  & ils  n’en  avoient 
jamais  exigé  l’exécution,  mais  ils  re- 
gardoient  ces  Chartres  & ces  promef- 
fes  comme  des  droits  réels  dont  ils 
pourroient  faire  ufage  lorfqu’ils  trou- 
veroient  une  occafion  favorable.  Ils 
ne  pouvoient  profiter  d’une  con- 
joncture plus  avantageufe  pour  les 

- faire  revivre  que  fous  le  règne  d’un 
Prince  foible  & capricieux  tel  que 
Jean  qui  étoit  univerfellement  haï  & 
méprile  de  fes  fujets. 

Le  Roi  vivement  frappé  de  l’état  L1V 
dangereux  dans  lequel  il  fe  trouvoit , Les  deux 
commença  à prendre  des  précautions 
contre  les  malheurs  qui  le  menaçoient. 

Il  exigea  un  nouveau  ferment  defidé- 

- lité  dans  toute  l’Angleterre  ; recher- 
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22 6 Histoire  d’Angleterre, 
cha  la  faveur  du  clergé , en  accordant 
terre,  une  chartre  pour  établir  le  droit  des 
1 21 5 ' élevions  libres  dans  toutes  les  églifes, 
monaftères  , cathédrales  & commu- 
nautés conventuelles  ; prit  la  croix 
afin  de  jouir  des  concevions  & pri- 
vilèges accordés  à ceux  qui  fe  dé- 
vouoient  au  fervice  de  Dieu  contre 
les  infidèles  , & envoya  Guillaume 
Mauclerc  à Rome  pour  fe  plaindre  de 
la  confpiration  & demander  la  pro- 
te&ion  particulière  du  Pape.  Les  Ba- 
rons de  leur  côté  députèrent  Eufla- 
che  de  Vefey  avec  plufieurs  autres 
Agents , pour  juftifîer  leur  conduite  , 
& folliciter  la  médiation  de  fa  fainteté , 
à l’effet  de  recouvrer  des  droits  & 
privilèges  qu’ils  foutenoient  incon- 
teftables.  Ils  affurèrent  le  Pape,  que 
la  confédération  n’étoit  pas  feulement 
compofée  des  Barons  des  comtés  fep- 
tentrionaux  qui  avoient  les  premiers 
porté  la  parole,  mais  que  cette  caufe 
étoit  commune  à toute  la  nation  ; & 
pour  fe  le  rendre  favorable,  ils  lui 
exagérèrent  leur  attention  à mainte- 
nir la  liberté  de  l’Eglife , pendant  que 
tout  le  royaume  gémiffoit  fous  l’inter- 
dit. Innocent  qui  confidéroit  Jean 
comme  un  pupille  qu’il  pourroit  tou- 
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jours  gouverner  , écrivit  aux  Prélats  'j'E'AN  ' 
& aux  Barons  d’Angleterre  : reprocha  Sans  - terre, 
à Langton&  aux  Evêques  d’avoir  fa-  An'  li‘s’ 
vorifé  ces  diffenfions  ; leur  comman- 
da de  rétablir  la  paix  entre  les  deux 
partis  ; exhorta  les  Barons  à adreffer 
leurs  demandes  au  Roi  avec  foumif- 
fion  , promettant  d’employer  alors 
fes  bons  offices  pour  leur  faire  accor- 
der tout  ce  qui  feroit  jufte , mais  en 
même  temps  il  annulla  leur  affociation, 

& leur  deffendit  de  s’engager  à l’ave-  Rymer. 
nir  dans  aucune  femblable  confédé-  Matb'  Paru‘ 
ration. 

Les  Prélats  ni  les  Evêques  n’eurent  T LY- 

, ^ _ Les  Raront 

aucun  egard  aux  remontrances  de  la  fe  mettent  en 
fainteté , ni  aux  privilèges  du  péleri-  fondent  * 
nage  de  Jean.  Ils  le  regardèrent  com-  maîtres  de 
me  un  vaffal  fcandaleux  du  Pape  au-  Londtes* 
quel  il  avoit  facrifié  l’indépendance 
de  fon  Royaume.  Ils  employèrent  tout 
leur  crédit  &c  leurs  émiffaires  pour  al- 
lumer l’efprit  de  révolte  dans  toute  la 
nation , & les  Barons  trouvant  leur 
propre  avantage  intimement  attache 
au  fuccès  de  cette  entreprife  , il  n’y 
eut  prefque  pas  un  Seigneur  de  mar- 
que dans  le  royaume  qui  né  s’y  enga- 
geât perfonnellement  , ou  au  moins 
qui  n’en  fouhaitât  ardemment  la  rétif» 
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il 8 Histoire  d’Angleterèe, 
“t  AN  fite.  Les  confédérés  indiquèrent  leur 
Sans  - terre,  rendez-vous  pour  la  femaine  de  Pâ- 
An.  i2i*.  qUes  ^ Stamford  où  ils  s’affemblèrent 
en  un  nombre  prodigieux  de  Cavale- 
rie 8c  d’infanterie  , 8c  marchèrent  à 
Bruckeley  environ  cinq  lieues  d’Ox- 
fbrd  oit  etoit  alors  le  Monarque.  In- 
formé de  leur  approche  , il  envoya 
l’Archevêque  de  Cantorbery  , le 
Comte  de  Pembrok  8c  quelques  au- 
tres Seigneurs  de  la  cour  , pour  favoir 
le  précis  de.  leurs  demandes.  Ils  les 
donnèrent  dans  un  écrit  qui  contenoit 
les  anciens  droits  8c  privilèges  ex- 
traits de  la  chartre  de  Henri  I.  8c  des 
loix  d’Edouard  le  Confefleur.  Jean 

i 

les  trouva  fi  exhorbitantes  qu’il  répon- 
dit que  fa  furprife  étoit  extrême  de 
ce'  qu’ils  ne  demandoient  pas  en  me- 
me temps  tout  fon  royaume  , 8c  il 
refùfa  abfolument  de  confentir  à ce 
qu’ils  éxigeoient.  Alors  ils  choifirent 
pour  leur  général  Robert  Fitz-Walter 
auquel  ils  donnèrent  le  titre  de  Ma- 
réchal ou  Conftable  de  l’armée  de 
Dieu  8c  de  la  Sainte  Eglife , 8c  s’avan- 
cèrent vers  Northampton , mais  ils 
ne  purent  fe  rendre  maîtres  du  châ- 
teau faute  de  machines  militaires. 
De-là  ils  marchèrent  à celui  de  Bed- 
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ford  où  ils  furent  reçus  par  Guillau-  j E A N'- 
me  Beauchamp.  On  leur  donna  aviss^- 
de  Londres  que  s’ils  fe  rendoient  fans  lzIÎ* 
perdre  de  temps  à cette  capitale  ils 
pourroient  la  réduire  fans  oppofition. 

En  conféquence  ils  firent  un  autre 
mouvement  du  côté  de  Ware  & mar- 
chant toute  la  nuit  arrivèrent  à Lon- 
dres le  famedi  de  grand  matin.  Ils 
trouvèrent  les  portes  ouvertes , entrè- 
rent par  Aldgate  ; furent  joints  par 
leurs  amis  , & s’emparèrent  de  la 
ville , pendant  que  la  plus  grande  par- 
tie des  habitants  étoit  occupée  aux 
aftes  de  dévotion.  Ils  placèrent  auflî- 
tôt  des  corps-de-garde  & des  fentinel- 
les  : s’afïùrèrent  de  tous  ceux  qui  pou- 
voient  leur  être  fufpe&s  : écrivirent 
des  lettres  circulaires  à ceux  de  la 
haute  & petite  nobleffe  qui  ne  s’é- 
toient  pas  encore  déclarés  en  leur  fa- 
veur , pour  les  engager  à embrafler 
leur  caufe  & à combattre  pour  la  li- 
berté , menaçant  en  cas  de  refus  de 
détruire  leurs  terres  & leurs  châteaux  : 
alternative  qui  fît  un  tel  effet  fur  ceux 
à qui  on  le  propofa  que  la  plus  grande  p 
partie  fe  rendirent  inceffamment  à Lcn-  Matï.  pari s. 
dres  & entrèrent  dans  l’affociation. 

Ils  rejettèrent  les  offres  que  leur  fît 
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130  Histoire  d’Angleterre, 
le  Roi  d’abolir  toutes  les  mauvaifes 
Sans  - terre,  coutumes  qui  pouvoient  s’être  intro- 
An.  in  j.  (jujtes  jfous  fon  règne,  ou  fous  celui 
jLVj*.  de  fon  frère  Richard,  & de  réparer 
sent  kgran-de  l’avis  de  fon  confeil  tous  les  torts 
rfe  chartre  & qU’ils  pouvoient  avoir  foufferts.  Sur 
foré ts.  leur  refus  , il  manda  Langton  et  les 
fuffragants  pour  les  engager  à lancer 
les  foudres  de  l’Eglife  fur  ceux  qui 
a voient  pris  les  armes  contre  un  Prince 
engagé  dans  la  croifade , dont  la  per- 
fonne  & les  Etats  dévoient  être  re- 
gardés comme  facrés.  Pandolfe  jugea 
que  la  demande  étoit  julte , mais  l'Ar- 
chevêque déclara  qu’il  ne  prononce- 
roit  aucune  cenfure  contre  les  Barons  , 
tant  cjue  Jean  paroîtroit  foupçonner 
la  fidélité  de  fes  propres  fujets. , en 
confervant  un  corps  de  mercenaires 
étrangers  qu’il  avoit  fait  venir  du  con- 
tinent , & que  s’il  vouloit  les  ren- 
voyer , non  feulement  il  excommu- 
- nieroit  fes  ennemis , mais  qu’il  fe  join- 
droit  perfonneliement  à lui  pour  s’op- 
pofer  à leur  multitude.  Langton  étoit 
lui-même  à la  tête  de  la  confédération , 
& ne  fit  cette  propofition  que  pour 
priver  Jean  de  tout  fecours  étranger. 
Cette  rufe  lui  réuflit  ; le  Roi  congédia 
un  gros  corps  d’Allemands  ôc  de  Fia- 
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Inands  qu’il  avoit  retenus  à l'on  fer- 
vice  , mais  après  cette  complaifance 
l'Archevêque  refufa  toujours  d’ex- 
communier les  Barons  révoltés.  Jean 
.ainfi  trahi  & trompé  , voyant  que  la 
défection  étoit  prefque  univerfelle , 
jugea  qu’il  étoit  plus  avantageux  pour 
lui  de  régner  avec  des  entraves , que 
de  facrifîer  fa  couronne , & peut-être 
fa  vie  aux  prérogatives  de  la  Royau- 
té. Il  offrit  de  s’en  rapporter  à quatre 
Seigneurs  choifis  dans  chacun  des  deux 
partis  , fous  la  médiation  du  Pape  ; 
mais  cette  propofition  fut  encore  re- 
jettée.  II  fe  fournit  donc  à difcrétion, 
promit  de  confentir  à leurs  demandes 
& leur  fît  dire  d’envoyer  des  commif- 
faires  pour  conclure  le  traité  à Run- 
namede  entre  Staines  & Windfor.  Les 
Barons  s’y  rendirent  le  feiziéme  de 
Juin  avec  un  grand  nombre  de  Cheva- 
liers & de  guerriers;  on  nomma  do 
part  & d’autre  des  commiffaires , & 
les  conférences  Rirent  ouvertes.  Tous 
• les  agents  du  Roi  étoient  dans  les  in- 
terets des  Barons  6c  il  n’y  eut  aucu- 
ne difcufîion  , enforte  qu’en  peu  de 
jours  , par  la  médiation  de  Langton , 
on  compofa  les  articles  des  deux 
fameufes  Chartres  nommées  Magna 


J t A N ' 
Sans  - 'urre. 
An.  iîi$« 
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Principaux 
articles  de  ces 
fameufes  con- 
ttmiuons . 


132  Histoire  d'Angleterre* 

Charta  & Chartci  de  Forejia , qui  font 
les  fondements  de  la  liberté  Angloife 
& de  fa  conftitution , ou  plutôt  la  con- 
firmation & l’extenfïon  des  droits  ÔC 
privilèges  dont  les  Prélats  & les  Ba- 
rons avoient  joui  fous  les  Monarque» 
Saxons,  (a) 

La  grande  chartre  confirme  ce  qui 
avoit  été  précédemment  accordé  au 
clergé  touchant  la  liberté  des  élevions; 
permet  à toutes  perfonnes  de  fortir 
du  royaume  fans  un  congé  particulier 
excepté  en  temps  de  guerre  : ordonne 
qu’aucun  eccléfiaftique  ne  pourra  être 
condamné  à l'amende  proportionnelle- 
ment à fon  bénéfice  , mais  feulement 
à proportion  du  bien  laïque  qu’il  pof- 
féde;  confirme  à laNç>blefTe  laïque  la 
garde  des  Abbayes  & Monaftères  va- 


( a ) Ces  droits  confiftoient  à pouvoir 
difpofer  de  leurs  biens  perfonnels  , ainfi  que 
de  leurs  filles  , Coeurs  & nièces  en  mariage  , 
fans  payer  de  taxes  pour  en  avoir  la  permif- 
fion  ; à donner  aux  veuves  la  même  liberté 
de  Ce  marier  ; à exempter  de  tajlle  les  cha- 
ntes de  leurs  domaines;  à réduire  les  fecours 
en  cas  de  guerre  à une  Comme  raifonnable  ; 
à faire  paner  la  tutelle  des  mineurs  à leurs 
plus  proches  parents  ; & à ne  rien  prétendre 
fur  les  profits  de  la  vacance  des  Egiifes^ 
Math.  Pafis,  • 
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cants  qui  font  fous  leur  patronage  ; j E J 
fixe  les  reliefs  pour  les  comtés,  ba-Sans  . terre, 
ronies,  8c  fervice  de  Chevaliers , qui  An*  I21î,t 
auparavant  étoient  arbitraires  : ordon- 
ne que  les  Barons  rentreront  dans  les 
terres  de  leurs  vaffaux  confïfquées 
pour  félonie  , après  qu’elles  auront 
été  un  an  8c  un  jour  en  la  main  du  Roi  : 
qu’ils  jouiront  de  la  Garde-noble  de 
leurs  vaffaux  militaires  qui  relèvent 
d’autres  terres  de  la  couronne  par  une 
différente  tenure  r qu’un  mineur  fait 
chevalier  par  le  Roi  jouira  des  privi-' 
lèges  d’un  homme  en  pleine  majorité  , 
pourvu  qu’il  foit  fous  la  garde  de  la 
couronne  ; mais  que  fi  la  Chevalerie 
eft  conférée  à un  mineur  fous  la  gar- 
de d’un  Baron , ce  Baron  ne  fera  point 
privé  du  bénéfice  de  fa  garde  ; que  les 
veuves  ne  pourront  être  forcées  à fe 
marier  contre  leur  inclination , ni  à 
payer  aucun  droit  pour  leur  douaire  : 
que  les  biens  en  garde  appartenant 
aux  mineurs  ne  pourront  être  vendus  : 
que  les  tuteurs  ne  prendront  point  de 
profits  exceffifs  fur  les  terres  qui  fe- 
ront en  leurs  gardes , ne  les  détério- 
reront point,  mais  entretiendront  les 
maifons  en  bon  état , les  fermes  bien 
rtiunies  des  choies  néceffaires  j 8c  ma- 


Digitized  by  (jOOglc 


134  Histoire  d’Angleterre, 

Jean  feront  leurs  pupilles  convenablement 

SXn  " r*  ^ ^eur  ^tat  ^anS  ^eS  m^a^^er  : ‘Qu’il  n<2 

n.  nu.  ^ra  iev£  aucun  fcutage  ou  droit  d’ai- 
de fans  le  confentement  du  commun 
confeil  du  Royaume  , excepté  dans 
les  cas  de  payer  la  rançon  du  Roi 
fait  prifonnier,  de  faire  fon  fils  aîné 
Chevalier , & de  marier  fa  fille  aînée  : 
qu’aucun  homme  libre  ne  pourra  être 
arrêté  prifonnier  , ni  privé  de  fes 
francs-fiefs , libertés  ou  coutumes  li- 
bres , fi  ce  n’eft  par  un  jugement  en 
forme  de  fes  Pairs , c’efi-à-dire  par  un 
procès  en  règle  juridique  : que  les 
Shériffs  ne  pourront  tenir  la  cour  du 
comté  plus  d’une  fois  par  mois , ÔC 
que  les  Shériffs , Conftables , Coroners 
& Baillifs  du  Roi  ne  pourront  tenir 
les  plaids  de  la  couronne  : que  les  Shé- 
riffs chargés  de  l’adminifiration  des 
revenus  de  la  couronne  dans  leurs  dif- 
tri&s  ne  pourront  augmenter  à leur 
volonté  les  prix  des  fermes  dans  les 
comtés,  centaines  & dixaines  excepté 
dans  les  manoirs  du  domaine  du  Roi  : 
que  le  peuple  ne  pourra  être  malicieu- 
fement  pourfuivi  & obligé  à fe  pur- 
ger canoniquement  fans  une  preuve 
juridique  , pour  ce  qui  concerne  les 
charrois , fournitures  de  vivres  , ou 
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autres  fervices  : que  les  amendes  le-  ”77TîT" 
ront  proportionnées  à l’offenfe  & à Sans  - teney 
l’état  des  coupables,  enforte  qu’elles  An‘ 
ne  pourront  être  prifes  fiir  Tes  biens 
fonds , ni  fur  ce  qui  pourroit  l’empê- 
cher de  fuivre  fa  vacation  , mais 
qu’elles  feront  impofces  fur  le  rapport 
de  douze  hommes  dignes  de  foi  du 
voifinage.  La  chartre  des  forêts  fut 
établie  pour  réprimer  les  conciliions 
des  foreftiers  : autorifer  les  pofîefleurs 
des  francs-fiefs  à cultiver  & amélio- 
rer leurs  terres  fituées  dans  l’étendue 
des  forêts  : détruire  les  bois  plantés 
depuis  le  règne  de  Henri  I.  excepté 
dans  les  domaines  de  la  couronne  : ré- 
gler les  cours  des  foreftiers  : éxemp- 
ter  ceux  qui  demeurent  hors  des  fo- 
rêts de  comparoir  par-devant  eiue, 
excepté  dans  les  cas  de  tranfgreflion  : 
annuller  les  profcriptions  pour  ces 
mêmes  tranfgrefiions  : enfin  pour  con- 
vertir la  peine  capitale  ci-devant  im- 
pofée  à ceux  qui  auroient  tué  une  bê- 
te fauve  en  une  amende  , ou  en  un  an  ,f  . _ . . 
de  prifon  dans  le  cas  d’infolvabilité. 

Les  Barons  qui  connoifîoient  le  ca- 
ractère fier,  impérieux,  vindicatif  & 
inconftant  de  Jean  , & ne  doutoient 
point  qu’il  ne  profitât  de  la  première 


: 
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occafion  pour  abolir  ces  articles  qu’on 
l’avoit  forcé  d’accorder  , l’obligèrent 
de  confentir  à ce  qu’ils  cboififlent 
vingt-cinq  d’entreux  pour  faire  ob- 
ferver  exaftement  ces  Chartres.  On  < 

convint  que  dans  le  cas  où  il  arrive- 
roit  que  lui  ou  fon  judiciaire  en  en-  . 1 
jfreindroit  quelque  article , quatre  con- 
fervateurs  nommés  entre  les  vingt- 
cinq  auroient  le  pouvoir  de  demander 
réparation  dans  le  terme  de  quarante 
jours  ; mais  que  s’il  manquoit  à la  leur  1 
faire , ils  en  informeroient  les  autres , 
qui  du  confentement  de  la  nation  , 
pourroient  faifir  fes  châteaux , terres 
& poffeffions , jufqu’à  ce  qu’ils  eudent 
obtenu  fatisfa&ion , fauf  la  conferva- 
tion  de  la  perfonne  du  Roi , de  fa  fem- 
me & de  fes  enfants.  Tous  ceux  qui 
étoient  préfents  jurèrent  d’affifter  les  j 
vingt-cinq  dans  les  mefures  forcées 
qu’ils  pourroient  être  obligés  de  pren- 
dre, & d’obéir  à leurs  ordres,  ou  à 
ceux  de  la  plus  grande  partie  d’en- 
tr’eux.  Jean  fit  publier  des  Writs  pour 
obliger  tous  les  Shériffs , officiers  & 
autres  de  les  foutenir  dans  ces  fortes 
d’occafions , fous  peine  d’avoir  leurs 
biens  faifis  & leurs  beftiaux  vendus 
quinze  jours  après  leur  refus , au  pro* 
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fit  des  chrétiens  de  Paleffine.  On  con-  ' 
vint  encore  qu’il  feroit  choiii  à la  Sans  - terre, 
première  aflfemblée  douze  chevaliers  An,lilî' 
dans- chaque  comté  , pour  informer 
des  ufages  abufifs  &■  des  pratiques 
frauduleufes  des  Shériffs  , Foreftiers 
& autres  officiers  , afin  qu’elles  puf- 
fent  être  abolies  fuivant  l’intention- 
des  Chartres , que  Jean  & fes  Barons 
s’engagèrent  par  ferment  à obferver 
dans  tous  leurs  articles.  Pour  plus 
grande  fureté,  il  fut  ordonné  aux  gou- 
verneurs des  châteaux  de  Northamp- 
ton , Kénilworth , Nottingham&  Scar- 
borough de  prêter  ferment  d’obéiflan- 
ce  aux  conservateurs.  On  ordonna 
que  les  Barons  refteroient  en  poffef- 
fion  de  Londres,  & qu’on  donneroit 
la  garde  de  la  Tour  à l'Archevêque 
Langton  , jufqu’au  quinze  d’Août  , 
pendant  lequel  temps  le  Roi  s’engagea 
de  remettre  toutes  chofes  aux  Ba- 
rons conformément  aux  ordres  des 
vingt-cinq , après  quoi  on  convint  que  7‘ 
la  ville  & la  Tour  feroient  remifes  à C * '' 

Sa  Majcfté. 

Lorfque  ces  articles  eurent  été  ainfi  lviii. 
établis  , beaucoup  de  la  Noblelfe  s’a-  Amniftie 
dreffièrent  au  Roi  pour  demander  la  5 n 1 e* 
reftitption  de  leurs  terres,  U le  gou- 


J 


Digitized  by  Google 


13  S Histoire  d’Angleterre  ^ 

fc  ; vernement  des  châteaux  qui  leur  ap- 

J K A N . . . , . * T,  1 

Sans  . terre,  partenoient  a titre  d héritage.  Il  nom- 

An.  1215.  ma  des  commiflaires  pour  examiner 
leurs  prétentions  ; & cependant  fit 
remettre  à l’Archevêque  Langton  le 
château  de  Rochefter  dont  le  gou- 
vernement avoit  appartenu  ancienne- 
ment au  fiége  de  Cantorbery.  On 
publia  des  ordres  pour  afïurer  la  paix , 
& faire  obferver  les  Chartres  par  tout 
le  Royaume.  Jean  accorda  le  pardon 
de  tous  les  crimes  & tranfgreflions , 
commis  depuis  le  jour  de  Pâques  pré- 
cédent jufqu’à  la  conclufion  du  traité  , 
& les  Barons  lui  renouvelèrent  l’hom- 
mage auquel  ils  avoient  renoncé  pu- 
bliquement au  commencement  de  leur 
révolte.  Cependant  ils  ne  voulurent 
point  lui  accorder  la  demande  qu’il 
leur  fit  de  certifier  cet  hommage  par 
un  écrit  figné  & fcellé  d’eux , refus 
qui  lui  caufa  de  vives  allarmes.  Ils  re- 
tournèrent à Londres  après  cet  heu- 
reux fuccès  & lorfqu’ils  eurent  pris 
toutes  les  précautions  imaginables 
pour  la  confervation  des  libertés  qu’ils 
venoient  d’obtenir  , ils  fe  livrèrent 
à la  joye  , & indiquèrent  un  tournoi 
folemnel  à Stamford  ; mais  on  en 
changea  le  lieu  quelque  temps  aprè^ 
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en  celui  de  Hounflow-heat , par  l’avis 
de  Robert  Fitz- Walter  , qui  craignît 
qu’on  ne  fit  quelque  complot  pour  li- 
vrer la  ville  de  Londres  à Jean  pen- 
dant qu’ils  feroient  à Stamford. 

Plus  ils  avoient  pris  de  précautions 
pour  lier  le  Monarque  , plus  il  fouf- 
froit  avec  impatience  d’être  gêné  par 
ces  reftri&ions,  & brûloit  du  defir 
de  fe  délivrer  des  honteufes  entraves 
qu’on  avoit  mifes  à fon  autorité.  Ses 
favoris  prefque  tous  étrangers , con- 
tribuoient  à enflammer  fon  reflenti- 
nient , en-lui  peignant  fous  les  couleurs 
les  plus  fortes  l’infolence  des  Barons 
& le  deshonneur  de  fa  foumiflion.  Son 
cœur  ne  refpiroit  que  vengeance , 
mais  fa  main  étoit  trop  faible  pour 
l’éxécuter.  Il  formoit  mille  projets 
pour  fe  dégager  des  liens  dont  il  étoit 
attaché , & n’en  trouvoit  aucun  prati- 
cable , ce  qui  le  jetta  dans  toutes 
les  fureurs  d’une  haine  enchaînée.  Il 
devint  l’objet  de  fon  propre  mépris , 
folitaire , taciturne  , réfervé  & acca- 
blé de  la  plus  profonde  mélancholie. 
Toutes  ces  difpofitions  augmentèrent 
encore  par  la  conduite  outrageante  de 
quelques  Barons  &c  de  plufieurs  autres 
Saufli  turbulents  , qui  n’approuvoient 


Jean 
Sans  - terre* 
An.  izi  (, 


LIX. 

le  Pape  an- 
nnlle  les  deux 
Chartres  , & 
tlifpenfe  Jean 
de  fon  fer- 
ment. 
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^ j E A N point  le  traité , & s’efForçoient  de  re- 
l»ns - terre,  plonger  le  royaume  dans  la  confuflon. 

An.  i2ij.  jjs  puèrent  les  cantons  par  lefquels 
ils  paffèrent , maltraitèrent  les  SherifFs 
& autres  officiers  employés  au  recou- 
vrement des  revenus  ; brûlèrent  les 
maifons  qui  appartenoient  au  Roi  ; 
démolirent  les  murs  de  Tes  parcs  : 
coupèrent  Fes  bois  , & parurent  faire 
tout  ce  qui  étoit  en  eux  pour  l’obli- 
ger à renouveller  les  hoftilités.  Ces 
violences  commifes  principalement 
du  côté  du  nord , allarmèrent  telle- 
ment les  Evêques  qu’ils  propofèrent 
au  Roi  d’avoir  une  entrevue  avec  eux 
à Oxford , afin  de  prendre  des  mefures 
.efficaces  pour  le  maintien  de  la  paix. 
Les  Barons  s’y  rendirent  avec  une 
fuite  très-nombreufe  , mais  Jean  fe 
contenta  d’y  envoyer  des  députés  , 
pour  fe  plaindre  des  injures  qu’il  avoit 
reçues  , & s’excufa  de  ce  qu’il  ne  fe 
rendoit  pas  en  perfonne  à une  entre- 
vue , où  il  avoit  Heu  de  croire  que 
fa  vie  ne  feroit  pas  en  fureté,  L’affem- 
blée  fut  continuée  à Staines  où  les 
commiffiaires  du  Roi  proteftèrent  en 
fon  nom  de  l’infraûion  du  traité , & 
conjurèrent  les  Evêques  de  pubUer 
contre  tous  ceux  qui  troubloient  la 

paix 
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paix  conclue  entre  le  Roi  & le  ro-  -77 
yaume , la  fentence  d’excommunica-  Sans 
tion  que  Jean  avoit  obtenue  du  Pape , An‘ 
auquel  il  avoit  fecrettement  appellé 
immédiatement  après  la  confirmation 
des  deux  Chartres.  Il  avoit  envoyé  à 
fa  fainteté  des  copies  de  ces  deux 
pièces  qu’il  traitoit  d’ufurpations  vio- 
lentes fur  les  droits  du  Pape  , en  fa 
qualité  de  Lord  Paramont  du  royau- 
me. U le  fupplioit  en  même  temps  de 
l’abfoudre  de  fon  ferment  , pour  le 
mettre  en  état  de  fe  délivrer  à la  pre- 
mière occafion  de  ce  joug  honteux. 

Ses  remontrances  firent  l’effet  qu’il  de- 
liroit  fur  Innocent  : Le  Pontife  reçut 
les  Chartres  avec  autant  de  furprife 
que  dindignation  ; déclama  contre  la 
préemption  des  Barons  qui  avoient 
ofé  extorquer  de  pareils  attes  d’un 
vaffal  du  fiège  de  Rome , & prendre 
les  armes  contre  leur  Souverain , dans 
le  temps  même  oîi  il  méritoit  une 
plus  grande  vénération  en  qualité  de 
foldat  de  Jefiis-Chrilt.  Il  jura  que  cette 
infolence  ne  demeureroit  pas  impu- 
nie ; annulla  les  deux  Chartres  ; re- 
leva le  Roi  de  fon  ferment  ; écrivit 
aux  Barons  de  renoncer  à des  privi- 
lèges extorqués , 6c  fur  le  mépris  qu’on 
Tome  J K L 
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■ jEAN  fit  de  fes  ordres , fulmina  contre  eiot 
sans  - terre,  une  fentence  d’excommunication.  Il 
An.  ni}.  enjGjgnojt  au  Cardinal  Langton  de  pu- 
blier cette  Bulle , & c’efl:  cette  publi- 
cation que  les  agents  du  Roi  deman- 
dèrent alors , mais  le  Cardinal  fous 
prétexte  que  le  Pape  n’avoit  pas  été 
inftruit  fuffifammentde  l’affaire , refiifa 
d’obéir  , jufqu’à  ce  qu’il  eut  informé 
fa  fainteté  de  tout  ce  qui  s’étoit  paffé. 
fur  ce  refus , Pandolfe  & l’Evêque  de 
Rochefter , commiffaires  du  Pape , pu- 
blièrent la  bulle , & fufpendirent  l’Ar- 
chevêque conformément  aux  ordres 
Pxi.  qu’ils  en  avoient  reçus.  On  eut  fort 
peu  d’égard  à cette  cenfure  , parce 
qu’elle  étoit  conçue  en  termes  géné- 
raux , fans  que  perfonne  y fut  nommé 
expreffément  : les  Barons  fe  préparè- 
rent à la  guerre  , fe  pourvurent  d’ar- 
mes & de  munitions  , mirent  leurs 
fortereffes  en  état  de  deffenfe  , & le- 
vèrent des  foldats  dans  les  différents 
comtés.  Cependant  Langton  mit  le 
château  de  Rochefter  entre  les  mains 
de  Guillaume  d’Albiney  , & fe  ren- 
dit à Rome  pour  juflifier  fa  conduite 
auprès  du  Pape  Innocent. 

- Jean  après  avoir  patienté  quelque 
femps  j 6c  cherché  plufieurs  moyens 
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pour  recouvrer  fon  indépendance  , “ 


E A N 


• crut  en  avoir  trouvé  un  plus  efficace  Sans  - terre. 

que  ceux  qu’il  avoit  mis  en  ufage.  Il  An,I2IÎ* 

• envoya  quelques-uns  de  Tes  confidents  LX< 
en  France , en  Allemagne  ôc  dans  les  te  Pape 
Pays-Bas  , pour  engager  des  volon-  d! 

taires  à fon  fervice , avec  l’efpérance  l’Archevê- 
de  conquérir  les  biens  des  Barons que  LanS‘0B« 
& de  les  leur  partager.  Il  donna  mê- 
me pouvoir  à fes  émiffaires  d’accor- 
der d’avance  par  des  attes  authenti- 
ques les  biens  des  Anglois  à ces  avan- 
turiers  , à l’imitation  de  Guillaume  le  * 
Conquérant , & en  attendant  l’effet  0 
de  ces  mefurefr,  il  fe  retira  dans  l’ifle 
de  Wight  pour  être  plus  à l’écart.  Il 
y réfida  trois  mois , durant  lefquels  il 
n’eut  de  liaifon  qu’avec  des  pêcheurs 
& des  matelots , qu’il  réuffit  à s’atta- 
cher : pendant  que  fes  autres  fujets , 
ne  pouvant  deviner  le  myftère  de  fa 
retraite  , railloient  fa  conduite  par  les 
fatires  les  plus  piquantes.  Cependant  ^Uth  Pdriii 
l’Archevêque  Langton  arriva  à Rome  r ’ * 

mais  bien  loin  de  pouvoir  juftifier  fes  » 
démarches  à la  fetisfa&ion  du  Pape , > 
il  flit  convaincu  d'intelligence  avec 
les  Barons  rebelles  ; fa  fufpenfion  fut  - , *• . 

confirmée  ; l’éleftion  de  fon  frère  Si- 
mon au  liège  d’York  fut  annullée  , & 

• . l,j 


** 


«r 


Digitized  by  Googl 


±4 4 Histoire  d’Angleterre, 
ry£'A  N le  faint  Père  chargea  les  députés  du 
Sans  - terre,  chapitre  d’élire  W alter  de  Grey  qui 
An.  i zi  j.  ^to-t  gyêqyg  Worcefter,  & reçut 

le  pallium  en  donnant  caution  pour  le 
payement  de  dix  mille  livres  fterlings. 
La  fufpenfion  de  l’Archevêque  fut  pu- 
bliée dans  l’Abbaye  de  S.  Albans , 8c 
enfuite  notifiée  à toutes  les  cathédra- 
les & autres  églifes  d’Angleterre.  On 
publia  en  même  temps  une  bulle  d’ex- 
0 \ communication  contre  les  chefs  des 

révoltés  , qiti  y furent  dénommés  y 
& toutes  leurs  terres  furent  mifes  fous 
l’interdit , ainfi  que  la  ville  de  Londres. 
lxi,  Cependant  ceux  que  Jean  avoit  en- 
eonrTpfu?;  voyës  dans  le  continent  pour  engager 
armée  de  mer.  des  avanturiers  réuflirent  au-delà  de 
étrangers.  fon  attente.  On  rapporte  que  Hughes 
de  Boves  enrôla  quarante  mille  hom- 
ch.  M4iiro /,  mes , avec  lefquels  il  s’embarqua  à Ca- 
lais ; mais  qu’il  efluya  une  tempête  fi 
furieufe  que  toute  la  flotte  fut  dé- 
./■:  • '•  truite  & les  foldats  abîmés  dans  les 
eaux.  Malgré  ce  défaftre , Jean  afiem- 
« bla  une  armée  fi  nombreufe  d’Alle- 
mands , de  Brabantins  & de  Flamands 
• • 7 . ■ 

à Douvres  , qu’il  fe  trouva  en  état  de? 
° •'  tenir  la  campagne  contre  les  .Barons. 
Avec  ces  troupes  auxiliaires  il  invertit 
Je  château  de  Rochefter , cjue’  Robert 
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Fitz-walter  effaya  de  fecourir  : mais  j t A N 
ce  fut  inutilement , d’autant  que  le  Roi - «rret 
fit  rompre  les  ponts  & garda  fi  bien-  "*  UIS* 
tous  les  paflages , que  Robert  fut  obli- 
gé de  retourner,  à Londres.  Guillau- 
me d’Albiney  , Gouverneur  de  Ro- 
chefier  , fît  une  courageufe  défenfe 
pendant  deux  mois  ; mais  les  provi-  !,i  * • . 

fions  venant  à manquer  , la  gamifon  v.  • ^ 
mangea  les  chevaux  du  château  , 8c 
lorfque  cette  rcfiource  fut  épuifée&: 
les  fortifications  ruinées  par  les  ma- 
chines militaires  des  afliégeants  , il 
fe  rendit  à difçrétion.  Jean.excefllve- 
ment  irrité  de  la  perte  qu’il  avoit  fouf- 
ferte  devant  cette  place  , auroit  fait’ 
pafier  au  fil  de  l’épée  toute  la  gamifon 
fans  diftinûion , s’il  n’avoit  été  détour- 
né de  ce  barbare  deffein  par  Savari  de 
Mauléon  , qui  lui  repréfenta  que  les 
Barons  uferoient  furement  de  répré- 
failles , 8c  que  cette  odieufe  pratique 
s’introduiroit  pour  le  malheur  de  l’hu- 
manité & au  préjudice  des  intérêts  de 
fa  majefté.  Retenu  par  ces  remontran- 
ces, il  envoya  Guillaume  d’Albiney  8c 
les  autres  prifonniers  de  qualité  dans 
divers  châteaux  : fît  réferver  les  ar- 
balétriers , & ordonna  que  les  fim- 
ples  foldats  feroient  pendus  pour  inti- 
mider  les  autres,  = Liij 

w * ’ 


HisrOTRÊ  d’Angleterrê,' 
_Jfc  A N Ce  coup  fut  accablant  pour  les  con- 
sans  - terre,  fédérés  , & la  féconde  Bulle  d’ex- 

An.  1215»  • ••  i t\  * 

communication  du  Pape  arrivant  en 
lxii.  même  temps,  le  parti  tomba  dans  un  fi 

d’horribies  grand  découragement-  qu  il  fut  aban- 
ravages  dans  donné  de  quelques-uns  de  fes  princi- 
paux  Chefs  , entr  autres  de  Gilbert 
Fitz-Rainfroi  , & du  Conflable  de 
Hjmc r.  Chefter  , qui  retournèrent  au  fervice 
du  Roi.  Jean  après  la  réduction  de  Ro- 
cheffer  fe  trouva  dans  un  état  fi  florif- 
fant  qu’il  forma  deux  fortes  armées  ; 
marcha  avec  l’une  vers  le  nord  ; & 
laifla  l’autre  fous  le  commandement 
du  Comte  de  Salisburi  & de  Falcafius 
de  Bréant.  Ces  deux  Généraux  rédui- 
firent  les  châteaux  de  Bedfort , Hunf- 
lape  & Timbridge  ; renforcèrent  ceux 
de  "Windfor , Berkhamftède  & Herf- 
ford  de  nombreufes  garnifons  pour 
contenir  les  habitants  de  Londres  ; 
• marchèrent  en  EfTex  , & réduifirent 
les  châteaux  des  Barons  révoltés  , 
dont  ils  pillèrent  aufîi  les  terres.  Jean 
fe  conduifit  de  même  dans  fa  marche 
‘julqu’à  ce  qu’il  arriva  à Nottingham  , 
d’où  il  envoya  fommer  le  fort  château 
' de  Belvoir  de  fe  rendre^menaçant  en 

cas  de  refus  d’en  mettre  à mort  le  Sei- 
gneur , nommé  Guillaume  d’Albiney  : 
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ce  qui  obligea  le  Gouverneur  à le  li- 
vrer  fans  aucune  capitulation.  Les  Sans  - 

• 1 * A n 

mercenaires  etrangers  commirent 
d’horribles  cruautés  dans  cette  mar- 
che & ravagèrent  le  pays  d’une 
manière  affreufe.  Ces  outrages  irritè- 
rent & mirent  au  défefpoir  la  nobleffe 
du  comté  d’York  : ils  abandonnèrent 
leurs  biens  à la  merci  de  ces  bêtes  fé- 
roces , & fe  retirèrent  en  Ecoffe  , où 
ils  rendirent  hommage  & jurèrent  fi- 
délité au  Roi  Aléxandre  , dans  la  mai- 
fon  collégiale  de  Melrofs.  Quoique  ce 
Monarque  n’eut  encore  que  dix-huit 
ans  , il  avoit  fait  une  irruption  en 
Angleterre  , & reçu  le  ferment  de  la 
nobleffe  mécontente  du  Northumber- 
land.  Jean  les  pourfuivit  dans  leur  re- 
traite , & de  même  que  s’il  eut  mar- 
ché fur  les  terres  d’un  ennemi  ir- 
réconciliable , fît  ravager  tout  le  pays 
à mefure  qu’il  avançoit.  Il  mit  des 
garnifons  dans  les  châteaux  des  Ba- 
rons fugitifs  ; & fit  piller  ou  détruire 
de  fond  en  comble  les  métairies  , les 
fermes  , les  villages  & les  villes.  Les 
Seigneurs  du  Northumberland  fuivi- 
rent  en  Ecoffe  ceux  du  Comté  d’York  : 
les  villes  de  Milford , Morpeth  , Aln- 
;wick  & Werk  furent  réduites  en  cen- 
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Ch  Xfailrojf, 
Math.  Paris. 


LXTII. 

Les  Barons 
invitent 
Louis,  fils  de 
Philippe.Roi 
de  France  , à 
pafl'er  en  An- 
gleterre <Sr  à 
monter  fur  le 
trône. 

An.  jzi6. 


14S  Histoire  d’Angleterre  , 
dres  ; celles  de  Roxburg  , Berwick  ^ 
Haddington  & Dumbar  eurent  le  mê- 
me fort  par  les  ordres  exprès  & les 
exemples  de  Jean , qui  de  fa  propre 
main  mettoit  le  feu  aux  maifons  dans 
lefquelles  il  avoit  logé  pendant  cette 
honteufe  expédition.  Lorfqu’il  eut 
ainfi  ravagé  une  grande  étendue  de 
pays  & réduit  tous  les  châteaux  des 
Barons  feptentrionaux , à l’exception 
d’un  feul  qui  appartenoit  à Robert  de 
Rofs  dans  le  comté  d’York  ; il  donna 
le  gouvernement  de  tout  le  pays  fitué 
entre  les  rivières  de  Téefe  & Twed, 
à Hughes  de  Baliol  & à Philippe  de 
Hulcote , avec  un  gros  corps  de  trou- 
pes pour  contenir  les  mécontents , & 
marcha  en  perfonne  fur  les  frontières 
du  pays  de  Galles . Il  y réduifit  un  grand 
nombre  de  châteaux  , dont  il  fit  démo- 
lir quelques-uns , & s’affura  des  autres 
par  de  fortes  garnifons. 

Les  Barons  étoient  réduits  dans  une 
fituation  déplorable  ; au  lieu  d’avoir 
recouvré  leurs  privilèges  , leurs  ter- 
res étoient  ravagées  & leurs  biens 
partagés  aux  mercenaires  étrangers  , 
pendant  que  le  Roi  trouvoit  fon  triom- 
phe dans  la  vengeance  qu’il  avoit  prife. 
Dans  cette  extrémité  ils  furent  infpi- 
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rés  de  la  fureur  d’une  vengeance  ré-  j E A N J 
ciproque  , Sc  prirent  une  réfolution  Sans  - terres 
défefpérée  , qui  fut  prefque  fuivie  de  An‘  lzl6‘ 

* leur  propre  .efclavage  &c  de  la  ruine  * . 

de  leur  pays.  * Ils  envoyèrent  des  dé- 
putés à Philippe  , Roi  de  France  , & 
offrirent  là  couronne  à fon  fils  Louis , 
fous  condition  de  paffer  en  Angleterre 
avec  des  forces  fuffifantes  pour  détrô- 
ner le  tyran  qui  les  opprimoit.  Cette  - 
invitation  ne  pouvoit  manquer  d’être 
très-agréable  au  Roi  de  France , qui  ne 
cherchoit  qu’une  occafion  pour  fuivre 


* Il  ne  faut  que  comparer  l’hiftoire  de 
France  avec  celle  d’Angleterre  depuis  cette 
époque  , pour  juger  fi  les  Anelois  auroient 
été  moins  heureux  en  paflant  tous  la  domi- 
nation Françoife.  Ils  ont  eu  plufieurs  Monar- 
ques qui  auroient  pu  faire  la  félicité  de  leurs 
fujets , fi  la  nature  du  gouvernement  leur 
avoit  permis  de  fe  regarder  comme  les  pères 
de  leurs  peuples  , & d’éxercer  fur  eux  cette 
autorité  douce  fi  éloignée  du  prétendu  efcla- 
vage fous  lequel  leurs  écrivains  veulent  faire 
croire  que  les  Monarques  François  les  au- 
roient affujettis.  Au  lieu  que  par  la  forme  de 
leur  gouvernement  , il  faut  néceflairement 

3u’ils  tombent  dans  une  efpèce  d’anarchie- 
ont  leur  hiftoire  fournit  des  éxemples  fré- 
quents , ou  cju’ils  gémiffent  fous  le  defpo- 
tifme  ; excès  egalement  ignorés  de  notre  na- 
tion dans  le  temps  même  de  fes  plus  grands 
^roubles,  * . 
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i)0  Histoire  d’Angleterre,  ' 

“ j t AN  fon  premier  projet  d’annexer  l’Angle- 
Sans  - terre  terre  à fes  Etats.  Il  accepta  lapropo- 
-1  ‘■l6,  fition  des  Barons , leur  demanda  vingt- 
. * cinq  otages  pour  fureté  de  leurs  pro- 

meffes  ; & lorfqu’ils  lui  eurent  été  li- 
vrés il  fe  prépara  avec  la  plus  grande 
U<f\erAi.  diligence  pour  cette  expédition.  Jean 
à fon  retour  du  nord  marcha  vers  Lon- 
dres , comme  s’il  eût  eu  intention  d’af-  ,, 
fiéger  cette  ville  , ce  qui  obligea  les 
Barons  de  demander  un  prompt  fe- 
cours.  Philippe  envoya  un  détache- 
ment de  fept  mille  hommes , comman- 
dés par  les  Seigneurs  de  S.  Orner  & 
d’Arras  , avec  Gilles  de  Melun  , qui 
arrivèrent  en  bon  état  à Londres , après 
avoir  détruit  une  flotte  de  pyrates  qui 
bloquoient  la  rivière.  Jean  défefpérant 
de  réufîir  contre  la  capitale  marcha 
dans  la  province  de  Kent  pour  eflayer 
d’attirer  les  cinq  ports  dans  fes  inté- 
rêts , & de  s’oppofer  au  débarque- 
ment de  Louis  , pour  lequel  on  faifoit 
de  grands  préparatifs  dans  tous  les  ports 
de  France. 

Le  p-pe  ex  ^aPe  » ^n^orm^  des  intentions  de 

communie  Philippe , dépêcha  un  Légat , nommé 
B°rons&  l&  Gual°î  à la  Cour  de  France  , pour  dé- 
jette un  inter-  fendre  au  Monarque  & à fon  fils  de  rien  ‘ 
dUjfur  Lcn-  entreprendre  fur  l’Angleterre,  comme 
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fâifant  partie  du  patrimoine  de  Saint  j t A N ’ 
Pierre.  Cette  prohibition  ne  fît  aueunSans  - terre, 
effet  fur  le  Monarque  François , qui  fît  An* 111 6* 
continuer  de  travailler  à f’on  armement. 

Lorfqu’il  fut  achevé , fon  fils  Louis  fît 
embarquer  fes  troupes  , mit  à la  voile 
avec  une  flotte  de  fept  cents  vaiffeaux, 

& defeendit  fans  oppofition  à Sand- 
wich. Jean  fe  retira  de  Douvres  à Win- 
chefter  , après  avoir  laiffé  une  forte 
garnifon  dans  le  château  , fous  les  or- 
dres de  Hughes  de  Burgh , l’un  de  fes 
plus  braves  & plus  fidèles  partifans.  t 
Dans  fa  retraite  il  fut  joint  par  le  Lé- 
gat du  Pape,  qui  arrivoit  de  France 
& qui  excommunia  nommément  Louis 
avec  tous  fes  adhérents  , & tous  ceux 
qui  le  Envoient.  Cette  cenfure  fut  éten- 
due fur  le  clergé  de  Londres  , & par- 
' ticulièrement  fur  Simon  Langton , qui 
les  avoit  encouragés  à célébrer  le  fer- 
vice  divin  dans  leurs  Eglifes  , malgré 
l’excommunication  & l’interdit  pro- 
noncé contre  cette  ville  par  le  Pape  , 

■ Sc  publiés  par  l’Abbé  d’Abingdon. 

Louis  fit  tous  fes  efforts  pour  gagner 
le  Prélat  & détourner  fes  cenfures , en 
‘ effayant  de  faire  valoir  un  titre  défec- 
tueux au  trône  , fondé  fur  lès  droite 
* âe  & femme  Blanche  de  Gaftilla  , 

\ .7’  Lvj 
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Jean  titc  fille  de  Henri  II.  qu’il  difoitfou- 
Sans  - terre,  tenu  du  confentement  & de  l’invita- 
"*  tion  du  peuple  , qui  gémiffoit  fous 
la  tyrannie  d’un  ufurpateur  con- 
vaincu d’homicide.  Gualo  n’eut  aucun 
< égard  aux  repréfentations  du  Prince 
François , qui  réfolut  de  fon  côté  de 
laiffer  fulminer  le  Pape  , &c  marcha 
contre  le  château  de  Rochefter  qu’il 
An.  WA-vtr.  réduifit  auffi-tôt. 

lxv.  „ Il  fe  rendit  enfuite  à Londres , ou  les 
Les  Barons  Barons  & les  bourgeois  lui  rendirent^ 

rendent  nom- , o i • ° a ' r 

mage,  &prê.  hommage  , oc  lui  prêtèrent  ferment 
de"  fidélité  "I  fidélité  après  qu’il  leur  eut  juré  de 
Louis  dans  la  laiffer  chacun  en  poffeflion  de  fonhéri- 
vjüc  de  Lon-  tage  ^ ^ r^tablir  les  privilèges  de  la 

nation.  Quoiqu’il  n’ait  jamais  été  cou- 
ronné Roi  d’Angleterre  , il  y éxerça 
cependant  l’autorité  fouveraine  fous  le 
titre  de  fils  aîné  du  Seigneur  Roi  de 
France , acorda  des  terres  & des  hon- 
neurs qu’il  autorifa  par  des  Chartres  , 
& nomma  Simon  Langton  fon  grand 
Chancelier.  Le  nombre;  des  partifans 
de  ce  Prince  croiffoit  tous  les  jours , à 
mefure  que  ceux  de  Jean  diminuoient. 
Tous  les  Flamands  & les  vaffaux  de 
la  couronne  de  France  , qui  étoient  à 
la  folde  du  Monarque  Anglois , aban- 
donnèrent fon  fçrvice , pour  m poinÇ 
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combattre  contre  le  fils  &c  l’héritier  de  j E A N 
leur  fouverain  naturel  ; enforte  que 
Jean,  hors  d’état  de  tenir  la  campagne, 
mit  des  garnifons  dans  fes  châteaux  & 
fe  retira  vers  Briftol  & Glocefter. 

Louis  profita  de  fa  foiblefle  , détacha 
Guillaume  Fitz-piers  , Robert  Fitz- 
vaher , & Guillaume  de  Hunting- 
field  dans  les  comtés  d’Eflex  & de  Suf- 
folk , dont  ils  fournirent  la  plus  grande 
partie  , pendant  qu’il  réduifit  lui-mêf 
me  tous  les  châteaux  de  celui  de  Suf- 
fex  ; enfuite  il  marcha  à Winchefter, 
où  il  reçut  l’hommage  de  Hughes  de 
Neville  , qui  lui  remit  le  château  de 
Marlborough.  Tout  le  pays  qui  s’étend 
jufqu’au  château  de  Corfe  dans  le 
comté  de  Dorfet  fe  fournit  à fon  obéif- 
fance  : il  donna  les  comtés  de  Wilts  &C 
Suflex  au  Comte  de  Ne  vers , qui  op- 
prima tellement  le  peuple  , qu’on  le 
chargea  de  malédictions  ainfi  que  fon 
maître.  Il  avoit  toujours  trahi  les'  in- 
térêts du  Prince  François  lorfqu’ils 
avoient  été  oppofés  à fon  avarice , & 
il  les  trahit  encore  devant  le  château 
de  Windfor  , qu’il  avoit  réduit  à l’ex- 
trémité & dont  il  leva  le  fiège,  gagné  ch.  Dh»a*. 
parle  Gouverneur. 

Louis  ne  trouva  de  réûflance  que. 
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Sans  - terre. 

An.  1216. 

LX  VI. 

Il  reçoit 
l’honimaec 
d'Aléxandie, 
Roi  d'Ecoflè. 


'Math.  Paris. 

1XVII. 
Aftivi  é & 
fuccès  des 

Sartifans  de 
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154  Histoire  d’Angleterre  , 
delà  part  de  Guillaume  de  Collinghairt," 
qui  avec  un  corps  d’archers  s’étoit  re- 
tiré dans  les  bois  &c  les  lieux  entourés 
de  marais,  d’oii  il  faifoit  des  excurfions 
•fur  les  François , qu’il  défit  en  plufieurs 
rencontres , fans  que  toute  la  puiffance 
de  Louis  pût  réduire  ce  brave  avantu- 
rier.  Les  affaires  de  Jean  paroiffant  dé- 
fefpérées  , il  fut  abandonné  par  les 
Comtes  de  Warenne  , de  Salisbury  , 
d’Arundel , d’Albémarle  & d’Oxford  , 
pendant  que  Louis  enflé  de  fes  prof- 
pérités  convoqua  une  affemblée  géné- 
rale à Londres  pour  recevoir  le  fer- 
ment de  tous  les  prélats  & de  toute  la 
noblefie  d’Angleterre.  Aléxandre , Roi 
d’Ecoffe  y 'fut  mandé, & en  conféquen-- 
ce  des  ordres  qu’il  avoit  reçus  , il  leva 
tin  gros  corps  de  troupes , avec  lequel 
il  réduifit  la  ville  de  Carlifle , après 
quoi  il  paffa  à Londres  , & rendit 
hommage  à Louis  ; ce  qui  fut  précédé 
du  ferment  que  lui  fit  ce  Prince  , ainfi 
que  les  Barons  Anglois  de  ne  faire  de 
paix  qu’avec  fa  participation. 

1 Cependant  les  affaires  de  Jean  com- 
mençoient  à devenir  plus  favorables. 
Les  Barons  du  nord  , qui  affiégeoient 
le  château  Bernard , eurent  le  malheur 
de  perdre  Eufiache  de  Vefei , 1’ame 
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de  leur  confédération  , & quoique  le 
jeune  Guillaume  Marefchal  eût  engagé  Sans  - 
la  ville  de  Worcerter  à fe  déclarer  An* 
pour  Louis  , elle  fut  bien-tôt  reprife 
par  le  Comte  de  Pembrofe  , père  de 
ce  jeune  Seigneur  , qui  fe  joignant  au 
Comte  de  Cheft^r  & à Foulques  de 
Bréant , recouvrèrent  de  mêîne  8c 
fortifièrent  l’ifle  d’Ely.  Les  cinq  ports 
avoient  équipé  line  flotte  pour  le  fer- 
vice  du  Roi,  qui  s’empara  d’un  fecours 
confidérable  envoyé  au  Prince  Fran- 
çois , &C  lui  coupa  la  communication 
par  mer  avec  la  ville  de  Londres , pen- 
dant que  Hubert  de.  Burgh  , Gouver- 
neur du  château  de  Douvres  , faifoit 
de  fon  côté  des  courfes  continuelles 
& ravageoit  les  terres  des  Barons. 
Louis  après  la  réduftion  de  Wincherter 
invertit  cette  fortereffe  ; mais  elle  fut 
fi  vaillamment  défendue  par  le  vigilant 
Commandant  , qu’il  ne  fit  que  très-* 
peu  de  progrès  dans  le  fiège  , fiit  re- 
pouffé  avec  grande  perte  à différentes 
attaques  , & fut  tellement  fatigué  par 
les  forties  des  artïégés  , qu’il  jura  dans 
un  tranfport  de  colère  de  ne  point 
quitter  cette  place  qu’il  n’en  eût  pris 
le  château , & fait  pendre  la  garnifon. 

Pendant  que  Louis  perdoit  le  temps 
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han  à une  entreprife  infru&ueufe,  &c  qu’une 
?anS  - terre,  autre  armée  , commandée  par  les  Ba- 
An.  1116.  rons  ^ étoit  Occupée  à réduire  l’ancien 
lxviii.  pàys  d’Eaft-anglie  , jean  faifoit  la  guer- 
fontS  mécon-  re  fur  les  «frontières  des  Gallois  méri- 
tents  de  la  dionaux  contré  Renaud  de  Braoufe  & 
Louiî.  Llevellyn , qui  s etoient  déclarés  pour 
fes  ennemis.  Il  prit  leurs  châteaux  ; 
marcha  dans  le  Norfolk  ; ravagea  les 
terres  qui  appartenoient  à fes  adver- 
faires  , & força  Gilbert  de  Gand , que 
Louis  avoit  créé  Comte  de  Norfolk  , 
de  lever  le  fiège  de  Lincoln.  Cepen- 
dant le  Prince  François  perdoit  l’affec- 
tion des  Seigneurs  qui  avoient  jufqu’a- 
lors  foutenufa  caufe.  Non-feulement  il 
les  avoit  exclus  de  fes  confeils , mais 
il  accordoit  toutes  les  faveurs  à des 
étrangers  , qui  trâitoient  les  Anglois 
avec  le  mépris  le 
hauteur  & cette 

d’effet  fur  les  Barons  , qu’ils  commen- 
cèrent à fe  repentir  d’avoir  appelle  un 
Prince  étranger  dans  le  Royaume.  Il 
fut  abandonné  par  le  Comte  de  Salis— 
bury , Guillaume  Marefchal  , Walter 
Beauchamp  , & plufieurs  autres  Sei- 
gneurs, dont  la  défeftion  Fallarma  d’au- 
tant plus  qu’elle  lui  fit  foupçonner  la 
fidélité  de  ceux  qui  lui  refroiem.  Gui-, 


plus  arrogant.  Cette 
partialité  firent  tant 
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dé  par  le  reffentiment  &'  la  jaloufie  , jE A N 
on  dit  qu’il  avoit  formé  un  plan  de  ven-  S™s 
geance  qui  leur  fi.it  découvert  par  le  n‘ 
Vicomte  de  Melun  , l’un  de  fes  princi- 
paux confidents.  Ce  Seigneur  étoit  tom- 
bé malade  à Londres , & après  qu’il 
en  fiit  forti , fa  maladie  devint  fi  dan-  . 
gereufe  qu’il  défefpéra  de  recouvrer 
la  fanté.  Il  parut  defirer  ardemment 
que  quelques-uns  desBarons  qu’il  avoit 
laifTés  dans  cette  capitale  fe  rendirent 
auprès  de  lui;&  lorfqu'ils  furent  arrivés 
il  leur  dit  qu’il  ne  pouvoit  mourir  en 
paix  fans  avoir  déchargé  fa  confcien- 
ce  , en  leur  découvrant  un  fecret  qui 
les  intéreffoit  particulièrement  ; que 
Louis  avoit  réfolu  de  punir  tous  les 
Barons  Anglois  qui  avoient  combattu 
pour  lui , & de  les  traiter  comme  des 
traîtres  à leur  légitime  Souverain,  fur 
la  fidélité  defquels  il  ne  pouvoit  comp- 
ter. Les  Barons  frappés  de  cet  avis  , 
qui  paroiffoit  s’accorder  avec  leurs  pro- 
pres remarques , communiquèrent  ces 
dernières  paroles  du  François  à leurs 
amis  & à leurs  confédérés  , pour  qu’ils 
fe  tinflent  fur  leurs  gardes , & faififfent 
la  première  occafion  favorable  de  fe 
détacher  d’un  chef  aufli  ingrat  que 

» 
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Jean 
Sans  - terre. 
An.  ni*. 


LXIX. 

Jean  perd 
tout  fou  ba- 
gage & fe» 
tréfors  dans 
les  marais  de 
Lincoln.  11 
meu  t à 
Nevtark. 


158  Histoire  d’Angleterre, 
perfide.  * Ils  commencèrent  dès-lors 
à fonger  férieufement  aux  moyens  de 
fie  réconcilier  avec  leur  Roi , & plus 
de  quarante  avoient  déjà  donné  des 
afifurances  à Jean  qu’ils  étoient  prêts 
de  rentrer  fious  fion  obéiffance  , lorfi- 
que  la  mort  l’empêcha  de  recueillir  les 
fruits  de  leurs  bonnes  intentions.  * * 

Ce  Monarque  infortuné  après  avoir 
ravagé  les  terres  des  Barons  révoltés 
du  Norfolk  , fe  retira  à Lynne  , oii  il 
avoit  indiqué  le  rendez-vous  de  toutes 
fies  troupes.  Il  y aflembla  une  armée 
nombreufie  , réfiolut  de  pénétrer  dans 
le  cœur  du  Royaume , & de  hafarder 

* Ce  récit  que  notre  Auteur  a pris  dans 
Mathieu  Paris  , eft  également  rapporté  par 
Rapin  Thoiras;  mais  M.  Smollett  auroit  dû 
imiter  cet  écrivain,  qui  paroît  n’y  ajouter 
aucune  foi.  On  fait  que  Mathieu  Paris  mérite 
rarement  d’être  cru  dans  tout  ce  que  fa  paf- 
fion  contre  la  France  lui  fait  écrire  : on  en 
peut  dire  de  même  de  bien  des  endroits  de 
M.  Thoiras  ; cependant  l’impofture  étoit  ici 
trop  groflière  pour  qu’il  osât  la  rapporter 
fans  y joindre  un  correélif. 

* * Vers  le  même  temps  , c’eft-à-dire,  le 
16  Juillet  1216,  mourut  à Pérouze  le  Pape 
Innocent  III.  & le  lendemain  les  Cardinaux 
élurent  pour  lui  fuccéder  le  Cardinal  Cen- 
cio  Savelli,  Romain  , qui  prit  le  nom  d’Ho- 
norius  III.  &.  tint  le  faint  liège  huit  ans  dix 
mois. 
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une  bataille  décifive , avec  l’efpérance  j E A N 
d’être  joint  dans  fa  marche  par  ceux  Sans  - terre« 
qui  étoient  mécontents  de  Louis.  Dans  1 ‘lS* 

cedefleinilpartitde  Lynne  qu’il  avoit 
honorée  de  plufieurs  marques  parti- 
culières de  faveur , à caufe  de  fa  fidé- 
lité. Son  chemin  étoit  de  paffer  entre 
les  comtés  de  Norfolk  & de  Lincoln  , 
par  des  cantons  marécageux  qui 
étoient  fubmergés  dans  la  haute  mer , 

& il  s’y  engagea  fi  imprudemment  pour 
le  temps  , que  la  marée  le  furprit , &: 
qu’il  y perdit  la  plus  grande  partie  de 
fes  troupes  , avec  tous  fes  tréfors , 
fon  bagage  & les  effets  de  la  couronne. 

Il  eut  beaucoup  de  peine  à fauver  lui- 
même  fa  vie  & à fe  rendre  à l’abbaye 
de  Swineftcad  , où  il  fut  fi  vivement 
affefté  de  la  perte  qu’il  avoit  faite  , 
que  le  chagrin  lui  caufa  une  fièvre  vio- 
leute.  Le  lendemain  étant  hors  d’état 
de  monter  à cheval , on  le  tranfporta 
dans  une  litière  au  Château  de  Sea- 
ford  , d’où  on  le  conduifit  à Newark. 

Il  fit  fon  teflament  & y mourut  le  1 9 
O&obre  dans  la  cinquante-unième  an- 
née de-  fon  âge  , 8c  la  dix-huitième  de 
fon  règne.  Ses  entrailles  furent  inhu- 
mées dans  l’abbaye  de  Croxton  , & Wger. 
fon  corps  dans  la  cathédrale  de  Wor-  Trnet. 
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JtAN  cefter  , entre  les  tombeaux  de  faint 
Sans  - terre.  Ofwald  & faint  Wulftan. 

An.  1216.  jean  plutôt  grand  que  petit , „ 

lxx.  d’une  taille  bien  proportionnée  , &c 
on  portrait.  j»une  £gUre  agréable.  Par  rapport  à 

fon  carattère , l’hiftoire  de  Ton  règne 
le  peint  avec  plus  de  force  que  tout 
ce  qu’on  en  pourroit  dire.  S’il  fut  mé- 
prifable  du  côté  de  l’efprit , il  mérita 
d’être  détefté  du  côté  du  cœur.  Pa- 
refieux  au  dernier  excès,  fans  honneur, 
orgueilleux  , impérieux,  violent, im- 
prudent , cruel , vindicatif,  perfide  , 
craintif,  débauché  &inconftant.  Lâche 
dans  l’adverfité  , & impitoyable  dans 
le  fuccés  ; il  fut  méprifé  & haï  de  fes 
fujets , fur  lefquels  il  étendit  fa  tyran- 
nie, lors  même  que  fa  puiffance  étoit 
expirante  ; détefté  du  clergé  qu’il  op- 
prima par  fes  éxattions , & méprifé 
de  tous  les  Princes  voifins.  Si  fon  rè- 
gne n’avoit  été  continuellement  agité 
par  l’efprit  inquiet  de  fes  Barons  , l’a- 
vidité du  Pape  , & l’ambition  d’un 
Monarque  tel  que  Philippe  Augufte  , 
peut-être  qu’il  eut  pafte  fa  vie  fans  être 
l’objet  de  tant  d’horreur  ; mais  il  eft 
toujours  certain  qu’on  ne  trouve  dans 
fa  perfonne  aucune  qualité  qui  eût 
pu  l'éxempter  d’être  méprifé  de  fa  na- 

c 1 
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lion.  Cependant  Ton  règ 
totalement  fans  quelques 
ritent  d’être  loues.  Il  ré 
du  gouvernement  civil  dans  la  ville 
de  Londres  &c  dans  plufieurs  autres  du 
royaume  ; fut  le  premier  qui  fît  frap- 
per la  monoye  fterling  ; introduit 
les  loix  d’Angleterre  en  Irlande  , & 
accorda  aux  cinq  ports  les  privilèges 
dont  ils  ont  toujours  joui  depuis.  (£) 


;ne  n’eft  pas  jEAN^ 
a£es  qui  mé-  Sans  - 

11/7  An.  izxéa 

gla  la  forme 


(£)  Jean  fut  marié  en  premières  noces  à 
Ifabelle  fille  de  Guillaume , Comte  de  Glo-  » 
cefter , dont  il  n’eut  point  d’enfants.  Sa  fé- 
condé femme  qui  portoit  le  même  nom. lui 
donna  deux  fils  ^ Henri  qui  lui  fuccéda  & 
Richard , Comte  de  Cornouaille  , avec  trois 
filles;  Jeanne  qui  épôufa  Alexandre  , Roi 
d’Ecofïe  ; Eléonormariéeen  premières  noces 
à Guillaume  Marefchal , le  jeune  , Comte 
de  Pembrok  , enfuite  à Simon  de  Montfort  % 
Comte  de  Leicefter  ; & Ifabelle  , femme  de 
Frédéric  II.  Empereur  d’Allemagne.  Ses  en- 
fants naturels  furent  Richard  quil  eut  d’urte 
fille  du  Comte  de  Warrenne  ; Geoffroi  Fitz- 
Roi  qui  mourut  en  Poitou  ; Jean  , Chanoine 
de  Shirburn  ; Henri , Seigneur  de  W althan  ; 
Osbert  Giffard  ; Olivier  de  Durdent  qu’il 
eut  d’Avice  de  T <-'aci  ; Jeanne  qu’il  eut  d’Aga- 
the , fille  de  Robert , Comte  de  Ferrers , & 
qui  époufa  Llewellyfi  , Prince  des  Gallois 
ieptentrionaux  ; Renaud , Swynult  & Odon. 
Carte.  t 

Les  événements  les  plus  remarquables  foui 
fbn  rcgne  furent  la  réduction  de  Confiant^ 
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*■ nople  par  les  François  & les  Vénitiens-,  St 

Jean  ja  croifade  contre  les  Albigeois  qui  donna 
*ns  - terre.  nai(rance  à l'Inquifition.  ' 

Quant  à l’hiltoire  qui  rapporte  que  Jean 
offrit  de  tenir  fa  couronne  de  Miramemolin 
de  Maroc  , & de  fe  faire  Mufulman  , elleeft 
regardée  généralement  comme  un  conte  in- 
venté par  les  Moines  pour  noircir  fa  répu- 
tation ; d’autant  quelle  n’a  aucune  probabi- 
lité & ne  fe  trouve  que  dans  Mathieu  Paris  , 

3ui  faifit  toutes  les  occafions  de  l’accabler 
’inveélives  de  la  façon  la  plus  indécente. 


Fin  du  fécond  Livre. 


y* 


« 


e 


* 


O* 


Digitiz«d  by  Gc 


HISTOIRE 


D’ANGLETERRE. 


LIVRE  TROISIEME. 

Qui  contient  les  Événements 
depuis  la  mort  du  Roi  Jean  , 
jufqu’à  la  mort  d’Edouard  III. 


CHAPITRE  PREMIER. 

I.  Henri  fuccède  cl  Jean  fon  Père 
& ejl  couronné  à Glocejler.  §.  II.  Ma- 
refchal , Comte  de  Pembrok  , ejl  nom- 
mé Régent.  §.  III.  Courage  & jidélité 
invincible  de  Hubert  de  Burgh.  §.  IV. 
* Jouis  commence  à avoir  du  dejjous . 

§.  V,  Le  Comte  de  Pembrok  défait 
-,  le  Comte  de  Perche  & les  Barons  4$ 
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Lincoln . § . VI.  Louis  ejl  bloqué  dans 
Londres  & demande  la  paix.  §.  VII. 
Il  quitte  le  royaume.  Le  Pape  perfé- 
cute  le  Clergé  attaché  aux  Barons. 
§.  VIII.  Le  Comte  de  Pembrok  or- 
donne Û obfcrvation  des  deux  Chartres . 
§.  IX.  Mort  de  ce  Seigneur.  Guillau- 
me (T Albémar le  refufe  de  livrer  le 
château  de  Rockingham.  §.  X.  Jean- 
ne 3fœur  du  Roi , époufe  Aléxandre 
RoidêEcoffe.  §.  XI.  D éf ordre  remar- 
• quable  a UJeJlminjler.  §.  XII.  La 
NoblejJ'e  demande  au  Roi  V exécution 
des  articles  contenus  dans  les  Chartres • 
§ . XIII.  Louis , Roi  de  France  s man- 
que à une  partie  de  fes  engagements 
envers  le  Roi  cC Angleterre , qui  ejl 
déclaré  majeur  par  le  Pape.  §.  XIV. 
Hubert  fe  rend  odieux  a la  noblejfe. 
§.  XV.  Foulques  de  Bryant  fe  ré- 
volte , & fon  château  de  Bedford  ejl 
démoli.  §.  XVI.  Richard , Comte  de 
Cornouaille , ef  envoyé  avec  une  ar- 
mée en  Guyenne.  §.  XVII.  Demande 
extravagante  du  Pape  § . XVIII.  Ca- 
ractère fâcheux  de  Henri.  §.  XIX. 
Richard  > Comte  de  Cornouaille  ,fe 
met  à la  tête  dé  une  nouvelle  confé- 
dération de  Barons  contre  le  Roi . 

XX.  Henri  ejl  invité  par  les  Nor- 
mands , 
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mands  , les  Poitevins  & les  Gafeoni 
de  defeendre  en  France.  §.  XXI.  Le 
Pape  lève  le  dixiéme  fur  tous  les  mo- 
biliers <T  Angleterre  & cCIrlande.  §. 
XXII.  Le  Roi  prend  la  réfolution 
d'entrer  en  France.  §.  XXIII.  Son 
indolence  , fa  Lâcheté  & fa  conduite 
imprudente  en  Bretagne.  §.  XXIV. 
Difpute  du  Roi  avec  P Archevêque  de 
Cantorbtry.  §,  XXV.  Conduite  de f 
p o tique  de  Richard  , Comte  de  Pem - 
brok.  §.  XXVI.  Differents  projets 
du  Roi  pour  fe  marier.  §.  XXVII. 
Edmond  élu  Archevêque  de  Cantor- 
bery.  §.  XXVIII.  Confpiration  con- 
tre Le  clergé  Italien  établi  en  Angle- 
terre. §.  XXIX.  Dif grâce  & çhute 
de  Robert  de  Burgh  , Lomte  de  Kent. 
§.  XXX.  Conduite defpotique  de  C E- 
vêque  de  Winchçfer.  Il  fait  pajfer  une 
multitude  d Etrangers  en  Angleterre  : 
Mécontentement  des  Barons  contre  le 
Roi  & contre  fonminifrs.  §.  XXXI. 
Ils  font  proferits  comme  traîtres , §. 
XXXII,  Le  Roi  marche  contre  le 
Comte  Marefchal.  §.  XXXIII.  flu- 
bert  de  Burgh  échape  de  Devifes.  §. 
XXXIV.  Le  Comte  de  Pembrçk  tra- 
hi & tué  en  Irlande.  §.  XXXV.  VE- 
vlque  de  Wirickefler  & Ces  partifans 
Tpmc  IV.  M 
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font  dif graciés.  §.  XXXVI.  Récon • 
Filiation  des  Barons  -confédérés  avec 
le  Roi.  §.  XXXVII.  Le  Comte  de 
Bretagne  rend  hommage  à Louis  , 
Roi  de  France.  IJ'abelle  , feeur  de 
Henri , époufe  Frédéric  II.  Empereur 
d'Allemagne.  §.  XXXVIII.  Henri 
époufe  E lé o nor , fécondé  fille  du  Com- 
te de  Provence.  §.  XXXIX.  Statut 
de  Merton.  §.  XL.  Remontrance  des 
Barons  contre  les  confeils  des  étran- 
gers. §.  XLI.  Henri  efiaye  de  recou- 
vrer les  terres  données  par  la  couronne 
avant  fon  mariage.  §.  XLII.  Le  par- 
lement lui  accorde  un  fuhfide  fous 
promefe  de  reformer  fon  adtninifira - 
tion.  §.  XLÏII.  O thon  arrive  en  qua- 
lité de  Légat.  Les  Minifires  étran- 
gers ont  le  defius.  §.  XLIV.  Simon 
de  Montfort  époufe  la  fœur  du  Roi. 
Les  Barons  prennent  les  armes.  §. 
XLV.  La  vie  du  Légat  efi  en  danger 
dans  un  tumulte  à Oxford.  §.  XL VI. 
'Guillaume  de  Valence  élu  Evêque  de 
Winchejler.  XLVII.  Attentat  fur 
la  vie  du  Roi  à Woodfioke - §. 
XLVIÏI.  Traits  capricieux  de  Henri . 
Naifance  de  fon  premier fils  Edouard , 
§.  XL IX.  Avarice  & çoncufjions 
£ O thon,  §.  L.  Union  du  Roi  & dit 
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Pape,  pour  opprimer  les  laïques  & les 
eccléjîajtiques.  § LI.  Conduite  frau - 
duleufe  de  fa  Sainteté  pour  lever  des 
contributions.  §.  LU.  Pierre  de  .Ru- 
bens fe  retire  fecrètement  dé  Angleterre. 
§.  LIII.  Boniface , onde  de  la  Reine 
ejl  promu  à C Archevêché  de  Cantor- 
' bery.  §.  LIV.  Mort  ci Eléonor  de  Bre- 
tagne. LV.  Succès  de  Henri  dans 
le  pays  de  Galles.  §.  UVl.  Il  entre- 
prend un:  expédition  dans  le  Poitou . 
§.  uni.  Il  ejl  battu  par  Louis  , Roi 
d$  France.  §.  LV1II.  Il  fait  une  nou- 
velle trêve  avec  ce  Monarque.  §.  LIX. 
Il  retourne  en  Angleterre.  §.  LX.  Son 
frère  Richard  époufe  la  plus  jeune  des 
fœursde  la  Reine.  §.  LXI.  Henri  op- 
« prime  les  Juifs.  §.  LXII.  Demandes 
hardies  des  Barons  dans  le  parlement. 

§.  LXIII.  Avidité  de  Martin  , Nonce 
du  Pape.  §.  LXIV.  Expédition  con- 
tre A léxandre,  RoicCEcojfe.  §.  LXV. 
David , Prince  de  Galles  ,fe  met  fous 
la  protection  duP  ape.  §.  LXVI.  Mar- 
tin , Légat  du  Pape  ejl  obligé  de  quit- 
ter le  royaume.  §.  LXVII.  Ambaffa - 
deur s d Angleterre  envoyés  au  concile 
de  Lyon:  §.  LXVI  IL  Le  Pape 
■*  Innocent*  redouble- f es  concufjîons. 

LXIX.  Il  engage  Richard  frère 

M ij 
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du  Roi  a foutcnir  fes  exactions.  §. 

. LXX.  U triomphe  du  . Roi  & du  Cler- 
gé. §.  LXXL  Profufion  & indigence 
de  Henri.  §.  LXXII.  D if  put  es  avèo 
fon  parlement.  Il  tire  de  t argent  de 
la  ville  de  Londres.  §.  LXXIII.  Il 
. prend  la  croix.  §.  LXXIV.  Il  a une 
entrevue  avec  Alexandre  , RoidE - 
cojfe.  §.  LXXV.  Expédients  pour 
lever  de  C argent.  §,  LXX VI.  Il  ejl 
infulté  par  le  Comte  de  Leicefier.  §. 
LXX  VU.  Henri  fe  prépare  pour  une 
expédition  enGuyenne.  §.  LXXV III. 
Confrmation  Jolemnelle  des  deux 
Chartres.  §.  LXXIX.  Henri  termine  , 
fes  différents  avec  la  ville  de  Londres. 

§.  LXXX.  Il  s'embarque  à Port - 
fnottth  pour  une  expédition  en  Guyen- 
ne. §.  LXXXI.  Mariage  du  Prince 
Edouard  avec  Eléonor  y fceur  dAl-  . 
phonfe , Roi  de  Cafille.  §.  LXXXII. 
Le  Pape  ojfre  la  couronne  de  Sicile 
r"  a Edmond , fécond  fils  du  Roi  Henri. 

LXXXIII.  Le  Pape  Alexandre  lut 
en  accorde  C inve  jliture.  § . LXXX  IV . 
Avarice  honteufe  & exactions  de  ce 
Pontife.  §.  LXXXV.  Sa  conduite 
frauduleufe  pour  tirer  de  t argent  dit 
. Clergé  d' Angleterre.  § . . LXXX VI* 
Les  Barons  nfufent  dé  accorder  du  fe*, 
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cours  à Henri pour  P expédition  de  S ici - fl  ■ 

le.  §.  LXXXVII.  Avidité  intolérable 
y du  Pape  Alexandre.  § . LXXXVIÏL  • 
Richard , Comte  de  Cornouaille  cfl  élu 
• Roi  des  Romains.  §.  L XX XIX. 
Expédition  de  Henri  contre  Llewel- 
lin  , Prince  des  Gallois  feptentrio~ 
naux.  §.  XC.  Mécontentement  du 
Clergé  , de  la  Noblcjfe  & du  Peuple,  a y* 

E A N avoit  laide  par  tefta-  ^ f 
ment  la  couronne  à Ton  fils  Henri’  m* 
aîné  Henri  ; mais  ce  Prince  ljlucc(!e  a 

, 7 A t t Jcan  *ün  l’C- 

n’erant  encore  âge  que  de  re  , tfr  cil  cou- 
dix  ans  , le  royaume  refta  fans  cbn- 
dufteur  dans  un  état  d’anarchie  & de  An.  121$. 
trouble.  La  famille  royale  n’avoit  que 
très-peu  à efpérer  du  petit  nombre  de 
Seigneurs  attachés  au  dernier  Roi , & 
d’une  armée  de  mercenaires  étrangers , 
fur  la  fidélité  defquels  Jean  n’avoit  lui- 
même  jamais  ofé  prendre  une  entière 
confiance.  La  nation  déteftoit  la  mé-  4 „ 
moire  de  ce  malheureux  Monarque  ; 
les  Barons  tenoient  encore  les  armes 
qu’ils  avoient  prifes  pour  fa  deftruc- 
tion,  & la  plus  grande  partie  du  royau- 
me s’étoit  foumife  à Louis , auquel 
elle  avoit  prêté  ferment  de  fidélité. 

Ce  fut  un  grand  bonheur  pour  les 
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nkNR1  ni,  Anglois  que  ce  Prince  imprudent, ufa 
An.  izi6.  mal  de  fa  profpérité  : s’il  s’étoit  con- 
duit avec  quelque  apparence  d’impar- 
. tialité  & de  modération  , il  eft  vrai* 
femblable  que  tout  le  pays  auroit  été 
réduit  en  efclavage  ; mais  il  a voit  déjà 
.perdu  l’eftime  du  peuple  par  fa  con- 
duite impérieufe,  Ion  mépris  marqué 
de  leurs  perfonnes  & de  leurs  ufages  , 
& la  préférence  injufte  qu’il  donna  à 
fes  compatriotes , dont  il  foutenoit  l’in- 
folence  & les  éxa&ions.  La  populace 
\ fe  plaignoit  hautement  de  l’arrogance 
de  ces  étrangers  , & la  confiance  mu- 
- tuelle  qui  s’étoit  d’abord  établie  entre 
. Louis  & la  Nobleffe  étoit  alors  pres- 
que détruite.  La  plus  grande  partie  des 
Barons  avoit  réfolu  d’abandonner  les 
intérêts  du  Prince  François  , meme 
avant  la  mort  du  dernier  Roi , & cet 
événement  acheva  d’anéantir  toutes 
les  caufes  d’oppofition.  Aufîi-tôt  que 
le  Monarque  fut  expiré , le  Comte  de 
Pembrok , bien  informé  des  fentiments 
des  deux  partis , convoqua  les  Barons 
à Glocefter,  & lorfque  ceux,  qui  é- 
toient  attachés  à Jean  furent  raüem- 
blés  , il  leur  préfenta  le  jeune  Henri  , 
< ■*  difant , Voilà  votre  Roi.  Il  leur  repré- 

senta que  malgré  toutes  les  caufes  que 
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le  dernier  Souverain  auroit  pu  donner  HkNR1  1 1 j~ 
de  s’oppofer  à les  volontés , un  enfant  Aru  lîl<* 
innocent  ne  devoit  point  être  chargé 
des  fautes  de  fon  père  ; qu’il  feroit 
injufte  d’enlever  la  couronne  à une 
famille  qui  la  polfedoit  depuis  fi  long- 
temps , pour  la  mettre  fur  la  tête  d’un 
ingrat  étranger  qui  réduiroit  le  royau- 
me en  efclavage  ; & qu’ils  ne  pou- 
voient  éviter  ce  malheur  qu’en  fe  réu- 
nifiant tous  fous  un  Prince  qui  .jouiflfoit 
du  titre  héréditaire.  Il  ajouta  que  par 
rapport  à l’invitation  qu’on  avoit  faite 
à Louis  de  venir  en  Angleterre , il  en 
avoit  fi  mal  profité  par  fa  conduite 
defpotique , qu’il  avoit  perdu  tous  les 
droits  qu’elle  auroit  pu  lui  avoir  d’a- 
bord donnés , & qu’on  devoit  defirer 
unanimement-  qu’il fortît  d’un  royaume 
qu’il  paroifioit  fi  peu  propre  à gouver- 
ner. Cette  représentation  fut  fi  bien 
reçue  de  l’aflemblée,  que  tous  s’é- 
crièrent d’une  feule  voix  : » Que  Henri  * 

» foit  notre  Roi,  Que  Henri foit  notre 
» Roi.  En  conféqucnce  il  fut  couron- 
né la  veille  de  faint  Simon  faint  Jude 
dans  la  Cathédrale  , en  prcfence  du 
Légat  du  Pape.  La  couronne  royale 
avoit  été  perdue  dans  les  marais , ce 
qui  obligea  à fe  Servir  d’un  fimple  fil 
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h'e'n,i  i 1 1.  d’pr  po«r  cette  cérémonie  , qui  fut 
a».  12  k.  faite  par  les  Evêques  de  Bath  oc  de 
* Winchefler,  parce  que  Langton  étoit 
toujours  à Rome  où  il  follicitoit  la  ré- 
vocation de  fa  fufpenfion.  Le  jeune 
Monarque  fit  le  ferment  ordinaire,  & le 
Légat  infifla  pour  qu’il  rendît  hommage 
au  faint  Siège.  Le  petit  nombre  de  Ba- 
rons qui  aflîfloient  ne  crurent  pas  qu’on 
dût  le  refufer  dans  ces  circonftances  , 
après  quoi  ils  jurèrent  fidélité  à fa 
majeflé , dont  on  commit  la  charge  aù 
Comte  de  Pembrok  qui  fut  reconnu 
pour  Régent  du  royaume. 

1 T-  Cette  place  ne  pouvoit  être  donnée 
Comte  C<!e  ’ à un  Seigneur  plus  rempli  d’honneur  6c 
pembrok,  eft  jg  capacité.  Il  étoit  refié  attaché  au  Roi 
nomme  e avec  j3  pjus  inviolable  fidélité  , 

dans  le  temps  même  de  fes  plus  gran- 
des difgraces  : il  connoifïoit  parfaite- 
ment les  caufes  des  derniers  troubles  , 
auffi-bicn  que  le  crédit  & les  intri- 
gues de  ceux  qui  les  avoient  excités  ; 
étoit  inflruit  du  peu  d’affettion  des 
Seigneurs  pour  le  Prince  qu’ils  avoient 
attiré  en  Angleterre , &c  avoit  eu  gran- 
de part  à la  négotiation  fecrette  entre 
le  Roi  & les  quarante  Barons  qui 
avoient  promis  d’abandonner  le  parti 
de  Louis.  Il  ne  doutoit  point  que  la 


Livre  ÎI1.  Chap.  î.  173 

confédération  ne  fe  détruisît  aufTi-tôt  HtNR,  m< 
• cpie  les  membres  feroient  rafiurés  con-  An.  m $. 
tre  le  danger  d’être  punis  de  rébellion. 

Dans  cette  efpérance,  il  notifia  par  des 
lettres  circulaires  le  couronnement  du 
jeune  Henri  à tous  les  Barons  &:  à tou- 
tes les  communautés  du  royaume , & 
promit  Une  amniftie  générale  à tous 
ceux  qui  rentreroient  fous  fbn  obéiffan- 
ce.  Cette  afliirance  , jointe  à la  con- 
noilfance  qu’on  avoir  de  la  probité  du 
Régent , fit  une  forte  impreflion  fur 
plufieurs  Barons  de  cette  affociation, 
qui  commencèrent  à être  émus  de  la  ,* 
fentence  d’excommunication  contre  - 
'Louis  que  le  Légat  répétoit  tous  les 
Dimanches , & dans  laquelle  ils  étoicnt 
compris.  Ils  avoient  méprifé  ces  cen- 
tres , tant  que  leurs  pallions  avoient 
été  animées  par  l’efpérance  & le  reflen- 
fiment , & leur  oppofition  encouragée 
par  la  ferme  union  & les  mefures  cott- 
rageufes  d’une  confédération  puifiante; 
mais  alors  ces  motifs  & ces  mouve- 
ments avoient  beaucoup  perdu  de  leur 
force,  & les  confciences  tendres  de 
quelques  - uns  d’entr’eux  commencè- 
rent à reflentir  les  atteintes  des  remords 
& les  horreurs  des  censures  çccléfià- 
Riques.  ',v  v ' 1 ’ * ■■■)'.  \f'Vï2  ;»Z  zihSJ 
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HiKIU  , j K Louis  avoit  depuis  long-temps  per- 
' An.  nu,  du  l’affe&ion  des  Barons  , 6c  il.com- 
j j j mença  à devenir  l’objet  de  leur  mér 
Courage  pris.  Il  avoit  cffayé  de  corrompre  la 
Uble  a" n^fidélité  de  Hubert  de  Burgh,  Gouver- 
lu”  u*  neur  château  de  Douvres  , mais  il 
avoit  toujours  trouvé  fon  honneur  6c 
ion  courage  également  invincibles.  Il 
penfa  que  la  mort  de  Jean  arrivée  pen- 
dant qu’il  aliiégeoit  cette  place , pro- 
duiroit  quelque  changement  dans  la 
conduite  d’Hubert , 6c  il  le  fît  fommer 
encore  une  fois  de  fe  rendre.  Il  lui 
repréfenta  dans  une  entrevue , qu’étant 
alors  dégagé  de  fon  ferment  de  fidé- 
lité , il  ne  devoit  plus  fe  faire  fcrupule 
de  reconnoître  un  Prince  que  fes  com- 
patriotes avoient  reçu  pour  leur  fou- 
verain,  6c  qui  prendroit  plaifir  à lui 
donner  des  marques  particulières  de  fa 
faveur.  Le  brave  Gouverneur  répon- 
dit, que  le  Roi  avoit  laiflé  lin  fils  6c 
un  fucceffeur  ; qu’il  étoit  de  fon  devoir 
de  lyi  obéir;  qu’il  fer viroit  ce  jeune 
i . Prince  jufqiia  la  dernière  goutte  de  fon 

fang  ; 6c  qu’à  l’égard  des  promeffes  de 
Louis , il  favoit  que  l’eflime  d’un  Prin- 
ce généreux  ne  pouvoit  jamais  s’ac- 
quérir par  la  trahifon  6c  l’infamie. 

, Louis  le  trouvant  incorruptible , chan- 
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gea  de  batterie  & le  menaça  de  faire  HhNRi  n 1. 
ôter  la  vie  à fon  frère,  qui  étoit  en  fon  An*  **»«• 
pouvoir  ; mais  Hubert  plus  attaché  à 
fon  devoir  qu’à  fa  famille  demeura 
ferme  dans  fa  réfolution , & le  Prince 
François  fi.it  obligé  de  lever  le  fiège. 

Il  fe  retira  à Londres  exceffivement  ^th.  Ptriq 
chagrin  d’avoir  échoué  devant  cette 
place , &c  après  avoir  pris  des  mefures 
pour  maintenir  fes  intérêts  dans  la  ca- 
pitale , il  marcha  contre  le  château 
d’Hertford  qui  fe  rendit  après  une 
foible  réfiflance.  Suivant  le  droit  hé- 
réditaire , le  gouvernement  de  cette 
fortereffe  appartenoit  à Robert  Fitz- 
Walter  qui  le  demanda  à Louis.  Non- 
feulement  il  lui  fut  refufé , mais  il  eut 
Üe  plus  la  mortification  de  le  voir 
donner  à un  François  , avec  une  gar- 
nifon  d’étrangers.  Cet  a&e  infultant 
d’injuftice  produifit  de  vives  clameurs 
parmi  les  Anglois , dépouillés  de  leurs 
héritages  par  les  François  & traités 
comme  des  traîtres  auxquels  on  ne 
pouvoit  confier  aucune  place  impor* 
tante.  Ils  furent  pleinement  convain- 
cus de  la  vérité  de  ce  que  le  Comte 
de  Melun  avoit  découvert  au  lit  de  la 
mort , & commencèrent  à fe  regarder 
comme  des  viédmes  deftinées  à être 
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HfNm".  ^acrifiées.  Un  mécontentement  géné- 
An.  1216.  ral  fe  répandit  dans  la  nation  qui  réfolut 
de  faire  fentir  à Louis  les  effets  de  fon 
reffentimcnt.  Cependant  il  continuoit 
fes  conquêtes  & retourna  à Londres 
vers  la  fin  de  l’année. 

, v Le  Régent  de  fon  côté  ne  négligeoit 

louis  com-  de  ce  qui  pouvoit  contribuer  à 
ÏSr  Soutenir  les  prétentions  de  fon  pupille. 

11  fit  notifier  fon  couronnement  au 
Pape  , & follicita  la  proteûion  de  fa 
Sainteté  en  faveur  d’un  jeune  Prince 
entouré  d’ennemis  domefticpies  & e- 
trangers.  Innocent  qui  ne  négligea  ja- 
mais fes  propres  interets , voulut  pro- 
téger l’Angleterre  qu’il  regardoit  com- 
me le  patrimoine  de  faint  Pierre.  Il 
envoya  de  nouveaux  pouvoirs  au  Lé- 
gat, pour  aggraver  l’excommunication 
contre  Louis  & Ses  adhérents  ; * mais 
9 ‘ ce  Prince  inftruit  de  ce  qui  fe  paffoit , 
protefta folemnellement  contre  tout  ce 

' * Innocent  III.  étoit  mort  , comme  nous 
l’avons  dit , le  16  Juillet  , & Henri  III.  ne 
commença  à régner  qu’à  la  fin  d’O&obre. 
Ainfi  la  bulle  dont  l’Auteur  parle  doit  avoir 
été  envoyée  fous  le  règne  ae  Jean , ou  par 
le  Pape  Honorais.  La  dernière  que  je  trouve 
d’innocent  dans  les  a êtes  publics  cités  par 
M.  Smollett , eft  du  mois  de  Janvier  ; c eflf 
doute  celle  dont  il  eft  ici  queftion. 
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É[ui  pourroit  être  fait  à fon  préjudice};  Henri  1 u. 
& en  même  temps  indiqua  un  jour  pour  An. 
recevoir  de  nouveau  l’hommage  des  as. 
Barons  Anglois.  Malgré  fes  précautions 
le  Légat  affembla  un  concile  à Briftol , 
où  il  répéta  la  fentence  d’excommu- 
nication rendue  contre  Louis , ce  qui 
fervit  de  prétexte  à plufieurs  Barons 
pour  lui  refufer  l’hommage  qu’il  éxi- 
geoit.  Louis  reçut  avec  joie  la  propo- 
rtion qu’on  lui  fît  d’une  courte  trêve  , 
pendant  laquelle  il  tint  une  affemblée 
générale  à Oxford.  Le  Régent  en  con- 
voqua une  autre  à Cambridge , & de- 
manda que  la  trêve  fut  prolongée , ce 
que  le  Prince  François  refufa  d’abord  ; 
mais  informé  que  le  Pape  avoit  in- 
tention de  l’excommunier  en  plein 
confrftoire  , il  confentit  à une  plus 
longue  fufpenfion  d’hoflilités , dans  le 
deffein  de  faire  un  voy^e  de  peu  de 
temps  à Paris , & de  confulter  le  Roi 
fon  père.  Le  Comte  de  Pembrokfaifit 
cette  occafion  pour  fortifier  fon  armée 
de  nouvelles  recrues , & acquérir  au 
Roi  de  nouveaux  partifans.  Du  nom- 
bre de  ceux  qu’il  gagna  alors  fut  fon, 
propre  fils  Guillaume  Marefchal , qui 
avoit  été  un  zélé  fauteur, des  Barons., 

]Lcs  Cinq-ports  fe  déçlârèrent  auiS 
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An.  1117. 

V. 

Le  Comte 
de  Pembrok 
défait  le 
Comte  de 
Perche  & les 
Barons  de 
Lincoln. 
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pour  Henri , & même  équipèrent  une 
flotte  avec  laquelle  ils  attaquèrent 
Louis  à fon  retour  8c  détruifirent 
quelques-uns  de  fes  vaille  aux , infulte 
qui  irrita  tellement  ce  Prince,  que 
lorfqu’il  fut  defcendu  à Sandwich  il 
réduifit  la  ville  en  cendres. 

A l’expiration  de  la  trêve , le  Ré- 
gent envoya  le  Comte  de  Chefter 
affiéger  Montforel  , ville  du  comté 
de  Leicefter , défendue  par  une  garni- 
fon  Françoife;  & Louis  détacha  le 
Comte  de  Perche  à la  tête  de  vingt- 
mille  hommes  pour  lui  livrer  bataille. 
Le  Comte  de  Chefter,  extrêmement 
inférieur  en  nombre  , abandonna  le 
liège  & fe  retira  à fon  approche.  Le 
général  François  marcha  à Lincoln  8c 
inveftit  le  château  qui  tenoit  pour 
le  Roi, quoique  la  ville  fe  fut  décla- 
rée pour  les  garons.  Le  Régent  réfo- 
lu  de  fecourir  cette  importante  place 
même  au  rifque  d’une  bataille , affem- 
bla  fes  troupes  avec  autant  de  dili- 
gence que  de  fecret , & étoit  déjà  à 
Newark , environ  douze  milles  de  Lin- 
coln , avant  que  le  Comte  de  Perche 
eut  aucune  nouvelle  de  fa  marche. 
Ce  général  tint  auffi-tôt  confeil  de 
guerre,  où  quelques-uns  des  officiers 
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les  plus  expérimentés  furent  d’avis  de  HtNRI  11K 
fortir  delà  ville  ôe  de  livrer  bataille  An.  1117. 
au  Comte  de  Pembrok  en  pleine  cam- 
pagne, afin  de  pouvoir  fe  fervir  de 
leur  cavalerie , qui  autrement  leur 
deviendroit  inutile.  La  plus  grande 
partie  prétendit  au  contraire  qu’ayant 
réduit  le  château  à l’extrémité,  ifs  ne 
dévoient  point  perdre  cet  avantage, 
mais  qu’il  falloit  continuer  le  fiége  & 
demeurer  dans  la  ville , où  il  n’y  avoit 
pas  à craindre  que  le  Régent  put  tes 
forcer.  En  conféquence  de  cette  réfo- 
lution  , ils  fortifièrent  les  remparts 
pour  les  mettre  en  état  de  défenfe  : 
mais  le  Régent  approcha  fans  oppo- 
fition  : fit  entrer  dans  le  château , par 
une  poterne  un  corps  choifi  de  trou- 
pes , commandé  par  Foulques  de 
Bréant , qui  fuivant  fes  inftruéfions  fit 
une  fùrieufe  fortie  fur  les  afliégeants 
en  même  temps  que  le  Comte  de 
Pembrok  donna  l’aflaut  à l’une  des 
portes  de  la  ville.  Cette  double  atta- 
que jetta  bien-tôt  la  confufion  dans 
les  troupes  Françoifes , gênées  par  le 
defaut  de  place,  ÔC  chargées  de  tous 
les  côtés  avec  une  fureur  incroyable. 

Le  Comte  de  Perche  fit  des  offerts 

étonnants  pour  rallier  les  troupes  ÔÇ  s 
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foutënir  l’impétuofité  des  Anglois  ? 
mais  enfin  il  fut  totalement  défait , &Z 
pour  ne  pas  furvivre  à fa  difgrace,  il 
fe  précipita  fur  les  épées  des  enne- 
mis. Les  Comtes  de  Winchefter  &C 
d’Héreford , Gilbert  de  Roux , & Ro- 
bert Fitz- Walter  avec  quatre  cents 
chevaliers  & un  grand  nombre  d’écu- 
yers & de  foldats  furent  faits  prifon- 
niers  ; mais  on  ne  donna  point  de  quar- 
tier aux  François  qui  furent  tous  taillés 
en  pièces  La  ville  qui  dès  le  commen- 
cement des  troubles  avoit  embraffé  le 
parti  des  Barons  , fut  abandonnée  au 
pillage,  oii  les  foldats  remportèrent 
un  u prodigieux  butin , qu’ils  lui  en 
donnèrent  le  nom  de  la  belle  Lincoln. 
Tous  les  prêtres  & autres  gens  tenant 
à l’égiife  qu’on  trouva  dans  cette  pla- 
ce furent  traités  comme  de  miférables 
excommuniés , fuivant  les  ordres  du 
Légat.  Ce  Prélat  avoit  confefTé  tous 
les  chefs  du  parti  du  Roi , &leur  avoit  i 
donné  Fabfolution  avec  pleine  afîii- 
rance  du  paradis  pour  tous  ceux  qui 
périroient  les  armes  à la  main  contre 
les  ennemis  de  PEglife , enforte  que 
même  les  fimples  foldats  combattroierrt 
avec  une  joye  & une  réfolution  éton- 
nantes. * ‘ • • " 
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Louis  avoit  recommencé  le  liège  de  1 

Douvres,  lorfqu-’il  apprit  ces  fâcheu- 
fes  nouvelles  : il  abandonna  aufli-tôt 
cette  entreprife  & retourna  à Londres  T v.r*  _ 
pour  reparer  par  de  promptes  melu-  bloqué  dans 
res  le  dommage  qu’il  avoit  fouffert.  f ondr js  ’ , * 
11  écrivit  a Ion  Pere , oc  le  pria  de  paix, 
lui  envoyer  du  fecours  fans  perdre 
de  temps  , qu’autrement  il  ne  fe  trou- 
Veroit  pas  en  état  de^ouvoir  rétablir 
fes  affaires.  Philippe  qui  ne  voulut 
pas  fe  brouiller  de  nouveau  avec  le 
Pape  , feignit  de  défaprouver  la  con- 
duite de  fon  fils , & dit  publiquement 
que  Louis  pouvoit  fe  retirer  lui-même 
de  l’embarras  dans  lequel  il  s’étoit 
jetté  : mais  en  même  temps  il  fournit 
à fa  belle-fille  Blanche,  les  moyens 
d’équipper  une  flotte  en  fon  propre 
nom , pour  fecburir  fon  mari , & l’on 
fit  embarquer  à Calais  un  gros  corps  / 
de  troupes  pour  l’Angleterre.  Les 
Commandants  de  la  flotte  des  cinq 
ports  deffinée  à foutenir  Henri,  étant 
inffruits  de  fes  préparatifs  attendirent 
les  François  dans  la  Manche  , les  atta- 
quèrent &c  prirent  ou  coulèrent  à fond 
la  plus  grande  partie  de  leurs  vaifféaux. 

Ce' malheur  fut  d’autant  plus  fenfible  k 
Louis  que  l’armée  Angloife  approchoit 
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1 . " de  Londres  , oii  il  fe  trouva  aufli-tôt 
bloqué  par  le  Régent , fans  efpérance 
d’être  fecouru.  Les  peuples  ne  clifli- 
muloient  plus  leur  mécontentement  : 
Les  principaux  des  Barons  qui  avoient 
pris  fon  parti  venoient  d’être  faits  pri- 
sonniers à Lincoln , & il  foupçonnoit 
la  fidélité  des  autres,  dont  une  partie 
l’avoit  déjà  abandonné  : les  foudres  de 
Rome  commençoient  à l’épouvanter  , 
fes  ennemis  étoient  maîtres  de  la  mer, 
& il  fe  trouvoit  afiiègé  dans  un  pays 
étranger  où  la  communication  lui  étoit 
interrompue  avec  celui  d’oîi  il  anroit 
pu  tirer  du  fecours  ou  du  renfort.  Dans 
une  lituation  aufli  défefpérante  , il 
demanda  au  Régent  une  paix  honora- 
ble dans  laquelle  fiiflent’  compris  fes 
alliés  qui  l’avoient.  invité  à pafler  en 
Angleterre,  déclarant  .que  fans  cette 
condition  , il  ne  vouloit  entendre  à 
aucun  accommodement.  Le  Comte 
de  Pembrok  y confentit  fans  héfiter  , 
ne  voulant  pas  s’expofer  au  reflenti- 
ment  de  Philippe  qui  auroit  fans  dou- 
te mis  toutes  les  forces  de  France  fur 
pied  pour  fauver  fon  fils  ; ni  jetter  les 
Barons  dans  le  défefpoir,  au  rifque  de 
plonger  la  nation  dans  de  nouveaux 
troubles.  On  ouvrit  aufli-tôt  les  con? 
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ferences  , & l’on  conclut  en  très-peu  henri  m" 
de  temps  le  traité  de  paix,  dont  les  An.  1217, 

. conditions  furent , que  tous  les  parti- 
fans  de  Louis , feroient  rétablis  dans 
les  droits  & poffefîions  dont  ils  jouif- 
foient  avant  les  troubles  : que  les  an- 
ciens privilèges  de  la  ville  de  Londres 
feroient  confervés  : Que  tous  lespri- 
fonniers  faits  depuis  l’arrivée  de  Louis 
feroient  mis  en  liberté,  & qu’on  nom- 
meroit  des  eommiffaires  pour  régler 
le  prix  de  la  rançon  ou  l’échange  des 
autres  : que  tous  les  Anglois  fans  dik 
tin&ion  qui  s’étoient  révoltés  contre 
Jean  prêteraient  ferment  de  fidélité  à 
Henri  : que  les  otages  livrés  à Louis 
pour  la  rançon  des  prifonniers  feroient 
mis  en  lil^rté  en  payant  les  fommes 
convenues  : que  toutes  les  places  , 
villes  & châteaux  que  Louis  tenoit 
en  Angleterre  feroient  rendus  au  Roi 
Henri  : que  le  Roi  d’Ecoffe  feroit  com- 
pris dans  le  traité,  en  reflituant  tout 
ce  qu’il  avoit  pris  pendant  la  guerre  : 
que  le  Monarque  Anglois  lui  feroit  ré- 
ciproquenient  une  femblable  reftitu- 
tion , & que  le  Prince  de  Galles  joui- 
roit  de  la  même  flipulation  : que  Louis 
abandonneroit  toutes  les  ifles  où  il 
avoit  des  troupes-,  renoncerait  à 
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l’hommage  que  lesfujets  du  Roi  d’An- 
gleterre lui  avoient  rendu.  Outre  ces 
articles  publics , le  Prince  François 
promit  d’employer  tout  Ton  crédit  au- 
près de  fon  Père  pour  faire  rendre  à 
la  famille  royale  les  états  qui  lui  appar- 
tenoient  dans  le  continent  ; & que 
dans  le  cas  où  fes  remontrances  fe- 
roient  infruttueufes  ,'  il  feroit  cette 
reftitution  lorfqu’il  fuccéderoit  à la 
couronne  de  France.  * 

Lorfque  le  traité  eut  été  ligné , ra- 
tifié & confirmé  par  le  Légat  du  Pape  , 
Louis  reçut  l’abfolution  & mit  à la 
** 

* Cette  prétendue  promette  verbale  in- 
ventée par  Matthieu  Paris  ne  fe  trouve  que 
dans  cet  écrivain  ou  dans  fes  copiftes.  L’Au- 
teur des  eflais  fur  Paris  a très-bien  remarqué 
pour  en  démontrer  la  faufleté  , 1 °.  que  dans 
le  traité , Louis  parle  toujours  en  Prince  qui 
fait  la  loi , & non  en  Prince  qui  la  reçoit.  a°. 
Oue  la  fuite  de  fa  vie  prouve  que  jamais 
Prince  ne  fut  plus  éloigné  que  lui  de  tome 
aétion  indigne  d’un  François.  30.  Que  dans 
toutes  les  difcuffonsque  le  Roi  Jean  eut  prr 
la  fuite  avec  la  France  , &.  dans  fes  plaintes 
au  Pape  qui  étoit  garant  du  traité , il  n’eft 
jamais  fait  mention  de  cette  promette  , qui 
furement  n’auroit  pas  été  oubliée.  Toutes  ces 
raifons  font  fans  réplique.  Jean  avoit  été 
dépouillé  par  un  jugement  des  Pairs,  & l’on 
ne  trouve  nulle  part  qu’il  ait  jamais  été  an- 
Huilé* 


1 


Livré  III.  Chàp.  I.  28? 
voile  pour  retourner  en  France , après  HENnI  iii! 
avoir  emprunté  cinq  mille  marcs  de  An.  1 117. 
la  v;ille  de  Londres  pour  le  payement  y 1 1. 
de  Tes  dettes.  Auffi-tôt  qu’il  fut  parti , 11  4uitte  Ie 
Henri  fit  fon  entrée  publique  dans  i£p*U^rfécu- 
cette  capitale,  où  il  fut  reçu  avec  te  £,CIg® 
grande  pompe  & à la  fatisfa&ion  uni-  Baioiu. 
verfelle.  Il  jura  de  maintenir  la  nation 
dans  tous  fes  privilèges , & par  ce  fer-  - 
meut  volontaire  les  Barons  obtinrent 
des  avantages  plus  folides  qu’ils  n’au- 
roient  pu  en  attendre  des  vi&oires 
d’un  Prince  étranger , qui  fuivant  toute 
apparence,  les  auroit  réduits  en  efcla- 
vage.  De  tous  les  partifans  de  Louis  v 
les  eccléfiaftiques  furent  les  feuls  qui 
fouffrirent  de  cette  pacification.  On  - 
; n’avoitvrien  ftipulé  en  leur  faveur  , 
excepté  la  reftitution  des  fiefs  laïques 
qu’ils  avoient  poflédés , enforte  qu’ils 
demeurèrent  expofés  à toutes  les  ter- 
reurs des  cenfures  de  Rome.  Le  Pape 
avoit  été- exceffivement  mortifié  de 
voir  fes  fentences  méprifées  par  les 
laïques , mais  fa  colère  étoit  alumée  • 
au  plus  haut  degré  contre  les  ecclé- 
liaftiques  rebelles  à fon  autorité.  Le 
Légat  étant  dqnc  alors  en  liberté  d’a- 
gir contre  eux , fit  faire  une  recherche  f 
exacte  par  tout  le  royaume , ppur  ap- 
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Hinkï  i 1 j.  Prendre  les  noms  de  ceux  qui  avoient  ~ • 
An.  1217.  manqué  d’obferver  l’interdit.  Convain- 
J eus  de  ce  crime  impardonnable  contre 
lamajeflé  du  Pape,  ils  furent  déclarés 
fufpens  , dépouillés  de  leurs  bénéfices 
ou  obligés  d’expier  leur  faute  par  de 
groffes  fommes  d’argent.  Le  Roi  d’E- 
coffe  qui  avoit  été  excommunié  pour 
avoir  rendu  hommage  à Louis,  von-- 
lut  jouir  des  avantages  du  traité , & 
fe  rendit  à Northampton  , où  il  reçut 
l’abfolution  du  Légat  , après  avoir 
prêté  ferment  de  fidélité  au  Roi  Hen- 
ri pour  les  fiefs  qu’il  poffédoit  en  An- 
gleterre. 

Vin.  Le  Régent  trouva  des  difficultés 
aeLpemb!’ok  excefîives  à éxécuter  le  traité  fait 
ordonne l’ob- avec  Louis.  Les  Barons  qui  avoient 
deux  char- M fervi  fous  le  dernier  Roi  ne  pouvoient 
très.  fe  réfoudre  fans  une  grande  répugnan- 
An.  ms.  ce  à rendre  les  terres  des  révoltés 
que  le  Roi  Jean  leur  avoit  accordées 
pour  récompenfe  de  leur  attachement , 

& le  clergé  fe  plaignoit  vivement 
d’avoir  été  abandonné  à la  perfécu- 
tion  du  fiège  de  Rome.  Cependant  le 
Comte  de  Pembrok  jugeant  que  l’u- 
nique moyen  de  rétablir  la  paix  dans 
le  royaume,  étoit  d’exécuter  ponc- 
tuellement les  articles  de  la  convenu 


Di 


itized  by  Google 


Livre  lit.  Chap.  I.  287 
c tion , infiffa  fur  la  reftitution  immé-  Henr1  j 1 
diate  des  terres  ainfi  aliénées  , & obli-  An.  1 us 
gea  même  par  la  force  des  armes 
Robert  Gawgy  de  rendre  le  château 
de  Nottingham  à l’Evêque  de  Lincoln 
fon  premier  poffeffeur.  Les  autres  fe 
fournirent  fans  qu’il  fut  néceffaire 
d’employer  la  violence.  A l’égard  du 
Clergé  , le  Régent  penfa  qu’il  ne  pou- 
rvoit rien  faire  pour  lui  fans  s’expo- 
fer  à fe  brouiller  avec  le  Pape , dont 
la  proteftion  étoit  très  néceffaire  aux 
intérêts  de  Henri , & bien  loin  de  s’op- 
pofer  aux  volontés  d*i  faint  Pere , il 
fit  publier  fur  la  demande  du  Légat 
un  édit  pour  enjoindre  à tous  les  ecclé- 
fiaffiques  excommuniés  de  fortir  du 
Royaume , fous  peine  de  prifon , en- 
forte  qu’ils  furent  obligés  de  com- 
pofer  avec  le  Légat  pour  être  relevés 
de  leurs  cenfures. 

Tous  les  troubles  de  la  nation  étant 
ainfi  heureufement  appaifés , le  Ré- 
gent envoya  ordre  à tous  les  magif- 
trats*du  Royaume  d’exécuter  les  deux 
Chartres  du  Roi  Jean , & de  punir  tous 
ceux  qui  refuferoient  de  fe  confor- 
mer à ces  con  {finitions.  Le  Comte  dé 
Pembrok  fe  conduifoit  ea  toute  occa- 
fxon  avec  autant  de  grandeur  que  d’hu- 
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manité  : fortement  attaché  aux  int& 
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An.  iii*.  rets  de  la  nation , il  voulut  épargner 
les  hommes  & l’argent  qu’il  auroit 
fallu  employer  pour  réduire  Llewel- 
lyn , Prince  de  Galles  , qui  a voit  fou- 
tenu  les  Barons , & il  lui  fit  propofer 
un  accommodement  honorable.  Ce 


Prince  y confentit  avec  joye  , & par 
l’interceflion  du  Comte  reçut  enfuite 
l’abfolution  du  Légat.  Ce  fut  le  der- 
nier afte  que  Galon  exerça  du  pouvoir 
légatorial , car  il  fut  rappellé  par  Ho- 
norius , fucceffeur  du  Pape  Innocent, 
& Pandolfe  fu$  nommé  à fa  place. 
Peu  de  temps  après  le  départ  de 
Mon  de  ce  Galon , la  nation  fit  une  perte  irrépa- 
Gufiiaume  rable  par  la  mort  du  Régent , dont  la 
d’Aibémarie  valeur , l’intégrité  & la  Prudence  l’a- 
vrer^ie  'hà-  voient  empêché  de  tomber  en  efcla- 
Roc'  vage.  Il  eut  pour  fucceffeur  Guillau- 
am*  me  Defroches  , Evêque  de  W inchef- 
An.  1120.  ter . Hubert  de  Burgh  qui  avoit  fi 

vaillamment  deffendu  le  château  de 


Douvre  fut  nommé  grand  Jufticier 
d’Angleterre.  Le  couronnement  du  Roi 
à Winchester  n’ayant  pas  été  fait  dans 
la  forme  ordinaire , pouvoit  être  re- 
gardé comme  défectueux  , & l’on  ju- 
;gea  qu’il  étoit  à propos  d’en  renou- 
«veller  la  cérémonie , où  officia  le  Car- 
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clinal  Langton  relevé  de  la  fufpenle 
qui  l’avoit  obligé  de  fortir  du  royau- 
me. Après  le  couronnement,  Henri 
accompagné  du  nouveau  Régent  fît 
un  voyage  dans  les  différents  comtés 
du  royaume , pour  éxaminer  la  con- 
duite des  officiers  dépendants  de  la 
couronne,  &:  changer  les  gouverneurs 
qu’on  jugeroit  contraires  au  fyftème 
a&uel  d’adminiffration.  Tous  fe  fou- 
rnirent à la  volonté  du  Roi , excepté 
.Guillaume  d’Albémarle,  gouverneur 
de  Rockingham , qui  s’étoit  érigé  en 
efpèce  de  Souverain , & affeéloit  de 
méprifer  les  ordres  du  gouvernement. 
Ilrefufa  d’abord  de  réfîgner  fon  pofîe 
& parut  vouloir  fe  mettre  en  état  de 
• défenfe  ; mais  lorfqu’il  apprit  que  tous 
fes  voifins  avoient  offert  leurs  fervi- 
ces  au  Roi  pour  être  délivrés  de  fa 
tyrannie , le  courage  lui  manqua  & il 
fe  rendit  par  capitulation.  Après  cette 
expédition  , le  Roi  retourna  à Lon- 
dres , & pofa  la  première  pierre  de 
l’Eglife  de  Weffminfter  qui  exifte  en- 
core aujourd’hui.  Dans  le  cours  de 
cette  année , le  Pape  canonifa  Hughes 
Evêque  de  Lincoln,  mort  au  com- 
mencement du  règne  de  Jean , dont  on 
rapportoit  pluneurs  miracles.  Etien- 
Tome  J N 


Henri  1 Ll. 
An.  un. 
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fi,;NIU  j J , ne  Langton  , Archevêque  de  Canton- 
An.  122  1.  bery  pénétré  d’une  profonde  véné- 
ration pour  fon  prédéceffeur  Thomas 
Becket , dont  le  génie  avoit  une  gran- 
de conformité  avec  le  fien  , ordonna 
que  le  corps  dcrcet  Apôtre  feroit  le- 
vé du  coffre  de  pierre  & de  la  tombe 
où  il  avoit  été  enterré  & mis  dans 
une  magnifique  chaffe  d’or  ornée  de 
pierreries.  La  cérémonie  fe  fit  en  pré- 
fence  du  Roi , du  Légat  Pandolfe  , de 
prefque  tous  les  Prélats  & de  la  No- 
bielle  d’Angelterre,  à la  vue  d’une  mul- 
titude innombrable  de  peuple  , dont 
une  grande  partie  étoit  venue  de  Fran- 
ce & d’autres  pays  étrangers  pour  af- 
Pan*.  ftfter  à cette  folemnité. 
x Guillaume  d’Albémarle  qui  fe  crut 

Jeanne/œtir  infulté  dans  l’afiaire  de  Rockingham , 
poufc0' Aié-'au  üeu  d’obéir  aux  ordres  du  Roi, 
sandre  . Roi  lorfqu’il  fi.it  mandé  à une  alfemblée 
d Etoile.  générale  tenue  à Weftminfter  pour 
les  intérêts  de  la  nation , leva  un  corps 
de  troupes,  & furprit  le  château  de  Fo- 
theringay  dans  le  comté  de  Northamp- 
ton.  Il  laifla  une  forte  garnifon  dans 
cette  place  , &:  retourna  dans  fon  ha- 
bitation ordinaire  à Bih  im , où  il  fe 
fortifia  contre  tous  les  évènements  , 
& commença  à forcer  tous  les  raar- 
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chands  & voyageurs  qui  paffoient  HfNRI  IU> 
dans  fon  voifinage  à lui  payer  une  An. 
fomme  pour  leurs  pafi’eports  , fous 
peine  d’être  pillés  par  les  détache- 
ments. Le  grand  confeil  informé  de 
cette  conduite  violente  & contraire 
aux  loix  , le  fît  fommer  de  comparoî- 
tre  & de  fe  jurtifîer.  Sur  le  refus  qu’il 
fit  d’obéir  , on  affembla  une  armée 
pour  afîièger  le  château , dans  la  ré- 
folution  de  le  punir  fuivant  toute  la 
févèrité  des  loix.  Guillaume  informé 
que  ces  troupes  marchoient  contre 
lui , fe  retira  dans  les  provinces  fep- 
tentrionales  du  royaume  , & laiffa  le 
commandement  dans  Biham  à un  gou- 
verneur , avec  ordre  de  ne  fe  rendre 
qu’à  la  dernière  extrémité.  Cependant 
Guillaume  trouva  enfuite  moyen  de 
faire  fa  paix  avec  le  Régent , qui  à la 
prière  de  l’Archevêque  d’York  lui 
pardonna  fa  révolte,  en  confidération 
des  fervices  qu’il  avoit  rendus  au  der- 
nier Roi.  Ces  troubles  appaifés  , le 
Roi  marcha  contre  Llewellyn,  Prince 
de  Galles , qui  avoit  inverti  le  château 
de  Buelt  , appartenant  à Renaud  de 
Braoufe  : mais  le  Prince  abandonna 
cette  entreprife  , & fe  retira  à l’appro- 
che de  Henri  , qui  le  pourfuivit  juf- 

N ij  -* 
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HtNRI  , [ L qu’à  Montgomeri , &c  y fît  bâtir  un 
An.  1221  > château  pour  prévenir  les  excurfions 
qu’il  auroit  pu  faire.  Peu  de  temps 
après  que  le  Roi  fut  de  retour  de  cette 
expédition  , fa  fceur  nommée  Jeanne 
qui  avoit  été  promife  au  fils  du  Com- 
te de  la  Marche , quitta  le  château  de 
ce  Seigneur  Sc  époufa  à York  Aléxan- 
W.  Mtiïref.  ^re  d'Ecofîe.  Vers  le  même  temps  * 
la  fœur  de  ce  Monarque  fut  mariée  à 
Hubert  de  Burgh  , Jufticier  d’Angle- 
• *.  ■*  terre  , ce  qui  attira  fur  lui  l’envie  & 

la  jaloufie  de  quelques  Seigneurs  qui 
faifirent  enfuite  toutes  lesoccafions  de 
le  troubler  dans  l’éxercicc  de  fa  char- 
ge. De  ce  nombre  furent  Guillaume , 
Comte  de  Salisburi  & Rainulf,  com- 
, te  de  Chefter , dont  on  foupçonna  que 
le  deftein  étoit  d’exciter  de  nouveaux 
troubles.  Pour  les  prévenir , l’Arche- 
vêque de  Cantorbery  affembla  un 
concile  à Londres , où  l’on  réconci-* 
lia  les  Comtes  & le  Jufticier  , &C. 
avec  le  confentement  de  fes  fuffragants 
11  menaça  d’excommunication  tous 
ceux  qui  à l’avenir  troubleroient  la 
paix  du  royaume, 

x i.  La  tranquilité  de  la  nation  n’étoit 
Détordre  -pas  encore  fl  folidement  établie  que 

remarquable  * r - . 

a weibainf-  quelque  s elpnts  turbulents  ne  profi- 
ler» * , 
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taffent  des  occafions  qu’ils  pouvoient  H'ÏN'R"j 
trouver  d’y  exciter  des  tumultes  &£  An.  im. 
des  mouvements  de  trouble  , &c  le 
parti  de  Louis  n’étoit  pas  entièrement 
détruit  dans  le  Royaume  , comme  il 
parut  alors  dans  un  déiordre  qui  arri- 
va à Weffminfter.  Les  habitants  de 
Londres  a voient  remporté  le  prix  de 
la  lutte  dans  une  fête  donnée  à l’oc- 
cafion  d’un  mariage  par  le  Stéward  ou 
intendant  de  l’Abbé  de  V/eftminfter  * 

& cet  homme  fâché  de  la  vi&oire 
remportée  fur  fes  tenants , réfolut  de 
venger  leur  difgrace.  Dans  cette  vue 
il  propofa  un  nouveau  combat  , & 
promit  un  bélier  pour  la  récompenfe 
des  vainqueurs.  Ceux  de  Londres  y 
vinrent  en  foule  , oc  furent  foudaine- 
ment  attaqués  par  le  Stéward  à la 
tête  d’une  troupe  de  payfans  qu’il 
avoit  affemblés  àdeffein.  Les  Londo- 
nois  traités  indignement , eurent  plu-  ‘ =. 

fieurs  d’entr’eux  bleffésdans  la  mêlée, 

& pour  fe  venger  auffi-tôt  du  perfide 
Steward  , ils  coururent  tumultuaire- 
ment  aux  armes.  Le  Juge-Maire  nom- 
mé Serle  fit  fes  efforts  pour  les  appai- 
fer  , les  engager  à fe  contenter  de 
porter  leurs  plaintes  à l’Abbé  , dont  » 
jls  recevroient  une  prompte  fatisfac- 
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Hkkrj  i j i.  tion  ; mais  cet  expédient  fiit  rejetté 
An.  i î2  i . par  l’entêtement  d’un  bourgeois  riche , 
turbulent  & populaire , nommé  conf- 
tantin  Fitz-Arnulph  qui  s’étoit  diflin- 
gué  entre  les  partifans  de  Louis  & des 
Barons.  Cet  homme  ambitieux  de 
commander  la  multitude , &c  dans  Tem- 
pérance que  ce  tumulte  pourroit  don- 
ner lieu  au  renouvellement  des  guer- 
res civiles  , harangua  fes  compatrio- 
tes , enflamma  leur  colère  , & leur 
propofa  de  marcher  contre  l’Abbé  & 
Ton  intendant,  & de  rafer  leurs  mai- 
fons  de  fond  en  comble.  Ce  projet 
fut  applaudi  : il  fe  mit  à leur  tête , mar- 
cha à W eft minfler , criant  Mont-joyc 
Saint  Denis , qui  étoit  le  cri  de  guerre 
des  François  , démolit  quelques  mai- 
fons  appartenantes  à l’Abbé  & rentra 
dans  la  ville  en  triomphe.  Hubert  de 
An.  1122.  Eurgh  Ie  JiifHcier  , informé  de  cet 
outrage  que  ce  cri  de  Conflantin  & 
de  la  populace  aggravoit  encore  , 
fe  retira  dans  la  tour  avec  un  corps 
de  troupes , & fit  fommer  les  bour- 
geois de  comparoître  pour  répondre 
de  leur  conduite.  Conftantin  s’y  ren- 
dit avec  la  plus  haute  impudence  , 
foutint  publiquement  ce  qu’il  avoit 
fait  : déclara  qu’en  pareille  occafion 
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ïl  agiroit  toujours  de  même , & pré-  “ 
tendit  fe  retrancher  fur  l’amniflie  fli-  An.^zza.  * 
pulée  dans  le  traité  de  pacification 
pour  tous  les  partifans  de  Louis.  Hu* 
bert  répondit  que  cette  ftipulation 
ne  regardoit  point  ceux  qui  auroient 
commis  quelque  ade  de  lédition  de- 
puis le  traité  , & qu’il  feroit  pendu  Iq 
lendemain  avec  deux  de  fes  principaux 
complices.  La  fentence  fi.it,  exécutée  , 
malgré  l’offre  de  quinze  mille  marcs 
d’argent  que  fit  Conflantin  pour 
racheter  fa  vie.  On  punit  plu* 

ûeurs  citoyens  coupables  d’être  en? 
très  dans  ce  tumulte  , par  la  muti- 
lation des  pieds  & des  mains , & le 
. Roi  pouffa  plus  loin  fon  reffentiment 
contre  la  ville  , en  dépouillant  les 
Magiffrats  de  leurs  places  , pour  y en 
mettre  d’autres  de  fa  feule  autorité. 

Cet  ade  de  févérité  excita  une  cia-  x 1 1. 
meur  univerfelle  parmi  le  peuple , qui  , La  «obienè 

r ,,  , . *•  1 r 1 , dcmaine  au 

en  tut  d autant  plus  vivement  trappe  Roi  l’cxccu- 

tion  des  a;ti« 
clés  contenus 
dans  les  char, 
très. 

gés  par  le  jugement  arbitraire  d’Hq- 
bert , fans  aucune  information  juridi- 
que ni  convidion  en  règle.  Louis  a£- 
feda  d’en  porter  fes  plaintes , connue 


qu’il  etoit  totalement  contraire  aux 
Chartres  confirmées  depuis  peu  ; £< 
que  les  châtiments  avoient  été  infli- 
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r,  d’une  infra&ion  de  la  paix  , & lor£ 

HfcNIU  H J.  ri  a r , v-  • f 

An.  i22 z.  quil  monta  lur  le  trône  de  France  il 
fe  fervit  de  ce  prétexte  pour  refufer 
Math.  Paris.  ta  reftitution  de  la  Normandie  & des 
e^r'  T'  alltres  états  du  continent  à Henri , fui- 
' jn‘  vant  fa  promette.  * La  puiffance  royale 

devint  alors  fi  abfolue  en  Angleterre 
que  le  Monarque  exigea  des  otages  de 
la  bonne  conduite  des  citoyens  , & 
que  trente  des  principaux  habitants 
ayant  été  nommés  pour  en  fervir  , la 
communauté  s’obligea  par  un  aâe  au- 
tentique  de  les  livrer  lorfqu’on  les  de- 
manderait. Ce  defpotifme  caufa  ce- 
pendant tant  d’çmbrage  à toute  la  na- 
tion que  dans  une  affemblée  tenue  à 
Oxford  fes  membres  influèrent  parti- 
culièrement fur  l’exécution  des  Char- 
tres que  le  Roi  avoit  juré  folemnelle- 
ment  de  faire  obferver.  La  Cour  avoit 
adopté  de  nouvelles  maximes  depuis 
la  mort  du  Comte  de  Pembrok  , & 
lorfque  cette  adreffe  fut  préfentée  au 
Roi  , Guillaume  Bruvère  , un  des 
courtifans  , répondit  qu’il  étoit  con- 
traire à la  raifon  de  demander  l’éxé- 
cution  de  Chartres  extorquées  par 
la  violence.  L’Archevêque  de  Cantor- 
bery , furpris  de  cette  réponfe , répli- 


* Voyez  la  note  fur  le  §.  VI. 
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qua  au  courtifan  que  s’il  aimoit  véri-  HkNRI  1 1 u 
tablement  fe  Roi  , dont  il  prétendoit  An.  1222. 
foutenir  les  droits  avec  tant  de  cha- 
leur , il  ne  devoir  pas  chercher  à plon- 
ger le  royaume  dans  de  nouveaux  trou- 
bles. Henri  lui -même  alors  âgé  de 
feize  ans  , fe  joignit  à Langton,  & af-,' 
fura  les  députés  que  fon  intention  étolt 
de  Faire  obferver  les  Chartres  avec  la 
plus  éxa&e  ponftualité.  En  conféquen- 
ce  on  publia  des  ordres  dans  tout  le 
royaume  pour  en  faire  éxécuter  foi- 
gneufement  toirs  les  articles  ; & l’af-  - 
femblée  fut  tellement  fatisfaite  de  la 
conduite  du  Roi  en  cette  occafion  , 
qu’elle  lui  accorda  un  fubfide  très- 
conlidérable  vpour  le  mettre  en  état 
de  fecourir  les  chrétiens  de  la  Terre-  Malh-  Par!u 


fainte. 

Y ï TT 

Pendant  que  toutes  ces  chofes  fe  Louîs  d\vc. 
paffoient  en  Angleterre  , Philippe  Au-  nu  Roi 
guite  , Roi  de  France  , mourut , * oc  queàune par- 
le confeil  de  Henri  envoya  des  Am-  ,ie  - fcs  cn* 
balladeurs  pour  complimenter  Louis  cn\  t-ts  le  Roi 
fur  fon  avènement  au  trône  , & lui 

' CJU!  C.i  CÎÉU.I3* 

ré  majeur  uar 


* Cette  mort  arriva  le  14  Juillet  laa? , 
aprevS  un  régné  glorieux  de  quarante-quatre 
ans.  11  étoit  âgé  de  cinquante-huit , & fon  fils 
Louis  , dit  le  Lion  , qui  lui  fuccéda  , en  avoit  j 
irente-fix  lorfqu’il  monta  fur  le  trône. 

Nv 
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~ rappeller  fa  promeffe  au  fujet  de  la 
s.  Normandie  , & des  autres  états  dont 
le  Roi  Jean  avoit  été  dépouillé  par  fon 
père.  Le  Monarque  répondit  qu’il  étoit 
dégagé  de  fa  promeffe  , d’autant 
que  Henri  avoit  le  premier  manqué 
aux  articles  du  traité  , puifqu’il  avoit 
exigé  des  rançons  exorbitantes  des 
prifonniers  , négligé  de  rétablir  les 
anciennes  loix  , conformément  à la 
convention  , & fait  mettre  à mort 
Conffantin  à caufe  de  fon  attachement 
aux  intérêts  de  la  France.  * Ce  fut 
ainfi  que  le  cara&ère  defpotique  dw 
Jufticier  nuifit  autant  à fon  maître 
dans  le  continent  qu’en  Angleterre  , 
oü  il  avoit  voulu  s’arroger  une  pré- 
rogative à laquelle  aucun  de  fes  pré- 
déceffeurs  dans  cette  charge  n’avoit 
jamais  afpiré.  Cependant  il  n’étoit  pas 
encore  content  de  la  puiffançe  & de 
l’autorité  dont  il  jouiffoit , parce  qu’il 
étoit  toujours  obligé  de  recevoir  les 
ordres  de  l’Evêque  deWinchefter, nom- 
mé Régent  du  royaume  pendant  la  mi- 
norité de  Henri.  Pour  abréger  le  terme 
de  l’autorité  du  Prélat , Hubert  obtint 
tme  bulle  du  Pape  , qui  déclara  le  Roi 

* Tout  ceci  eft  la  fuite  de  la  fable  de 
Mathieu  Paris  dont  j’ai  parlé  au  §.  VJ. 


Die 
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majeur,  & l’autorifa  à prendre  en  main  Henri  1IL 
les  rênes  du  gouvernement,  enjoignant  Ad.  mj.  ’ 
à tous  ceux  qui  remplifloient  des  pla- 
ces de  les  remettre  à leur  Souverain 
pour  qu’il  en  difposât  à fa  volonté, 

Les  Barons  refusèrent  abfolument  d’o- 
béir à ce  droit , &c  le  jugèrent  contraire 
à toutes  les  loix  du  royaume  , qui 
étendoient  la  minorité  du  Roi  jufqu’à 
l’âge  de  vingt  & un  ans. 

Hubert  trompé  dans  fon  attente  ima-  xiv. 

gina  un  autre  moyen  qui  lui  réuffit  ; *jubfrt  rf 
il  engagea  le  Roi  à lui  demander  les  i»  nobieflc. 
fortereffes  commifes  à fes  foins  , & 
en  conféquence  remit  la  Tour  de  Lon- 
dres & le  château  de  Douvre  , qui 
étoient  les  deux  places  les  plus  impor- 
tantes du  royaume.  Beaucoup  de  Ba- 
rons fuivirent  fon  exemple , & furent 
les  vi&imes  de  la  rufe  du  Jufticier  , 
h qui  le  Roi  rendit^  fes  gouvernements 
aufli-tôt  qu’il  fut  en  pofîèfTion  de  leurs 
châteaux.  Une  tromperie  aufîiodieufe 
non- feulement  les  irrita  contre  Henri  ? 
mais  elle  leur  donna  même  une  opi- 
nion très-peu  favorable  de  fes  princi- 
pes. Ils  attribuèrent  cependant  l’inven- 
tion de  cette  indigne  manœuvre  au 
favori  : ceux  qui  poffédoient  quelques 
çharges  à la  cour  donnèrent  leurs  dé- 

’ Nvj  - 


Digitized  by  Google 


' . , r 

300  Histoire  d’Angleterre, 

HT  millions  ne  pouvant  foutenir  fon  infd- 
Ab.  1223.  lence , & fe  retirèrent  dans  leurs  mai- 
fons , résolus  d’embraffer  la  première 
occafion  où  ils  pourroient  faire  écla- 
ter leur  reflentiment  avec  efpérance 
de  fuccès.  Quelques  Barons  n’étant 
pas  tombés  dans  le  piège , Henri  s’ef- 
força de  les  intimider  en  les  menaçant 
d’une  fentence  d’excommunication  , 
ce  qui  en  obligea  plufieurs  guidés  par 
la  crainte  à fe  foumettre.  Les  autres 
méprisèrent  fes  menaces , & refolu- 
rent  de  maintenir  leurs  droits  & leurs 
poffeflions  contre  tous  les  efforts  du 
Roi  & de  fon  minière.  Les  principaux 
Abb.  de  Cagg,  mécontents  furent  les  Comtes  de  Chef-  $ 
Math.  Parit.  ter  & d’Albémarle  , Foulques  de 
Briant  & Robert  de  Vipont  ; qui  s’é- 
tant joints  à quelques  autres  Barons  , 

•'  tinrent  une  affemblée  à Leicefter , où 
" ils  concertèrent  fui*  les  moyens  qu’ils 
avoient  à prendre  pour  leur  defenfe 
mutuelle.  Ils  refusèrent  de  fe  rendre 
à une  affemblée  générale  qui  fut  tenue 
à ’Weftminffer  ; mais  l’Archevêque  de 
Cantorbery  , &:  fes  fuffragants , y ful- 
minèrent une  fentence  d’excommuni- 
cation contre  tous  les  perturbateurs  de 
la  paix  publique  , & les  menacèrent 
en  particulier  d’obtenir  une  pareille 


île 
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fentence  du  Pape , s’ils  ne  remettoient 
inceflamment  les  châteaux  de  la  cou- 
ronne , dont  la  garde  leur  avoit  été 
confiée.  Les  cenfures  eccléfiaftiques 
étoient  alors  fi  formidables  que  pour 
les  éviter  ces  Seigneurs  préférèrent  de 
fe  foumettre  & de  rendre  les  forte- 
reflcs  ; mais  ils  ne  fe  dépouillèrent  pas 
de  leur  haine  contre  le  Jufticier,  non 
plus  que  du  defir  d’humilier  fon  or- 
gueil & fon  arrogance. 

Louis  étoit  bien  informé  de  tous 
ces  mouvements  inteftins  , qui  paroif- 
foient  les  préludes  d’une  nouvelle  ré- 
bellion , & ne  pouvoient  manquer  de 
tourner  à fon  avantage.  Au  lieu  de 
remplir  les  articles  du  traité  de  paix 
qu’il  avoit  juré  folemnellement  d’ob- 
ferver , * il  confifqua  toutes  les  terres 
qui  appartenoient  dans  fes  Etats  aux 
Seigneurs  Anglois  , & marcha  dans 
la  Saintonge  , oit  il  s’empara  de  plu- 

* Le  traité  particulier  que  Louis  avoit  fait 
avant  que  de  monterfur  le  trône  étoitfipeu 
regarde  comme  pouvant  influer  fur  la  mite 
des  affaires  après  qu’il  fut  reconnu  pour  Roi, 
qu’on  trouve  dans  Rymer  une  lettre  de  Henri 
à ce  Monarque  , pour  lui  demander  la  pro- 
longation de  la  trêve , & une  notification 
aux  Barons  pour  les  avertir  que  cette  trêve 
finie.  Sciatis  (dit  le  Monarque  Anglois) 


Henri  111, 
An.  iz2), 


An.  iiZ4J 


XV. 

Foulques  de 
Bryant  fe  ré- 
volte , & fon 
château  de 
Bedfort  eft 
démoli. 
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3oi  Histoire  d’Angleterre  ; 

HfcNRI  IIK fieurs  places.  Enfuite il  inveflit  la  Ro- 
An.  112+.  chelle  , & cette  ville  lui  fut  aufli-tôt 
remife  par  Savari  de  Mauléon  , irrité 
contre  le  Gouvernement  cT  Angleterre, 
qui  lui  avoit  envoyé  un  coffre  rempli 
de  vieilles  férailles  , lorfqu’il  lui  avoit 
demandé  un  fecours  d’argent.  Gette 
invafion  imprévue  , couverte  unique- 
ment du  frivole  prétexte  que  Henri 
ne  s’étoit  pas  trouvé  au  couronnement 
de  Louis , fît  voir  la  néceffité  preffante 
d’envoyer  une  armée  dans  le  conti- 
nent. On  convoqua  une  affemblée  gé- 
nérale à Northampton  , pour  délibé- 
rer fur  les  moyens  de  former  un  ar- 
mement affez  confidérable  pour  une 

Vml.  Æmii.  entreprise  auffi  importante.  Les  déli- 
bérations furent  interrompues  par  les 
excès  de  Foulques  de  Briant , qui , à 
Fimitation  de  Guillaume  d’Albémarle  , 
avoit  voulu  s’ériger  en  petit  Souve- 
rain , & levoit  des  contributions  fur 
le  plat  pays  dans  les  environs  de  fon 

quod  ad  Pafcha  proximo  preeteritum  anno 
regni  noftro  oftavo  terminaux  funt  treugat 
pridem  inter  nos  6»  Regem  F ranci  et '.ita  quod 
treugas  cum  ipfo  non  habemus.  Rymer  , IÇ 
Mai  12,24.  De  plus  , quand  cette  paix  auroit 
eu  lieu , elle  n’auroit  pu  empêcher  les  effets 
de  la  confiscation  prononcée  par  les  Pains 
de  France. 
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château  de  Bedfort.  Sur  les  plaintes Henri 
qu’on  porta  de  fa  tyrannie  , il  fut  nom-  An.  mt. 
me  trois  commiffaires  , qui  fe  rendi- 
rent à Dunftaple  pour  informer  de  fa 
conduite  , & le  condamnèrent  à cent 
livres  ff  erling  de  débourfement  envers 
le  peuple  qu’il  avoit  opprimé.  Irrité 
de  cette  condamnation , il  envoya  fon 
frère  Guillaume  avec  un  corps  de 
troupes  pour  s’emparer  des  juges  : 
mais  deux  d’entr’eux  s’échappèrent  ; 

& il  ne  put  fe  rendre  maître  que  du 
troifième,  nommé  Henri  de  Bay  brook, 
qui  fut  conduit  à Bedford  , & traité 
avec  les  plus  grandes  indignités.  L’af- 
femblée  de  Northampton  , informée 
de  cette  violence  , réfolut  de  faire  un 
exemple  fur  ce  perturbateur  de  la  paix 
publique  , & de  fufpendre  toute  au- 
tre affaire  , jufqu’à  ce  qu’il  eut  été  pu- 
ni de  fa  conduite  audacieufe.  On  leva 
des  troupes  en  conféqucnce  , & on 
fomma  Foulques  de  rendre  le  château  ; .* 

mais  au  lieu  d’obéir  à cet  ordre  , il  fe 
retira  dans  le  pays  de  Galles , où  il 
efpéroit  être  joint  par  d’autres  mé- 
contents , qui  lui  avoient  promis  de 
le  foutenir  dans  fa  révolte  ; & laifia 
le  château  à la  garde  de  fon  frère , qui 
après  une  défenfe  défcfpérée  fut  enfin.  .. 
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An.  1224. 
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a t<th.  Paris 

XVI. 

Richard 
Corme  de 
Cornouaille 
eft  envoyé  ei 
Guyenne 
avec  une  ar 
jnée. 

An.  1225. 


304  Histoire  ^Angleterre  , 

’ obligé  de  fe  rendre  à difcrétion.  Mdf* 
gré  l’interceffion  de  Tes  amis  , qiti  fol- 
licitèrent  le  Roi  en  fa 'faveur  avec  la 
plus  fatigante  importunité,  ce  rébelle 
fut  pendu , ainfi  que  vingt-quatre  Che- 
valiers qui  fe  trouvèrent  dans  la  place , 
& le  château  fut  rafé  jufqu’aux  fon- 
dements. Foulques  privé  du  fecours 
qu’il  avoit  efpéré  eut  recours  à la 
clémence  du  Roi  par  l’entremife  de 
l’Evêque  de  Coventry.  Henri  , en 
confidération  des  fervices  que  Foul- 
ques avoit  rendus  à fon  père  , lui  ac- 
corda la  vie  ; mais  il  commit  la  garde 
de  fa  perfonne  à l’Evêcjue  de  Londres, 
qui  en  demeura  charge  jufqu’à  l’année 
fuivante  que  par  un  jugement  du  con- 
feil  général  il  fut  banni  du  royaume  , 

• & tous  fes  biens  furent  confifqués. 

On  avoit  accordé  un  léger  fubfide 
» pour  cette  expédition  ; mais  il  falloit 
, une  fomme  confidérable  pour  foutenir 
n la  guerre  contre  la  France , ce  qui  obli- 
- gea  de  convoquer  une  autre  affemblée 
à Weflminfter.  Hubert  de  Burgh  y re- 
préfenta  vivement  les  dommages  que 
le  Roi  & plufieurs  Seigneurs  avoient 
foufferts  dans  leurs  poffeffions  du  con- 
tinent ; la  néceflité  de  recouvrer  ces 
pertes  par  la  force  des  armes , ôc  coxv 
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tlut  en  demandant  le  quinzième  de  HtNRI  11  i 
tous  les  mobiliers  , tant  des  eccléfiaf-  An.  mj, 
tiques  que  des  laïques.  L’affemblée 
promit  de  l’accorder  , pourvu  que  le 
Roi  ordonnât  l’exécution  éxa&c  des 
Chartres  de  Jean  : & l’on  nomma  aufii- 
tot  des  commiffaires  pour  vifiter  les 
différents  comtés , & en  faire  obferver 
régulièrement  tous  les  articles.  Cette 
conceffion  fît  un  tel  effet  fur  l’efprit 
du  peuple  , qu’il  paya  la  taxe  avec 
joie  , &:  que  les  Evêques  mêmes  ex- 
communièrent tous  ceux  qui  commet- 
troient  quelque  fraude  en  la  levant.  Les 
Cifterciens  ajoutèrent  à leur  quote-  * 

part  un  don  gratuit  de  deux  mille 
marcs  , & les  Juifs  en  firent  pré- 
fent  au  Roi  de  cinq  mille  pour  fe 
maintenir  fous  fa  protefrion.  Avec 
cesfecoursle  Monarque  leva  une  ar- 
' mee  , & équipa  une  flotte  pour  l’ex-  * 
pedition  de  Guyenne  , fous  le  com- 
mandement de  fon  frère  Richard , qui 
fut  nommé  Comte  de  Cornouailles. 

Ce  jeune  Prince  , accompagné  du 
Comte  de  Salisburi  & de  Philippe  d’Al- 
biney  , mit  à la  voile  avec  une  flotte 
de  trois  cens  vaiffeaux  , defcendit 
à Bordeaux  , où  il  fut  joint  par  un 
grand  nombre  de  volontaires  qu’il  prit 
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XVII. 
Demandes 
extravagan- 
te* du  Pape. 

Au.  122C. 


30 6 Histoire  d’Angleterre, 
à fon  fervice.  Avec  ce  renfort  il  mar- 
cha dans  la  Guyenne , réduilit  pluiieurs 
places  , & mit  le  fiège  devant  le  châ- 
teau de  la  Réole  , qui  étoit  très-bien 
fortifié  , & par  une  belle  défenfe  fe 
foutint  jufqu’à  l’arrivée  du  Comte  de 
la  Marche  , Général  de  l’armée  Fram 
çoife  qui  s’avança  pour  le  fecourir. 
Richard  , trop  foible  pour  hafarder 
ime  bataille , abandonna  le  fiège  & fe 
retira  de  l’autre  côté  de  la  Dordogne , 
fans  pouvoir  rien  entreprendre  d’im- 
portant pendant  le  relie  du  temps  qu’il 
demeura  dans  le  continent.  * 

Pendant  que  ces  chofes  fe  paffoient 
en  Guyenne  , Othon  arriva  en  Angle- 
terre avec  le  titre  de  légat  : on  con- 
voqua une  alfemblée  fur  fa  demande  , 
quoique  le  Roi  fut  dangereufement 
malade  à Marlborough  , & il  y fit  au 
nom  de  fa  Sainteté  une  propofition 
des  plus  extraordinaires.  Il  ’ommença 
fa  harangue  en  obfervant  que  le  faint 

* Nos  Hiftoriens  placent  vers  ce  temps  un 
traité  de  paix  , ou  au  moins  une  trêve  entre 
les  deux  Monarques  , mais  je  vois  qu’elle  ne 
fut  que  projetée  , & non  conclue.  Ejfcftuta 
aliquem  non  habitent , dit  le  Roi  d’Angleterre 
dans  une  lettre  du  21  Mars  1226  au  Cajdi- 
nal  S.  Ange  , rapportée  par  Rymer» 
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liège  étoit  accufé  depuis  long-temps  HtNKi  111, 
d’accorder  fes  faveurs  pour  de  l’ar-  An* 
gent  ; repréfenta  que  le  devoir  de 
tout  bon  chrétien  étoit  de  contribuer 
à ôter  la  caufe  de  cette  imputation , 
qui  ne  venoit  que  de  l’extrême  indi- 
gence de  l’Eglife  Romaine  ; & conclut: 
en  demandant  que  pour  fecourir  le 
faint  liège  dans  les  nécefïités  prenan- 
tes , & le  mettre  en  état  de  diftribuer 
pénéreufement  & avec  modération  fes 
indulgences , on  accordât  au  Pape  deux 
prébendes  dans  chaque  cathédrale  & 
autant  de  cellules  dans  chaque  monaf- 
tère , dont  il  feroit  dreffé  un  a&e  au- 
thentique , confirmé  par  l’affemblée 
générale.  Cette  affemblée  trouva  la 
demande  li  déraifonnable  , que  bien 
loin  d’y  confentir  , elle  ne  daigna  pas 
même  répondre  au  Légat , qui  fe  plai- 
gnit de  ce  manque  de  refped  ; mais 
on  lui  dit  qu’en  l’abfence  du  Roi  & de 
plufieurs  des  principrux  membres , on 
ne  pouvoit  délibérer  rur  une  pareille 
propofition.  Othon  avec  une  confian- 
ce vraiment  pontificale  , vouloit  que 
la  fefîion  fut  continuée  jufqu’à  l’arivée 
du  Roi  & des  autres  membres  ; mais 
on  n’eut  point  d’égard  à fes  infiances , 

& elle  fut  rompue  fans  que  cette 
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jjENRI  , , ,t  matière  eut  été  mife  en  délibération  ; 
An.  1 226.  enforte  qu’il  fut  obligé  de  prendre  pa- 
tience jufqu’à  une  autre  occafion.  Pen- 
dant cet  intervalle  il  fit  un  voyage  vers 
le  nord , & fous  prétexte  du  droit  des 
procurations  ( c)  fatigua  tellement  les 
Èglifes  que  le  clergé  s’en  plaignit  au 
Pape  , qui  le  rappella  auffi-tôt  pour  ne 
pas  irriter  les  Anglois  dans  cette  con- 
joncture. Cependant  il  ordonna  à l’Ar- 
chevêque de  Cantorbery  de  requérir 
une  nouvelle,  affemblée,  & de  deman- 
der une  réponfe  pofitive  à la  propofi- 
tion  faite  par  le  Légat.  Langton  obéit 
v à fes  ordres  , & le  Roi  après  avoir 

pris  l’avis  de  fes  Prélats  , déclara  à fa 
Sainteté  que  cette  affaire  regardoit  tou- 
te la  chrétienté  aufii  bien  que  l’Angle- 
-»  terre  , & qu’il  fe  conformeroit  à ce 
que  feroient  les  potentats  voifins.  Pen- 
Hath,  Paris,  dant  que  ces  chofes  fe  paffoient , Hen- 
ri continuoit  toujours  fes  préparatifs 
contre  la  France  ; mais  il  fut  obligé  de 
les  interrompre  à caufe  de  la  guerre 
contre  les  Albigeois  que  Louis  con- 

( c ) Ce  droit  attribué  aux  Légats  n’étoit 
originairement  autre  chofe  que  leur  nourri- 
ture lorfqu’ils  vifitoient  les  Eglifes  & les 
Monaftères  ; mais  ils  l’aYQient  alors  con-, 
yerti  en  argent, 
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en  perfonne , & pendant  laquelle  HiN„ 
le  râpe  défendit  expreflement  a tous  An. 
les  Princes  Chrétiens  de  rien  entre- 
prendre contre  Tes  états  au  préjudice 
de  cette  expédition.  Henri , de  l’avis 
de  fon  confeil , réfolut  de  fufpendre 
toutes  hoflilités  jufqii’au  retour  du  Roi 
de  France,  qui  faifoit  alors  le  fiège  d’A- 
vignon ; mais  ce  Monarque  mourut 
après  avoir  réduit  la  place  , & l’on 
foupçonna  qu’il  avoit  été  empoifonné 
par  le  Comte  de  Champagne  , qui  ai- 
moit  la  Reine  jufqu’à  en  perdre  la  rai- 
ion.  Louis  IX.  fuccéda  à Ion  père  fous 
la  tutelle  de  Blanche  de  Caftilie  , qui 
eut  affez  de  crédit  pour  être  déclarée 
Régente  du  royaume  quoiqu’étran- 
gère.  * 

' Cependant  le  Roi  d’Angleterre  ayant  x vnr. 
été  déclaré  majeur  avant  le  temps  fixé  ,.c,araaèr.c 

l , : , ‘ r . fâcheux  de 

par  les  loix  du  royaume , commença  a Henri, 
régner  d’une  façon  à ne  pas  donner 
Mes  peuples  une  idée  bien  favorable 
de  fon  caraélère.  Après  les  fubfides 
confidérables  qu’il  venait  de  recevoir 

*.  Louis  VIII.  mourut  le  8 Novembre  âgé 
de  quarante  ans,  après  un  règne  d’envjron 
quatre  ans.  Saint  Louis  fon  fils  & fon  fuc- 
celleur  n’en  avoit  “que  douze  lorfqu’il  paç- 
>iut  à la  couronne,  . ’ .v 
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j^enri  j , j il  ne  pouvoit  demander  que  l’affemblée 
An.  un.  lui  accordât  de  nouvelles  Tommes , & 
pour  en  avoir  il  voulut  faire  revivre 
un  expédient  dont  Ton  oncle  Richard 
s’étoit  déjà  fervi  après  Ton  retour  de 
Paleftine.  Ce  fut  de  rendre  une  ordon- 
nance qui  enjoignit  à toutes  perfonnes 
qui  jouiffoient  de  quelque  chartre  de 
payer  une  taxe  pour  la  faire  renouvel- 
ler  & confirmer.  Les  monaftères  & 
toute  la  nation  fe  plaignirent  vivement 
de  cette  léfion  ; mais  on  n’en  rejetta 
pas  tant  la  faute  fur  le  Roi  que  fur  le 
Jufticier  qui  le  gouvernoit  avec  un 
afcendant  abfolu.  La  haine  que  le  peu- 
ple avoit  pour  ce  mirtiftre  fut  encore 
augmentée  par  la  mort  du  Comte  de 
Salisburi , fils  naturel  de  Henri  II.  Ce 
An.  12*7.  Seigneur  avoit  rendu  des  fervices  de 
la  plus  grande  importance  au  dernier 
Roi , & étoit  confidéré  comme  le  rival 
en  pouvoir  d’Hubert , ou  plutôt  com- 
me le  foutien  du  peuple  contre  les  cn- 
treprifes  du  miniflre.  A la  fortie  d’un 
repas  auquel  Hubert  l’avoit  invité  dans 
fa  maifon  , il  fut  faifi  d'une  maladie 
de  langueur  qui  le  conduilit  au  tom- 
beau , ce  qui  fit  foupçonner  au  peuple 
que  fon  hôte  y avoit  eu  grande  part. 
A mefurc  que  Henri  avançoit  cp  âge 
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on  découvroit  en  lui  une  extrême  ava- 
rice , beaucoup  d’inconftance  , de  ca- 
price , de  foibleffe  de  jugement  & 
d’irréfolution  , joints  à des  principes 
de  tyrannie  & d’oppreffion  qui  pré- 
fageoient  un  fâcheux  avenir  pour  fes 
fujets.  De  pareils  Monarques  ne  gou* 
vernent  jamais  en  perfonne  : leur  dé- 
faut de  maximes  , de  connoiffance  & 
-de  réfolution  pour  conduire  les  rênes 
du  gouvernement  les  rend  nécefïaire- 
ment  efclaves  de  quelque  ambitieux 
ou  de  quelque  flatteur  qui  les  gou- 
verne avec  tout  leur  royaume  , fous 
le  nom  de  favori  ou  de  premier  minif- 
tre.  C’eft  ainfi  que  Henri  fut  réduit  en 
efclavage  par  Hubert  de  Burgh  , qui 
ne  pouvant  foufFrir  ceux  qui  s’oppo- 
foient  à fon  crédit  ou  qui  pouvoient 
le  partager  , gagna  fur  le  Roi  de  pri- 
ver l’Evêque  de  Winchefler  de  l’en- 
trée dans  fes  confeils  ; &C  en  confé- 
quence  ce  Prélat  reçut  ordre  de  fe  re- 
tirer dans  fon  diocèle.  Après  fon  dé- 
part le  Jufticier  perfuada  au  Monar- 
que qu’il  devoit  fe  rendre  indépendant 
des  reftri&ions  qui  l’avoient  gêné  juf- 
qu’alors  dans  fon  adminiflration  , & 
qu’il  devoit  régner  avec  une  autorité 
abfolue.  Il  le  trouva  très-difpofé  à fui- 
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Math.  Partît 
XIX. 

Richard  , 
Comte  île 
Cornouaille , 
fe  met  a la  tê- 
te d’une  nou- 
velle confé- 
dération de 
Barons  con- 
tre le  Roi. 
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’ vre  des  avis  , dont  le  peuple  Anglois 
’reffentit  bien-tôtles  effets.  Henri  exi- 
gea cinq  mille  marcs  d’argent  de  la 
ville  de  Londres , fous  prétexte  qu’elle 
avoit  prêté  pareille  fomme  à Louis 
avant  qu’il  fortît  du  royaume.  Nor- 
thampton  fut  obligée  de  payer  douze 
cents  livres  fterlings  fous  des  prétextes 
aufli  frivoles  ; & il  tira  de  même  de 
grandes  fommes  d’argent  des  monaftè- 
res  , malgré  leur  appel  à fa  Sainteté  ; 
mais  ce  qui  aliéna  totalement  l’affe&ion 
des  peuples  fut  la  révocation  inatten- 
due des  deux  Chartres  qu’il  avoit  juré 
fi  folemnellement  d’obferver  , & aux- 
quelles il  renonça  alors , prétendant 
qu’il  n’avoit  pu  être  légitimement  lié 
par  aucun  aûe  paffé  pendant  fa  mino- 
rité. Cependant  Hubert  qui  ne  faifoit 
que  rire  des  murmures  de  la  nation  fut 
gratifié  cette  même  année  du  comté 
de  Kent , qu’il  obtint  à titre  de  ré- 
compenfe  pour  avoir  délivré  fon  maî- 
tre de  ces  entraves  incommodes. 

Cette  conduite  du  Roi  & de  fon 
miniffre  caufa  un  mécontentement 
général  entre  tous  les  Barons  , 8c  le 
Prince  Richard  , nouvellement  arrivé 
de  Guyenne  , profita  de  cette  occaffon 
pour  infulter  fon  frère  au  fujet  d’une 

querelle 
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«querelle  que  le  Prince  avoit  eue  h7mÜ"777. 
avec  un  Allemand,  nommé  Walleran  , Au*  12i7* 
auquel  le  Roi  Jean  avoit  accordé  quel- 
ques terres  en  Cornouaille.  Lorfque 
Richard  reçut  l’inveftiture  de  ce  com- 
té, il  fit  fommer  Walleran  de  produire 
fon  titre  , & en  même  temps  fit  faifir 
les  terres.  L’Allemand  , au  lieu  de  pro- 
duire la  chartre  , fe  plaignit  au  R.oi  en 
l’abfencé  de  Richard , &c  le  Monar- 
que donna  ordre  de  le  remettre  en 
poffeffion.  Les  vafîaijx  &:  les  agents 
du  Comte  reculèrent  l’éxecution  de 
cet  ordre  jufqu’à  fon  retour , après 
lequel  il  affura  lui-même  le  Roi  qu’il 
n’avoit  pas  .intention  de  faire  aucun 
tort  à Walleran  , & qu’il  remettrons 
l’affaire  au  jugement  de  fes  Pairs.  v 
Henri  irrité  de  cette  déclaration , qui 
en  effet  étoit  un  appel  de  fon  ordon- 
nance , reprit  févérement  Richard  de 
fa  préfomption , & lui  commanda  de 
rendre  les  terres , ou  de  fortir  auffi- 
tôt  du  royaume.  Le  Prince  répondit 
qu’il  ne  feroit  ni  l’un  ni  l’autre  qu’a- 
près  la  décifion  des  Pairs,  ilfe  rer 

tira  en  même  temps  dans  fa  maifon. 

Le  Jufticier  confeilloit  au  Roi  de  le 
faire  arrêter  fans  perdre  de  temps  ; 
mais  pendant  que  le  Monarque  héfi- 
Tome  IV , O 
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[ toit  à prendre  fa  réfolution , le  Comte 
fe  retira  à Marlborough  , &C  rapporta 
ce  qui  s’étoit  palfé  à Guillaume  Maref- 
chai , Comte  de  Pembrok.  Ce  Sei- 
gneur approuva  fa  conduite- , & en- 
treprit de  former  une  affociation  pour 
humilier  Foniijeil  du  Jullicier.  Dans 
cette  vue  ils  fe  rendirent  auprès  du 
Comte  de  Chefter  , & virent  de  mê- 
me plufieurs  autres  Barons  qui  fans 
héfiter  réfolurcnt  de  fe  joindre  à eux. 
Us  indiquèrent  leur  rendez  - vous  à 
Stamford  , où  fe  trouvèrent  aufli  les 
Comtes  de  Glocefter  , Warenne  , 
Hereford  , Ferrers  &\Varwick,  avec 
un  grand  nombre  de  gentilshommes' &C 
■ une  multitude  de  valfaux  armés.  Ils 
publièrent  un  manifefte  contenant 
leurs  plaintes  ; demandèrent  la  con- 
firmation. des  deux  Chartres  , 6c  que 
le  Roi  chafsât  Hubert  de  fes  confeils. 
Le  Jullicier  qui  prévit  les  fuites  dan- 
gereufes  de  ce  foulèvement , confeilla 
au  Monarque  de  convoquer  unç  alTem- 
blée  générale  à Northampton  avec 
promelfe  de  fatisfaire  aux  plaintes  de 
la  nation.  En  même  temps  pour  dé- 
tacher le  Prince  Richard  de  la  confé- 
dération , le  Roi  renonça  en  fa  faveur 

7 s 

à quelques  droits  fur  la  fucceiiion  de 
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fa  mère , &:  ajouta  à ion  apanage  les  HhNR,  1If- 
terres  que  le  Comte  de  Boulogne  An.  1227, 
avoit  pofiedées  en  Angleterre.  Ces 
concevions  faites  fi  à propos  opérè- 
rent tellement  fur  Pefprit  du  Comte, 
qu’il  renonça  à les  engagements  avec 
la  noblefle  ; enforte  que  la  confédéra- 
tion fe  trouvant  fans  chef , abandon- 
na fon  projet  & fe  fournit  à Henri  , 
fous  la  promeiTe  qu’il  fit  de  gouverner 
conformément  aux  loix  du  royaume. 

Vers  le  même  temps  Grégoire  IX.  xx. 
fuccéda  au  fiège  pontifical  p3r  la  mort . He"rl 

....  . ttt  » • r invite  par  lcj 

a Honorais  III.  auquel  Etienne  Lang-  Normands  , 
ton  , Archevêque  <le  Cantorbery , ne 
furvécut  que  peu  de  mois.  A peine  ‘le  defeendi» 
ce  prélat  eut  les  yeux  fermés  que  les  CI1  l'rai'ce’  " 
Moines  de  S.  Auguftin  voulant  main-  An’  Ilz8, 
tenir  leur  privilège  élurent  un  d’en- 
tr’eux  nommé  Walter  deHemisham, 
fans  avoir  même  demandé  la  permif- 
fion  du  Roi.  Henri  refufa  de  confir- 
mer cette  éle&ion  , fous  prétexte  que 
le  père  de  Walter  avoit  été  pendu  pour 
félonie  ; Scies  fuffragants  de  Carûor- 

* Le  Pape  Honorius  mourut  le  18  Mars 
1227,  & le  même  jour  fut  élu  le  Cardinal 
Hngolin  , Evêque  d’Oftie.  Il  étoit  né  à Ana- 
gni  ; prit  le  nom  de  Grégoire  IX.  &.  tint  le  ' 
faim  liège  quatorze  ans  cinq  mois. 

Oij, 
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Hfnri  1 1 î.  bery  qui  prétendoient  aufii  avoir  le 
a«.  ni»,  droit  d’éle&ion  , ne  voulurent  point 
reconnoître  ce  nouvel  Archevêque  , 
qui  avoit , dit- on  , débauché  une  Re- 
ligieufe  dont  il  avoit  eu  plufieurs  en- 
fants. On  appella  à Rome  des  deux 
côtés  , & l’on  y envoya  des  députés , 
mais  le  Pape  ne  voulut  point  juger 
cette  affaire  avant  que  d’être  bien  in- 
* formé;  ce  qui  fit  demeurer  le  fiège 

vacant.  Sa  Sainteté  croyoit  ne  devoir 
pas  s’occuper  de  ces  petits  objets  , 
dans  le  temps  où  elle  avoit  une  vive 
difpute  avec  Frédéric  1 1.  Empereur 
d’Allemagne , qui  venoit  d’être  ex- 
communié pour  avoir  toujours  différé 
fon  voyage  de  la  Terre-fainte , malgré 
le  ferment  qu’il  en  avoit  fait.  Cette 
fentençe  excita  de  fi  grands  troubles 
en  Allemagne  & en  Italie  que  Frédé- 
ric fut  obligé  d’accomplir  fon  voeu, 
La  France  étoit  aufii  dans  l’agitation 
pendant  la  régence  de  la  Reine  Blan- 
che ; & fi  Henri  eut  été  un  Monarque 
entreprenant , il  auroit  pu  retirer  de 
grands  avantages  de  cette  conjoncture, 
pour  recouvrer  les  états  de  fes  pères 
dans  le  continent.  Les  Normands  atta- 
chés aux  Barons  François  contre  la 
Régente,  afîùroient  le  Roi  d’ Angle- 
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terre  que s’ilvouloittraverfer  la  mer,  llfcNlu  , 1 u 
ils  le  recevroient  à bras  ouverts.  Les  An* 12i'1- 
Poitevins  le  preffoient  de  venir  pren- 
dre poffeflion  de  leur  province  , lui 
promettant  de  le  foutenir  &£  de  chaf- 
fer  les  garnirons  Françoifes.  Enfin  les 
Gafcons  députèrent  l’Archevêque  de 
Bordeaux  pour  l’engager  à venir  re- 
prendre l’héritage  de  Guyenne.  Des 
invitations  auffi  prenantes  auroient 
déterminé  tout  Prince  qui  auroit  eu 
le  courage  même  le  plus  ordinaire  à 
s’y  rendre , &:  ie  temps  étoit  d’autant 
plus  favorable  que  l’Angleterre  n’étoit 
alors  agitée  d’aucun  trouble  domefli- 
que  , Sc  que  Henri  venoit  de  conclure 
la  paix  avec  Llewellyn  , Prince  de 
Galles  , qui  avoit  fait  quelques  excur- 
fions  fur  fes  frontières.  Cependant  le 
Roi  refiifa  toutes  leurs  offres , & dit 
• qu’il  vouloir  choifir  un  • temps  plus 
convenable  : mais  il  ne  put  jamais  le 
rencontrer  dans  tout  le  cours  de  fon 


règne  ; au  contraire  lorfque  par  la 
fuite  il  entreprit  cette  expédition , ce 
fiit  fans  aucune  apparence  de  fuccès. 


Cependant  le  Pape  retardant  1(x,^*cIè 
toujours  de  prononcer  un  jugement  ve  ic 
dans  l’affaire  de  l’archevéché  de  L 
Cantorbery  , le  Roi  lui  envoya  des  a'Angictene 

Oiij  & d'Arland^ 


Digitized  by  Google 


HtNRl  I I 1 
An.ifï  g. 

Kym:r 
"Math.  P tris 


318  Histoire  d’Angleterre  , 
députés  qui  lui  offrirent  le  dixième  dé 
tout  le  mobilier  d'Angleterre  & d’Ir- 
lande. Cette  proportion  jetta  de  nou- 
velles lumières  fur  le  fond  de  la  con- 
teftation , & fa  Sainteté  annulla  aufîi- 
tôt  l’éle&ion  des  Moines  , mais  en 
même  temps  elle  s’arrogea  le  pouvoir 
de  remplir  ce  fiège , & y nomma  de 
fa  propre  autorité  Richard  Legrant , 
Chancelier  del’Eglife  de  Lincoln.  Ce 
prélat  fut  reconnu  du  Roi  & des  fuf- 
fragants  , qui  en  cette  occafion  trahi- 
rent les  droits  de  l’Eglife  d’Angleter- 
re. Peu  de  temps  après  le  Pape  envoya 
un  de  fes  Chapelains  pour  lever  le 
dixième  promis  , dont  l’objet  étoit  de 
le  mettre  en  état  de  foutenir  la  guerre 
contre  l’Empereur.  Le  député  préfenta 
au  grand  confeil  du  royaume  la  lettre 
du  Pontife , qui  demandoit  que  cette 
taxe  fut  levée  incelfamment.  Tous  les 
membres  étonnés  de  cette  propor- 
tion , tournèrent  les  yeux  vers  le 
Roi , croyant  qu’il  défavoueroit  fes 
députés  pour  avoir  fait  une  promeffe 
aulfi  extravagante  : mais  fon  filence 
leur  fit  bien-tôt  connoître  que  cette 
offre  avoit  été  faite  par  fes  ordres, 
& dans  le  premier  mouvement  de  leur 
indignation , ils  proteftèrent  que  leurs 
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vaflaux  ne  feroient  point  expofés  à 
une  telle  vexation.  Cependant  pour 
marquer  leur  refpeft  à la  Sainteté , ils 
convinrent  de  lui  accorder  un  don 
gratuit  , fans  qu’il  fût  fait  d’enquête 
fur  les  biens  des  particuliers.  Ils  lurent 
détournés  d’exécuter  cette  réfolution 
par  la  conduite  d’Etienne  Séagrave, 
l’un  des  plus  riches  membres  de  l’af? 
femblée  6c  qui  avoit  le  plus  de  cré- 
dit : il  fe  fournit  volontairement  à la 
taxe  , ce  qui  en  attira  un  grand  nom- 
bre à fuivre  fon  éxemple.  Enfin  tous 
les  membres  du  confeil , tant  eccléf 
fiaftiques  que  laïques  aimèrent  mieux 
confentir  à cette  demande  que  de 
s’expofer  à la  colère  du  Roi  6c  aux 
cenfures  de  Grégoire.  Çct  article  ac- 
cordé , le  Nonce  produifit  une  com- 
mifiion  qui  le  revêtoit  d’un  plein  pou- 
voir de  lever  la  taxe  fur  tous  les  mo- 
biliers tels  qu’ils  puffent  être.  Il  pro- 
céda fans  délai  à l’éxécution  de  les  or- 
dres , 6c  éxigea  cette  dîme  avec  tant 
de  rigueur , que  le  peuple  fut  obligé 
de  payer  fur  le  champ  pour  les  fruits 
même  de  la  terre  qui  ne  paroifloient 
pas  encore.  On  força  les  Prélats  6c 
les  Abbés  de  faire  les  avances  de  la 
-taxe  pour  le  clergé  inférieur  , 6c  des 

O iv 


Henri  1 1 1. 
An.  1228. 
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lïfcNP.i  m.ufuriers  Italiens  que  le  Nonce  avoît 
Aa.  i us.  amenés , fuppléérent  pour  ceux  qui  ne 
purent  fournir  aufïi  - tôt  les  fommes 
demandées.  Le  Comte  de  Chefter  ce- 
pendant infifta  fur  fa  prérogative  de 
Palatin  , & ne  fouffrit  point  que  le 
Nonce , ni  aucun  de  fes  agents  , mît 
le  pied  dans  fes  territoires.  Il  paroît 
que  le  Roi  & le  Pape  s’étoient  unis 
pour  cette  colle&ion  , & qu’ils  par- 
tagèrent entre  eux  l’argent  qui  y fut 
levé  , fuivant  l’accord  qu’ils  avoient 
fait  précédemment  de  piller  le  peuple 
de  concert.  Aufïi  ils  fe  fupportèrent 
toujours  réciproquement  par  la  fuite 
hDpa!is  dans  toutes  les  conciliions  qu’ils  firent 
l’un  & l’autre. 

xxn.  A peine  lé  peuple  avoit  eu  le  temps 
picïvi  h réfo-  de  refpirer  après  ce  pefant  fardeau  , 
imion  d'en- qu’il  fut  accablé  de  nouveaux  fubfi- 
mr  m fran-_(}es  ^ fous  prétexte  de  mettre  le  Roi 
An.iazÿ.  en  état  de  lever  un  armement  contre 
la  France , quoiqu’il  n’eût  plus  alors 
le  même  avantage  à entreprendre 
cette  guerre.  Il  -fit  fommer  toute  la 
noblefle  fupérieure  & inférieure  d’An- 
gleterre- de  fe  trouver  à Portfmouth 
aufîi-tôt  après , la  fête  de  S.  Michel  , 
& il  en  vint  une  multitude  étonnante 
de  toutes  les  parties  du  royaume  ^ 
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outre  un  grand  nombre  de  volontaires  'T™1;1  . ■ 
de  l’Irlande , du  pays  de  Galles  6c  de  ■An.'iizy. 
l'Ecoffe.  Tout  le  liiccès  qu’on  pou- 
voit  attendre  d’une  aufïi  belle  armée , 
échoua  par  la  négligence  du  Juflicier , 
qui  n’avoit  pas  eu  le  foin  de  faire 
préparer  une  quantité  fuffifante  de 
vaiffeaux  de  tranfport.  On  rapporte 
que  Henri  fut  tellement  irrité  de  ce 
defaut  d’attention  qu’il  tira  fon  épée  .. 

pour  tuer  Hughes  de  fa  propre  main 
& que  ce  fut  avec  beaucoup  de  peine 
que  les  .Seigneurs  qui  fe  jettèrent  en- 
tre eux  l’en  empêchèrent.  Cette  cirT 
confiance  paroît  cependant  très-dou-; 
teufe  par  de  caractère  du  Roi , qui 
fembloit  refpeéler  le  Juflicier , 6c 
auroit  eu  beaucoup  de  peine  à mar- 
quer une  pareille  réfolution.  Il  efl  plus 
vraifemblable  que  l’entreprife  manqua 
faute  d’argent  pour  payerunefi  grande 
multitude  de  foldats  , 6c  que  par  cette 
raifon  le  Comte  de  Bretagne  , arrivé 
à Portfmouth  pour  commander  dans 
cette  expédition  , détourna  le  Roi  de 
hazarder  le  voyage  aux  approches  de  » 

1 hiver.  Les  troupes  furent  congés 
diees  ; le  Comte  obtint  les  honneurs 
attachés  au  château  de  Richemond, 

3veç  cinq  mille  marcs  d’argent  cqmp- 

O v . , 

• - ' si 
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3 il'  Histoire  d’Angleterre; 
Hhnkï  i 1 1.  tant  ; retourna  dans  Ion  pays  ; publia 
An.  1129.  un  manifefle  pour  expofer  fes  griefs , 
& renonça  au  ferment  de  fidélité  qu’il 
avoit  fait  à la  France. 

xxnr.  Cette  expédition  étant  retardée , 
lencc'j  falâ"  Henri  fit  un  voyage  du  côté  du  Nord, 
*h«é  & la  & paflà  les  fêtes  de  Noël  à York , où 
pruckme  'en  fe  rendit  a u fli  Alexandre , Roi  d’Ecofle. 
Bretagne.  Le  Monarque  Anglois  y convoqua  une 
An.  22 jo.  affemblée,  '&  obtint  un  fubfide  cor.fi- 
.dérable  pour  fub venir  aux  frais  d’un 
nouvel  armement.  Le  rendez-vous  de 
fon  armée  fut  indiqué  pour  le  com- 
mencement d’ Avril  à Reading  , d’où 
il  • marcha  à Portfmouth  ; # s’embar- 
qua à la  fin  du  même  mois  • fk  fe  ren- 
dit à Saint-Malo*  II  y fiit  reçu  par  le 
Comte  dé  - Bretagne  , qui  lui  remit 
plufieurs  fortes  places  entre  les  mains , 
& beaucoup  de  nobleffe  qui  lui  rendit 
hommage  ; le  reconnut  pour  fouve- 
fain.  Le  Roi  de  France  avoit  cepen- 
dant pris  Angers  , & fon  armée  étoit 
campée  dans  les  environs  de  cette 
ville  , pour  obferver  les  mouvements 
des  Anglois  , & s’oppofer  à ce  qu’ils 
fùTent  une  irruption  dans  le  Poitou  ; 
mais  voyant  que  Henri  reftoit  àNarv 
tes , ils  s’avancèrent  jufqu’à  Anceniÿ 
fié*  la  Loire  qu’ils  -inVeftirent  doflt 
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ils  fe  rendirent  maîtres.  Ils  s’empare-  Ht  mu  in. 
rent  aufii  de  plufieurs  autres  places  An.  ujo. 
dans  le  voifinage  des  quartiers  de 
Henri,  fans  trouver  aucune  oppofi- 
tion  de  la  part  de  ce  Prince , qui  pafîoit 
le  temps  dans  les  jeux  & les  plailîrs 
comme  s’il  n’eut  traverfé  la  mer  que 
pour  fon  amufement.  Malgré  la  pru- 
dente adminiftration  de  la  Reine  Blan- 
che, les  Seigneurs  François  mécon- 
tents, qui  efpéroient  être  foutenuspa^ 

Henri  prirent  occafion  de  l’abfence  dp 
leur  Roi  pour  exciter  de  nouveaux 
troubles  , qui  obligèrent  Louis  de 
quitter  l’Anjou  pour  les  réduire  , & 
préfentèrent  au  Monarque  Anglois  la 
. circonftance  la  plus  favorable  de  recou- 
vrer les  Etats  que  fon  père  avoit  per- 
dus. Le  Monarque  François  avoit  re- 
tiré fes  troupes , & les  Normands  fol- 
licitoient  vivement  le  Roi  d’Angleter- 
re de  prendre  poifeflion  de  leur  pro- 
vince; mais  au  lieu  de  marcher  en 
Normandie , il  entra  dans  le  Poitou  , 
fe  rendit  maître  de  Mirebeau , & dé 
là  paffa  en  Guyenne  pour  y recevoir 
l’hommage  des  Barons  Gafcons*  En- 
fin il  retourna  en  Bretagne  &.  retomba 
dans  fa  première  indolence  , comme 
#’il  eut  fait  ferment  de  ne  point  inpa;- 

OvJ 
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hinri  i 1 1.  rompre  Louis  , pendant  qu’il  étoit  oc- 
An.  ni©.  CUpé  à pacifier  fon  Royaume.  Cette 
étonnante  conduite  parut  fi  contraire 
à la  politique  & fi  abfurde , que  fes 
minières  furent  foupçonnés  d’entre- 
tenir intelligence  avec  l’ennemi.  Ce- 
pendant Louis  fit  un  accommodement 
avec  les  Barons  confédérés , qui  ju- 
gèrent bien  que  le  Roi . d’Angleterre 
ne  leur  feroit  d’aucun  fecours.  Ce 
Monarque  très-ennuyé  de  la  guerre, 
& dont  le  tempéramment  s’ahéroit 
tous  les  jours  par  fon  intempérance , 
convint  de  laiffer  quatre  cents  Cheva- 
liers avec  un  corps  de  cavalerie , pour 
aider  le  Comte  de  Bretagne  pendant 
qu’il  continueroit  la  guerre  contre  la  . 
France , & promit  de  lui  envoyer  fix 
'mille  marcs  d’argent  aufli-tôt  qu’il  fe- 
roit de  retour  en  Angleterre.  Sa  réfo- 
lution  de  quitter  la  Bretagne  fut  pré- 
cipitée parles  mouvements  que  firent 
•le  Roi  de  France  & fa  mère , qui 
•après  avoir  appaifé  les  troubles  du 
royaume , marchèrent  en  avant  pour 
s’oppofer  aux  Anglois;  mais  à leur  ap- 
proche Henri  s’embarqua  fans  perdre 
de  temps  pour  l’Angleterre.  Après  fon 
départ  les  Comtes  de  Chcfter , d’Al- 

■bémarle  & de  Pembrok  qu’il  avoit 
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laifles  avec  les  troupes  convenues , hénri  111. 
marquèrent  autant  de  courage  que  An-  i23°- 
d’aôivité , firent  une  excurfion  dans 
l’Anjou , prirent  & démolirent  plu-  ^ *■%”**'  -t 
fleurs  châteaux , & ravagèrent  enl'uite  “üacheTy/ 
les  frontières  de  la  Normandie.  spicil‘ 
Pendant  l’abfence  de  Henri , l’Irlan-  xxiv. 
de  avoit  été  plongée  dans  le  trou-  R0j‘  pauv'jC  “ 
ble.  Le  Roi  de  Connaught,  informé  1'ArcJ,t'vj;- 

1 -ii  0 i»a  1 q«e  de  Can- 

que  les  meilleures  troupes  d Angle-  torbery. 
terre  étoient  hors  du  Royaume , & 
employées  dans  l’expédition  de  Breta- 
gne, réfolut  de  tirer  avantage  de  leur 
abfence.  Il  aflembla  un  grand  nombre 
de  fes  vaffaux , s’empara  des  terres  qui 
appartenoient  à des  propriétaires  An^ 
glois , & les  ravagea  par  le  fer  & par 
le  feu  ; mais  Geoffroi  de  Marifco , Juf- 
ticier  d’Irlande  marcha  à fa  rencon- 
tre, le  fit  prisonnier,  mit  fon  armée 
en  déroute  & en  fit  un  grand  carnage.  Allj 
Cet  évènemement  confola  en  partie 
la-  nation  du  peu  de  réuflite  de  Henri 
dans  fon  expédition-  du  continent, 
qu’il  avoit  fi  mal  conduite , qui  ce- 
pendant lui  fervit  de  prétexte  pour 
lever  de  nouveaux  impôts.  Il  avoit 
épuifé  fi  follement  fes  finances  en 
Bretagne  qu’il  étoit  pour  ainfi  dire  ré- 
duit à la  mendicité  à fon: retour,  ôe 
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Hfnr1  m que  le  grand  confeil  accorda  alors  à 
An.  mi.’  fon  indigence  ce  qu’il  lui  auroit  refufé 
en  tout  autre  temps.  Henri  qui  n’a- 
voit  rien  d’affable  ni  d’engageant  dans 
fon  carattère , ne  put  jamais  attacher 
aucun  Seigneur  à fes  intérêts  par  les 
liens  de  l’affection , mais  il  fût  faifir 
toutes  les  occafions  d’exercer  les  pré- 
rogatives odieufes  de  fa  royauté.  * 
Richard  Archevêque  de  Cantorberi  lui 
porta  fes  plaintes  de  la  conduite  d’Hu- 
bert de  Burgh , qui  s’étoit  emparé  du 

* Ces  fortes  de  qualifications  pourroient 
être  adirilès  dans  un  *état  républiquain  , où 
le  yain  nom  de  liberté  fait  fermer  les  yeux 
fur  tous  les  troubles  qui  en  font  la  fuite  ; 
mais  je  ne  puis  les  paner  à M.  Smollett  qui 
écrit  dans  un  pays  fournis  depuis  fi  long  temps 
à des  Rois. En  effet,  pour  peu  qu’on  reflechiile 
férieufement  fur  la  nature  de  l’homme  dans 
fon  état  préfent , bien  loin  d’inveffiver  con- 
fl  . tre  l’autorité  monarchique , on  fera  forcé  de 
convenir  qu’elle  -eft  la  teule  qui  puiffe  affurer 
la  tranquillité  des  peuples.  Le  gouvernement 
le  plus  heureux  eft  celui  qui  tient  un  ’jufte 
milieu  entre  l’odieux  defpotifme  des  Princes 
d’Orient  & l’adminiftration  tumultueufe  des 
républiques.  Un  tel  gouvernement  fournit 
peu  à l’hiftoirc  des  révolutions  ; aulfi  les 
annalles  de  France  ne  nous  préfentent  ordi- 
nairement que  des  vertus  a imiter  ; &fi  l’on 
y voit  quelques  agitations  , ce  n’eft  preff 
que  jamais  que  dans  des  temps  de  minorités, 
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château  de  Tunbridge  , quoique  ce  Hfnr1  11I# 
fut  un  fîef  de  l’Archevêché  , mais  le  An.  1231. 
Roi  répondit  que  le  jeune  Comte  de 
Glocefter  étant  fous  la  tutelle  de  la 
couronne  le  Monarque  avoit  droit  de 
difpofer  du  château  pendant  fa  mino- 
rité , & que  Richard  ctoit  un  préfomp- 
tueux  d’ofer  difputer  ce  titre.  L’Ar- 
chevêque à cet  injurieux  refus  excom- 
munia fans  diftinôion  tous  ceux  qui 
retenoient  les  biens  de  TEglife , & en- 
voya aufli-tôt  à Rome  pour  reclamer  a.  i*p. 
■ la  proteêlion  de  fa  fainteté. 

Le  différent  que  Henri  eut  vers  le  xx,v- 

A 1 -,  . Conduite 

meme  temps  avec  lu  n des  principaux,  despotique  de 
Seigneurs  du  royaume , fit  encore  P3'1  comte1  de 
roître  fon  caraftère  impérieux.  Le  Pembrok. 
Comte  de  Pembrok  mourut  eh  Bre- 
tagne, & eut  pour  fucceifeur  fon  frère 
Richard , qui  l’ avoit  accompagné  dans: 
cette  expédition , & s-étoit  xfiihngué 
en  plufieurs  occafions , par  fa  bravou- 
re & fa  bonne  conduite.  Malgré  fon 
droit  inconteftabie  & fes  fervicesÿ 
le  Roi  fit  faifir  la  fuccefîion  aufii-tot 
qu’il  apprit  la  mort  de  fon  frère*  Après 
qu’on  eut  fait  une  trêve  avec  la  France, 

Richard  de  retour  en  Angleterre  vou- 
lut faire  valoir  fon  titre.  Henri  pré- 
tendit  d’abord  que  la  veuve  du  dernier  4 
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Hinri  in.  Comte  étoit  groffe , mais  cette  allé- 
An.  i ni.  gation  fut  bien-tôt  détruite , & le  Roi 
pour  garder  les  biens , accufa  Richard 
d’avoir  entretenu  avec  fes  ennemis 
des  correfpondances  contraires  à l’E- 
tat , & lui  ordonna  de  fortir  du  royau- 
me fous  quinze  jours.  Une  fentence 
aufïi  injufte  & aufïi  defpotique  auroit 
irrité  tout  Seigneur  Anglois  , mais  elle 
pouvoit  être  regardée  comme  une 
injure  atroce  envers  le  fils  de  ce  Comte 
de  Pembrok,  qui  avoit  mis  la  cou- 
ronne fur  la  tête  du  Roi,  Si  l’avoit. 
foutenu  contre  tous  les  efforts  de  fes 
ennemis.  ■ Richard  obéit  à -cette  or- 
donnance , & quitta  véritablement  le 
royaume , mais  ce  fut  pour  paffer  en 
Irlande , où  il  prit  poffeffion  des  terres 
qui  appartenoient  à fa  famille  : affem- 
bla  un  corps  de  troupes  : ravagea  les 
domaines  de  la  couronne , & fe  dé-i 
domagea  de  cette  façon  de  la  perte 
qu’il  avoit  foufferte.  C’étoit  la  meilleu- 
re manière  de  fe  conduire  avec  un 
Prince  du  cara&ère  de  Henri  : car  al- 
larmé  des  progrès  de  Richard,  il  le 
rappella  de  fon  éxil  , lui  rendit  fes 
biens , & l’inveftit  de  la  place  de  Com-  * 

p *th.  périt,  te  Marefchal  ; que  fon  frère  avoit 

Bradj.  poffédée.  . > 
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Henri  étoit  craintif,  imprudent 


irréfolu  dans  toute  fa  conduite.  Lie-  ^n.Vzlw1* 
wellyn  , Prince  de  Galles  renouvella 
fes  incurfions  , & le  Roi  lui  laiffa  Difféten» 
ravager  impunément  fes  frontières  ; Proiets  au  r 

. r r ~ . r ^ , , Roi  pour  IC 

mais  lorfque  ce  Prince. fut  rentre  dans  marier* 
fon  pays  chargé  de  butin , Henri  mar- 
cha contre  lui  à la  tête  d’une  armée 
nombreufe.  Les  difficultés  qu’il  ren- 
contra réfroidirent  fon  ardeur , &:  il 
revint  fans  avoir  réduit  l’ennemi  ni 
fait  aucune  a&ion  digne  de  remarque.  - : 

La  même  irréfolution  & la  même  in- 
eonflance  parurent  dans  les  différents 
projets  de  mariage  qu’il  forma.  Il  étoit 
alors  dans  fa  vingt-cinquième  année, 

& avoit  demandé  plufieurs  Princeffes. 

Il  s’étoit  dabord  engagé  par  ferment 
à Yolande  , .fille  du  Comte  de  Bre- 
tagne : enfuite  il  demanda  celle  du  Duc 
d’Autriche  ; marqua  un  ardent  defir  de 
s’unir  à l’Empire  par  une  alliance  avec 
line  Princefîe  de  Bohème  , & enfin 
réfolut  d’époufer  la  fécondé  fille  de 
Guillaume  dernier  Roi  d’Ecoffe.  La 
légéreté  de  Henri  fut  l’unique  caufp 
qui  fit,  manquer  toutes  ces  alliances, 
à l’exception  de  la  dernière  fur  laquel- 
le la  noblefie  lui  fit  des  remontrances , 

& lui  repréfenta  les  inconvénients  qui 
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* pourroient  furvenir  d’un  mariage  avec 

v An.’  iiji.’  J*3  cadette  de  la  femme  defon  Jufticier. 
ab.  Pub  ^ voulut  enfuite  époufer  la  fille  du 
Comte  de  Ponthieu  ; on  dreffa  le  con- 
trat , & les  Ambaffadeurs  étoient  dé- 


jà en  chemin  pour  aller  à Rome  de- 
mander les  difpenfes  , lorfqu’ii  chan- 
gea encore  de  dcffein , & envoya  des 
meffagers  pour  les  arrêter  en  route  ôc 
leur  porter  les  ordres  de  revenir. 
xxvii.  Richard  Archevêque  de  Cantorbe- 


Ed.nond  élu  ry  qui  avoit  paffé  à Rome  pour  y por- 
«le  Camorbe-  ter  fes  plaintes  contre  Henri  & fon 
ry*  Juflicier  , au  fujet  du  château  de 


Tunbridge , n’eut  pas  le  fuccès  auquel 
il  s’étoit  attendu.  Le  Roi  avoit  envoyé 
un  agent  pour  juftifier  fa  conduite , &C 
le  Pape  dont  l’intérêt  étoit  de  proté- 


ger ce  foible  Monarque , donna  une 
bulle  pour  défendre  aux  Prélats  d’An- 


gleterre , d’excommunier  les  miniflres 
& les  officiers  du  Roi  lorfqu’ils  main- 


•tiendroient  les  droits  de  la  couronne 


par  rapport  aux  châteaux  & aux  au- 
tres poffieffions.  Richard  mourut  peu 
de  temps  après  fon  retour , & les  moi- 
nes de  Cantorbery  procédèrent  auffi- 
’tôt  à une  nouvelle  éleéhon.  Ils  choi- 


firent  Ralf  de  Neviile  , Evêque  de 
Chichefter  & chancellier  du  royaume 
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pour  remplir  le  liège  vacant.  Le  Roi  Hfxri  , , £ 
approuva  l’éleétion  d’un  fujet  qui  lui  An.  ü3j. 
étoit  agréable , & le  mit  d’abord  en 
poflelîion  du  temporel  : cependant  il 
ne  pût  obtenir  la  confirmation  du 
Pape,  parce  que  Simon  Langton  lui 
repréfenta  que  ce  Prélat  étoit  dévoué 
aux  prérogatives  de  la  couronne 
oppofé  à l’autorité  du  liège  de  Rome. 

Cette  élection  fut  - donc  annullée  , & 
les  moines  firent  un  fécond  un  troi- 
fième  choix  qui  furent  également  dé- 
fagréables  à la  fainteté  : enfin  ils  élu- 
rent Edmond  tréforier  de  l’églife  de 
Salisburi  qui  obtint  fa  nomination  par 
la  propre  recommendation  du  Pape.  Math' Paru* 
La  cour  de  Rome  avoit  abufé  de  XXVMI 
fon  crédit  d’une  manière  fi  odieufe  à c-onfpira- 
la  nation  , qu’il  s’éleva  une  clameur  a"2Tt*.Ie 
générale  dans  toute  l’Angleterre  fur  1|en  établi  en 
l’ufage  qui  s’étoit  introduit  de  donner  An£lutrte* 
les  bénéfices  à des  prêtres  Italiens  ; ce 
qui  avoit  été  porté  fi  loin , qu’on  avoit 
même  deffendu  aux  Evêques  & pa- 
trons laïques  d’y  nommer  des  Anglois 
avant  que  tous  ces  étrangers  fuirent 
pourvus.  Cette  affaire  fut  regardée 
comme  une  infulte  nationale  , il  fe 
forma  plufieurs  afibciations  pour  dé- 
livrer le  royaume  d’une  aufii  honteu- 
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‘ fe  opprelîion.  On  diftribua  des  lettres 
circulaires  aux  Evêques  & aux  cha- 
pitres . pour  les  avertir  de  ne  plus  fa- 
vorifer  ces  fortes  d’entreprifes  ; qu’au- 
trement  leurs  maifons  fejroient  brû- 
lées, & leurs  fermes  détruites.  Cin- 
cio , Romain , chanoine  de  Saint  Paul , 
fut  arrêté  dans  'le  voifmage  de  Saint 
Albans  par  plufieurs  hommes  maf- 
qués-,  qui  le  tinrent  renfermé  pen- 
dant cinq  femaines  , & l’obligèrent 
de  payer  une  rançon  confidérable  pour 
avoir  fa  liberté.  On  força  les  gran- 
ges du  clergé  Italien  : on  donna  leur 
bled  aux  pauvres  , ou  on  le  vendit 
publiquement  ; &:  lorfque  les  magif- 
trats  civils  voulurent  employer  leur 
autorité,  les  mutins  qui  marchoient 
toujours  au  nombre  de  quatre-vingts, 
leur  préfentèrent  des  ordres  fuppofés. 
Ils  continuèrent  ces  excès  pendant 
quelque  temps  fans  trouver  d’oppofi- 
tion , & les  eccléfiaftiques  étrangers 
furent  obligés  de  fe  retirer  dans  des 
couvents  pour  mettre  leurs  perfonnes 
en  fureté.  Le  Pape  informé  de  ces  vio- 
lences écrivit  au  Roi  , pour  l’enga- 
ger à punir  les  coupables  avec  la  plus 
grande  rigueur  , qu’autrement  il  l’ex- 
communicroit  & mettroit  fes  Etats  erç 
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interdit.  Henri , effrayé  de  ces  mena-  Hhnri 
ces,  ordonna  de  faire  des  recherches  An.  1131, 
dans  les  différentes  parties  du  royau- 
me où  s’étoient  paflés  ces  défordres , 

&:  fut  bien-tôt  inftruit  qu’ils  avoient 
été  commis  par  des  perfonnes  de  tout 
rang  & de  tout  état  ; Evêques , Abbés , 

Chevaliers  , Shériffs  &:  Ecuyers , foit 
comme  chefs  ou  comme  complices. 

Le  Juüicicr  même  fut  foupçonné 
d’avoir  donné  les  mains  au  pillage  , 

& fouftrait  les  mutins  aux  recherches. 

Enfin  Robert  dcTVange,  jeune  Che- 
valier très-brave  qui  fous  le  nom  de 
Guillaume  Wither  , avoit  fouvent  été 
le  chef  des  autres,  parut  en  préfence  , 
du  Roi , &:  déclara  qu’il  s’étoit  mis  à 
la  tête  dans  toutes  les  expéditions 
contre  les  Romains  , pour  fe  venger 
de  ce  qu’ils  avoient  voulu  le  dépouiller 
de  l’unique  droit  de  patronage  dont 
ifjouiffoit.  Henri  fut  flatté  de  cette 
franchife  & comme  l’Evêque  de 
Londres  & les  autres  Prélats  avoient 
excommunié  tous  ceux  qui  avoient 
eu  part  à ces  excès,  il  envoya  ce  jeu- 
ne homme  à Rome  avec  des  lettres 
de  recommendation  pour  folliciter  l’in- 
dulgence du  Pape  en  fa  faveur. 

Quoique  ce  jeune  avanturier  jufli-  .j 
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Henri  j , j fiât  pleinement  Hubert  de  tout  foup- 
An.  1232  çon  , fon  ennemi  déclaré  Pierre  Def- 
XXIX  roches , Evêque  de  Winchester  , in- 
Difgrac?  & finua  au  Pape  que  le  Jufticier  étoit 
bfnde^.^gh complice  de  tous  les  outrages  faits 
Comte  de  au  Clergé  Italien.  Cette  perfuafion 
fi.it  taufe  que  fa  Sainteté  joignit  fon 
crédit  à celui  de  la  confédération  for- 
mée contre  Hubert  à la  cour.  Ce  Sei- 
gneur par  fon  orgueil  & fa  conduite 
defpotique  avoit  non-feulement  attiré 
fur  lui  la  haine  de  prefque  tous  les 
Pairs  du  royaume , mais  avoit  encore 
aliéné  l’efprit  du  Roi , que  fon  in- 
conftance  difpofoit  à aimer  la  nou- 
veauté & les  changements  dans  le 
ministère,  aufii-bien  que  daris  les  me- 
fures.  Aufii-tôt  que  les  ennemis  du 
Jufticier  s’apperçUrent  ^ que  Henri 
écoutoit  leurs  repréfentations  , ils 
s’attachèrent  à calomnier  continuelle- 
ment la  conduite  fk  le  cara&ère  du 
Minifire.  Ils  engagèrent  le  Roi  à rap- 
pelier  l’Evêque  de  Winchefier  à fa 
cour  , ce  Prélat  gagna  le  cœur  du 
foible  Monarque  par  de  magnifiques 
repas  &c  de  fuperbes  préfents.  A me- 
sure que  fon  crédit  augmentoit , il 
remplifibit  la  cour  de  fes  parents  6c 
.de  lès  amis  ; Ôi  dès  l’infiant  qu’il  ren- 


}lc 
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tra  en  faveur,  il  réfolut  d’employer 
Toute  Ton  adreiTe  à augmenter  l’aver- 
fion  de  la  majefté  contre  le  jufticier. 
Le  Prince  de  Galles  avoit  fait  impu- 
nément quelques  ravages  fur  les  ter- 
res d’Angleterre , & FEvéquc  qui 
♦avoit  donné  des  preuves  de  Ion  cou- 
•rage  &c  de  fa  fcience  militaire  dans  la 
Terre-fainte  , repréfenta  au  Roi  qu’il 
étoit  honteux  de  refter  tranquille  pcn- 
,dant  que  les  Etats  étoient  ravagés  par 
une  poignée  de  fauvages  prefque  nuds. 
Henri  répondit  que  les  finances  fuffi- 
foient  à peine  aux  dépenfes  de  fa  mai- 
• fon  , & qu’elles  ne  le  mettoient  pas 
en  état  de  foutenir  la  guerre  contre 
fes  voifins.  Le  Prélat  déclama  vive- 
ment contre  la  conduite  du  premier 
Miniftre , fbutint  que  les  revenus  du 
Roi  étoient  mal  adminiflrés  &c  difîi- 
pés;  que  les  fiefs  de  la  couronne  étoient 
donnés- à des  particuliers  fans  rien  pro- 
duire à l’échiquier;  qu’on  dilîipoit  de 
même  les  revenus  des  bénéfices  va- 
cants , ainfi  que  ceux  des  terres  qui 
retournoient  au  R.oi  par  mort  ou  par 
confîf  cation  ; au  lieu  qu’avec  des  Offi- 
-ciers  intègres  & une  fage  œconomic., 
fa  majefté  pourroit  ainfi  que  fes  pré- 
décelfeurs  avoir  fes  coffres  toujours 
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■ pleins , fans  être  dépendant  de  l’aflem* 
‘ blé(e  générale.  Ce^difcours  ne  pouvoir 
manquer  d’ctre  agréable  à Henri , qui 
fe  trouvoit  dans  l’indigence  & aimoit 
autant  la  rapine  qu'il  haifloit  le  confeil 
général  de  la  nation.  Il  ordonna  auffi- 
tôt  que  tous  les  Shériffs  &:  Officiers 
qui  adminiftroient  fes  revenus  ren- 
dirent leurs  comptes.  Plufieurs  furent 
trouvés  en  fraude  ; dépouillés  de  leurs 
offices  , & emprifonnés  ; Ralf  Brito, 
Tréforier  de  la  chambre  , fut  con- 
damné à une  amende  de  mille  livres , 
& fa  place  fut  donnée  à Pierre  de 
Rivaux,  neveu  de  l’Evêque  de  Win- 
chefler.  Voilà  quelles  furent  les  pre- 
mières démarches  que  fît  le  Prélat 
pour  parvenir  a l’éxécution  de  fon 
grand  projet  ; mais  lorfqu’il  eut  écar- 
té-tous  ceux  qui  étoient  attachés  à 
Hubert , dont  le  crédit  diminuoit  tous 
les  jours , il  gagna  enfin  fur  le  Roi  de 
lui  ôter  la  place  de  Juflicier  & de 
là  donner  à Etienne  de  Séagrave  , 
créature  de  l’Evêque  & fon  premier 
favori , quoiqu’Hubert  fut  muni  d’une 
patente  qui  lui  donnoit  cette  place 
pour  fa  vie.  Non  content  d’avoir  rem- 
porté. ce‘  triomphe  fur  fon  rival  , il 
perfuada  à Henri  de  lui  faire  rendre 

compte 
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Compte  des  fommes  qui  lui  avoient  Hfnr1  nt, 
pafle  parles  mains  pendant  fon  admi-  An* 
niffration.  Hubert  voulut  s’en  garantir 
en  procluifant  une  autre  patente  du 
Roi  Jean  , qui  contenoit  une  ample 
décharge  de  tout  l’argent  qu’il  avoit 
reçu  pendant  le  cours  de  fes  fidèles 
fervices  ; mais  l’Evêque  préfejnt  lui 
obje&a  que  cette  quittance  ne  pou- 
voit  avoir  d’effet  fur  Ton  adminiff ration 
depuis  l’accefiion  de  Henri  au  trône. 

Il  ajouta  que  ce  Jufticier  n’étoit  pas 
feulement  chargé  de  ce  crime,  Sc  qu’il 
avoit  encore  à répondre  fur  plufieurs 
autres  dont  il  étoit  accufé,  principa- 
lement d’avoir  donné  au  Roi  des  con- 
fiais pernicieux  qui  avoient  caufé  un 
préjudice  irréparable  à fes  affaires. 

Hubert  voyant  clairement  que  le  Pré- 
lat avoit  juré  fa  ruine , & que  le  cœur 
du  Roi  lui  étoit  abfolument  contraire, 
demanda  quelque  temps  pour  prépa- 
rer fes  défenfes  ; l’Evêque  ne  put  le 
refufer  , autrement  il  auroit  rifque 
d’irriter  les  Barons  s’il  avoit  exclus 
Hubert  d’un  privilège  qui  lui  étoit 
commun  avec  tous  les  Seigneurs  du  . 
royaume,  LeJufficier  perfuadé  que 
Pierre  voulojt  le  faire  périr  par  une 
mort  ignominieufe  , jugea  qu’il  lui 
Tome  J F,  P. 
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étoit  prefque  impofîible  de  débrouil- 
ler un  grand  nombre  de  comptes  très- 
épineux.  11  fe  retira  au  prieuré  de 
Merton  , dans  le  Surry , qu’il  regar- 
doit  comme  un  afyle  inviolable  ; mais 
le  Roi  dont  le  reffcntiment  étoit  alors 
d’autant  plus  furieux  contre  lui  que 
fa  première  confiance  avoit  été  fans 
bornes,  ordonna  au  Maire  de  Londres 
de  le  faire  enlever  mort  ou  vif  de  fa 
retraite.  Cet  ordre  fut  donné  lefoir, 
St  aufii-tôt  le  Lord  Maire  nommé  Ro- 
ger Duke  fît  afiemblcr  la  populace  au 
l’on  du  tocfin;  leur  fignifia  la  volonté 
du  Roi , St  leur  enjoignit  de  prendre 
les  armes  pour  être  près  à marcher 
le  lendemain  matin,  afin  de  les  éxécu- 
ter  fans  délai.  Rien  ne  pouvoit  être 
plus  agréable  au  peuple  qui  avoit  tou- 
jours haï  Hubert  depuis  l’éxécution 
de  Conflantin  leur  chef,  St  ils  fe  dis- 
persèrent avec  joie  pour  fe  préparer 
à cette  entreprife.  Cependant  quelques 
citoyens  de  marque  St  prudents , crai- 
gnant les  fuites  d’une  démarche  auiü  tu- 
multueufe , allèrent  trouver  l’Evêque 
de  Winchefter  à Southwark,  St  le  firent 
même  réveiller  pendant  la  nuit  pour  lui 
repréfenter  le  danger  que  pourroit 
courir  l’Eglife  de  Merton  St  la  ville 
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ftiême  par  la  licence  d’une  multitude 
effrénée.  Le  Prélat  bien  loin  d’agir 
conformément  au  devoir  de  fon  état , 
& d’employer  fon  crédit  auprès  du 
Roi  pour  obtenir  la  révocation  de 
l’ordre  , leur  répondit  que  quelque 
chofe  qui  en  pût  arriver  ils  dévoient 
obéir  au  commandement  de  fa  ma- 
jefté.  La  populace  ainfi  encouragée , 
fe  mit  en  marche  le  matin  au  nombre 
de  vingt  mille  hommes  armés  , en- 
feignes  déployées  vers  l’Eglife  de 
Merton  , ou  Hubert  étoit  à genoux 
devant  l’autel,  attendant  la  mort  avec 
autant  de  courage  que  de  réfignation. 
Cependant  le  Comte  de  Chefter  en- 
nemi déclaré  d’Hubert  obtint  du  Roi 
par  fes  remontrances  ce  que  l'Evê- 
que auroit  du  avoir  procuré  , truand 
même  il  n’en  eût  pas  été  follicite.  Ce 
Seigneur  repréfenta  à Henri  qu’une 
démarche  fi  tumultueufe  pourroit  oc- 
cafionner  une  fédition  , & donneroit 
lieu  à toute  la  terre  de  l’accufer  d’in- 
gratitude envers  un  füjet  dont  toute 
la  vie  avoit  été  dévouée  d’une  façon 
remarquable  à fon  fervice  & à celui 
de  fa  famille.  Henri  ne  put  difconve- 
nir  de  la  vérité  de  la  jufteffe  de 
cette  obfervation,  de  peut-être  même 
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; qu’il  fut  frapé  de  la  magnanimité  dit  \ 
Comte , qui  facrifïoit  fi  noblement  fon 
propre  reifentiment  à la  jultice,  aux 
intérêts  de  l’Etat.  Il  envoya  un  con- 
tre-ordre au  Lord  Maire  , fk  par  la 
diligence  de  l’Evêque  de  Chichefter  , 
il  arriva  affés  promptement  pour  pré- 
venir le  malheur  qui  étoit  à craindre, 
enforte  que  la  multitude  fut  obligée 
de  retourner  à Londres  très-fâchée 
de  ce  contre -temps.  L’Archevêque 
de  Dublin  & l’Evêque  de  Chichelier 
furent  les  feules  perfonnes  de  marque 
qui  relièrent  attachées  au  Comte  de 
Kent  dans  fa  difgrace  ; & ils  fécon- 
dèrent li  efficacement  les  remontran- 
ces du  Comte  de  Chelfer,  qu’ils  ob- 
tinrent des  lettres-patentes  du  Roi  , 
qui  oéfroyoient  à Hubert  le  temps  de 
fe  préparer  pour  répondre  devant  fes 
Pairs.  Plein  de  confiance  en  la  pro- 
tection que  lui  devoit  donner  cette 
marque  d’indulgence  , il  fe  rendit  à 
S.  Edmundsbury  011  étoit  fa  femme  ; 
mais  le  Roi , informé  qu'il  avoit  def- 
fein  de  s’éenaper,  envoya  un  déta- 
chement de  trois  cents  hommes  pour 
s’emparer  de  lui  & le  conduire  pri- 
jfor.nier  à la  Tour.  Godefroi  de  Crau- 
COffîbe  qLli  çommapdoit  çe  parti  trou-. 
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Va  le  Comte  dans  une  chapelle  à Hhnri  n u 
Brentwôod  , oii  il  tenoit  une  croix  An.  1231. 
d’une  main  &c  le  Saint  Sacrement  de 
l’autre.  Malgré  la  fainteté  de  cette 
fituation,  il  fut  entraîné  avec  violen- 
ce : on  Lui  attacha  les  pieds  avec  une. 
chaîne  qui  fervoit  à lin  cheval , & on 
le  conduifit  en  prifon  comme  on  au- 
roit  fait  un  miférable  fans  état»  De 
-pareilles  indignités  exercées  contre 
un  Seigneur  qui  avoit  donné  des  preu- 
ves continuelles  de  fon  courage  &:  de 
fon  habileté  au-deffus  de  tous  fes 
contemporains  , & qui  avoit  tenu  fi, 
long-temps  les  rênes  du  gouverne*- 
ment , firent  horreur  à la  populace  ; 
jufques-là  qu’un  forgeron  à qui  Crau* 
combe  ordonna  de  ferrer  fes  fers  , 
refufa  fon  miniftère  , &c  fit  meme  une 
harangue  à ce  fujet.  Le  lendemain  , 

Roger , Evêque  de  Londres  , fe  rendit 
à la  cour  pour  porter  fes  plaintes  de 
l’infraétion  faite  aux  privilèges  de 
l’Eglife  , & menaça  d’excommunier 
tous  ceux  qui  y avoient  eu  part,  à 
moins  qu’on  ne  remît  aufii-tôt  Hubert 
en  liberté.  Le  Roi  ordonna  qu’on  le 
reconduisît  à la  chapelle  ; mais  il  char- 
gea les  Shériffs  d’Hertford  & d’Efiex 
ùe  lever  une  milice  & d’entourer  fi  bien 
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HhNR1  j 1 1.  cet  endroit  que  le  Comte  no  pût  s’é- 
An.  mi.  chaper  ni  recevoir  de  nourriture.  La 
haine  de  Henri  parut  même  fi  animée 
qu’il  défendit  à aucun  de  fes  courti- 
fans  d’intercéder  en  faveur  d’Hubert , 
& qu’il  lui  fit  offrir  l’alternative  d’être 
exilé  toute  fa  vie,  d’être  renfermé 
pour  le  même  temps  dans  une  prifon , 
ou  de  fe  reconnoître  coupable  de  tra- 
hifon.  Le  Comte  qui  fa  voit  fon  inno- 
cence , refiifa  d’acheter  la  vie  à des 
conditions  aufïi  honteufes;  & après 
être  refté  un  mois  dans  la  chapelle  , 
fe  voyant  prêt  à périr  faute  de  nour- 
, riture,  il  fe  rendit  au  Shériff,  qui  le 
fit  remettre  aux  fers  & conduire  à la 
Tour.  Le  Roi  informé  qu’il  avoit  dé- 
pofé  un  tréfor  confidérable  entre  les 
mains  des  Templiers  ,'le  demanda  au 
Grand-maître , qui  refufa  de  le  livrer 
fans  un  ordre  d’Hubert  , lequel  le 
donna  aufïi -tôt.  Quoique  ce  tréfor 
fournit  un  nouveau  prétexte  à fes  en- 
nemis de  déclamer  contre  fes  fraudes 


& fes  concufiions  , il  contribua  ce- 
pendant à appaifer  l’indignation  dç 
Henri , qui  commença  à fe  rappeller 


fes  fervices  ; & quand  on  le  prefla 
d’agir  avec  la  plus  grande  févérité 
contre  le  Comte , il  répondit  qu’il  nç 
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confentiroit  jamais  à la  mort  d’un  hom- 
' me  à qui  fon  Père  & lui  avoient 
d’aufîi  grandes  obligations.  On  parla 
alors  d’accommodement , & Hubert 
après  avoir  abandonné  à Henri  tout 
le  bien  qu’il  tenoit  de  fes  pères  , & 
les  terres  de  la  couronne  qu’il  poffé- 
doit , eut  la  permiûion  de  jouir  du 
refie  de  fa  fortune.  Les  Comtes  de 
Cornouaille,  de  Warrenne  , de  Pem- 
brok  & de  Lincoln  fe  portèrent  cau- 
tions de  fa  bonne  conduite  , & il  eut 
ordre  de  relier  dans  le  château  de  De- 
vifes  / fous  la  garde  de  quatre  Tem- 
pliers , jufqu’à  ce  que  la  mort  de  fa 
femme  le  mît  en  état  de1  prendre  l’habit 
de  cet  ordre  , ou  qu’il  fut  déchargé  des 
acccufations  par  le  confentement  una- 
nime de  la  noblelfe. 

L’Evêque  de  Winchefler,  au  lieu 
de  profiter  de  la  difgrace  d’Hubert 
pour  régler  fa  propre  conduite , s’i- 
magina que  cet  évènement  établiffoit 
là  puifTance  de  façon  à ne  pouvoir 
jamais  être  rcnverfée , &C  crut  pou- 
voir fonder  fon  defpotifme  fur  les 
ruines  de  ce  Miniflre.  Il  perfuada 
au  Roi  que  la  plus  grande  partie  de 
la  noblefie  aVoit  fort  peu  d’affeêlion 
pour  fon  gouvernement , & qu’il  ne 
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Hekri  iii.  feroit  jamais  indépendant , tant  qu’el- 

An.  1233.  le  pofféderoit  les  grandes  places  du 
royaume.  Il  lui  confeilla  de  détruire 
peu-à-peu  leur  pouvoir  en  les  dé- 
pouillant des  polies  lucratifs  & des 
gouvernements  pour  les  donner  à des 
% étrangers  toujours  dévoués  à fon  fer- 
vice.  Henri  qui  haifToit  les  Barons  , 
goûta  cet  avis  & fit  venir  en  peu  de 
temps  environ  deux  mille  Chevaliers 
de  la  Gafcogne  & du  Poitou , patrie 
de  l’Evêque  & de  fon  neveu  Pierre 
de  Rivaux  , qui  les  avoit  invités  à 
venir  s’emparer  des  dépouilles  de  la 
nation.  On  leur  donna  les  plus  grands 
emplois  , qu’on  enleva  aux  Barons 
Anglois  qui  ne  les  cédèrent  qu'avec 
une  extrême  répugnance  , & l’on 
revêtit  encore  ces  Etrangers  de  la 
tutelle  des  Mineurs , ce  qui  leur  pro- 
cura des  mariages  très- avantageux , 
au  préjudice  des  naturels  du  pays. 
Cette  conduite  ne  pouvoit  manquer 
de  produire  une  clameur  univerfelle , 
& un  mécontentement  général  dans  la 
• nobleffe.  Pvichard , Comte  de  Pem- 
brok , fut  le  premier  qui  ofa  fe  plain- 
dre ouvertement  de  cette  intrufion 
d’étrangers  li  contraire  à la  bonne  po- 
litique. Il  repréfenta  au  Roi  que  cette 
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partialité  qu’il  marquoit  pour  eux  lui  hTnrÏTTT. 
aliénoit  J’afFe&ion  de  fes  fujets,  & An*i2>3* 
produifoit  tant  d’altération  dans  les 
• efprits  qu’elle  pourroit  avoir  des  fui- 
tes fâcheufes.  Il  déclara  avec  une 
noble  liberté  à fa  majefté  que  fi  elle 
continuoit  à répandre  ainfi  fes  faveurs  - - j 

furies  étrangers , par  préférence  h fes 
fujets  Anglois , les  Barons  feroient  obli- 
gés de  prendre  des  mefures  pour  déli- 
vrer le  royaume  de  cette  race  avide. 
l’Evêque  préfent  répondit  aufli-tôt 
que  c’étoit  une  infolence  qui  méritoit 
châtiment , que  de  vouloir  ôter  au 
fouverain  la  liberté  d’employer  ceux 
qu’il  jugeoit  les  plus  propres  à fou 
fervice  , & que  fi  les  Etrangers , qui 
'étoient  a&uellement  dans  le  royaume 
ne  lui  fuffifoient  pas  pour  réduire  fes 
■fujets  rébelles  , on  y en  feroit  venir 
tin  plus  grand  nombre.  Cette  réponfe 
arrogante  irrita  excefïïvement  les  Sei- 
gneurs Anglois  ; ils  fe  retirèrent  auffi- 
tôt  de  la  cour,  & commencèrent  à 
^former  des  affoeiations  pour  leur  dé- 
•fenfe  mutuelle , pendant  que  l’Evêque 
deWinchefter  paroiflbit  méprifer  leur 
reffentiment , fe  confiant  en  fes  Poi- 
tevins dont  le  nombre  augmentoit  tous 
les  jours.  Les  Comtes  6c  les  Baron* 
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' furent  femmes  de  fe  trouver  à une 
afiemblée  ou  parlement , qui  devoit 
fe  tenir  au  milieu  de  l’été  à Oxford  ; 
mais  ils  refusèrent  de  s’expofer  aux. 
infultes  & aux  trahifons  de  ces  perfi- 
des Etrangers.  Ils  reçurent  une  fécon- 
dé & une  troifième  citation  , avec 
promette  d’avoir  égard  à leurs  plain- 
tes ; mais  apprenant  en  même  temps 
qu’il  en  arrivoit  continuellement  de 
nouveaux  e fiai  ms  en  équipage  de  guer- 
re , ils  continuèrent  leur  refus.  Au  lieu 
de  paroître  en  perfonnes , ils  envoyè- 
rent une  députation  au  Roi  , pour' 
lui  demander  qu’il  chafsât  de  fes  con- 
feils  & fit  fortir  du  royaume  Pierre , 
Evêque  de  Winchefter  avec  fes  Poi- 
tevins ; qu’autrement  ils  feroient  obli- 
gés de  l’exclure  lui-même  du  trône  , 
& de  choifir  quelqn’autre  Prince  plus 
digne  de  porter  le  feeptre  d’Angle- 
terre. 

Henri  fut  d’abord  effrayé  de  ce 
meflage  , mais  l’Evêque  diffipa  bien- 
- tôt  fes  crainces  , en  lui  éxagérant  fa 
propre  capacité  dans  la  fcience  mili- 
taire , & la  valeur  de  fes  Poitevins  , 
avec  lefquels  il  fe  chargeoit  de  fou- 
mettre  ces  traîtres , affés  infolents  pour 
^gir  avec  tant  d’indignité  envers  leur 
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Roi.  Il  Hit  réfolu  qu’on  leur  feroit 
fentir  dans  peu  tout  le  poids  de  fon 
reffentiment  ôc  de  la  puiflance  arbi- 
traire. On  dépouilla  Gilbert  Ballet 
d’un  fief  qui  lui  appartenoit , & lorf- 
qu’il  demanda  jufiiee  à Henri , on  Fin— 
fulta  en  le  nommant  traître , ôc  il  eut 
ordre  de  fortir  de  la  cour  fous  peine 
d’être  pendu.  Son  beau-frère  Richard 
Siward  fut  mis  en  prifon , pour  s’être 
marié  fans  la  permiflion  du  Roi  , & 
l’on  demanda  à tous  les  Seigneurs  fuf- 
pe&s  qu’ils  donnaient  des  otages  pour 
fureté  de  leur  conduite.  Le  Comte 
Marefchal  reçut  avis  par  fa  fœur  la 
ComtefTe  de  Cornouaille  d’un  defléin 
formé  contre  fa  vie , & fe  retira  dans 
le  pays  de  Galles  : mais  les  autres 
confédérés  fe  rendirent  au  parlement 
bien  armés  pour  être  en  état  de  dé- 
fenfe.  L’abfence  du  Comte  empêcha 
de  prendre  aucune  réfolution  dans 
cette  affemblée  ; mais  peu  de  temps 
après  qu’elle  eut  été  féparée , l’Evê- 
que & Séagrave  persuadèrent  ati  Roi 
de  faire  fommer  tous  ceux  qui  lui 
dévoient  le  fervice  militaire  de  fe 
trouver  en  armes  le  quatorze  d’août 
û Glocefler.  Le  Comte  de  Pembrok 
fC  les  autres  confédérés  refusèrent 
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J-  d’obéir  à cette  citation  : Henri  ordon- 
na de  les  profcrire  comme  traîtres  ; 
leurs  villes  furent  brûlées  ; leurs  châ- 
teaux  affiégés  ; leurs  terres  ravagées  ; 
& leurs  biens  donnés  aux  Poitevins. 
Peut-être  que  l’Evêque  de  NVinche- 
fter  n’auroit  ofé  fe  porter  à de  pa- 
reilles extrémités  s’il  n’avoit  attiré 
dans  fon  parti  les  Comtes  de  Cor- 
nouaille, de  Chefter  & de  Lincoln, 
au  moyen  de  mille  marcs  d’argent 
qu’il  fut  diftribuer  à propos.  Il  fut 
encore  foutenu  par  Baudouin , Com- 
te de  Guifnes  , qui  defcendit  à Dou- 
vres avec  un  gros  corps  de  Flamands , 
& joignit  le  Roi  à Glocefter.  Cepen- 
dant le  Comte  Marefchal  qui  fe  trou- 
va abandonné  de  trois  confédérés  auffi 
puiflants , forma  une  ligue  offenfive 
& défenlive  avec  Llewellyn  & les 
Seigneurs  Gallois  , qui  depuis  quel- 
que temps  étoient  fort  incertains  fur 
la  conduite  qu’ils  dévoient  tenir  en- 
vers les  Anglois.  Henri  renforcé  par 
ces  Etrangers  , .marcha  à Héreford 
pour  aflîéger  un  des  châteaux  du  Com- 
te ; mais  la  garnifon  fe  défendit  fi  cou- 
rageufement  que  les  allégeants  com- 
mencèrent à manquer  de  provifions 
avant  que  d’avoir  tait  aucun  progrès^ 
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Le  Roi  vit  bien  qu’il  ne  pouvoit  efpé- 
rer  de  réduire  cette  ptace  par  la  force 
des  armes , cependant  ne  voulant  point 
avoir  la  honte  de  lever  le  liège  , il 
envoya  quelques  Prélats  pour  trai- 
ter avec  le  Comte  Marefchal.  Ce  Sei- 
gneur ordonna  de  livrer  le  château 
lous  la  promefie  folemnelle  qu’il  lui 
feroit  rendu  avant  quinze  jours , ôc 
que  toutes  les  injuftices  feroient  ré- 
parées à la  tenue  du  parlement,  qui 
fut  convoqué  pour  le  commencement 
d’ocfobre.  Winchefter  & Séagrave 
jurèrent  l’accompliffement  de  ces  ar- 
ticles; mais  malgré  leur  ferment,  le 
château  ne  fut  rendu  que  lorfque  le 
Comte  lui-même  en  fit  le  liège  & le 
reprit. 

Le  parlement  affemblé  à WeRminf- 
ter,  fupplia  le  Roi  de  fe  réconcilier 
avec  les  Barons , & fe  plaignit  de  ce 
qu’il  avoit  profcrit  des  Seigneurs  An- 
glois  comme  traîtres  fans  aucune  for- 
me juridique  & fans  avoir  été  con- 
vaincus. L’Evêque  de  Winchcfternon 
feulement  prétendit  juRifier  la  con- 
duite du  Monarque , mais  il  fut  même 
affés  imprudent  pour  affirmer  que  les 
Seigneurs  Anglois , n’avoient  point 
0e  titre  pour  jouir  des  mêmes  privi* 
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lèges  dont  jouiffoiént  les  Pairs  en 
France.  A peine  eut-il  prononcé  ce  té- 
méraire diicours  que  tous  les  Evêques 
fe  levèrent  & le  menacèrent  d’une 
fentence  d’excommunication.  Il  leur 
répondit  qu’il  n’étoit  pas  fujet  à leur 
jurisdi&ion , puifqu’il  avoit  été  con- 
facré  par  le  Pape , auquel  il  appelloit 
de  tout  ce  qu’on  pouvoit  faire  à fon 
préjudice.  Les  Prélats  ne  prononcé*- 
rent  pas  nommément  de  cenfures  con- 
tre lui , mais  ils  excommunièrent  tous 
ceux  qui  aliénoient  l’affeâion  du  Roi 
pour  fes  fujets  : Henri  les  preffoit 
de  fulminer  la  même  fentence  contre 
le  Comte  Marefchai , qui  avoit  repris 
fon  château , ce  qu’ils  refufèrent , di- 
fant  qu’il  feroit  de  la  plus  grande  in- 
juftice  d’excommunier  un  homme  pour 
avoir  repris  ce  qui  lui  appartenoit. 
Le  Roi  fe  trouvant  donc  obligé  de  fe 
mettre  en  campagne  contre  lui , or- 
donna à toutes  fes  troupes  de  fe  ren- 
dre à Glocefter  aufîi-tôt  après  la  Touf- 
faints.  Il  marcha  avec  elles  dans  le  pays 
de  Galles  , mais  le  Comte  avoit  pris 
la  précaution  de  faire  retirer  tous  les 
beftiaux,  & l’armée  royale  fut  en  peu 
de  temps  fi  dépourvue  de  fourages  &C 
de  proviûons  que  Henri  forcé  dç 
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prendre  d’autres  mefures , entra  dans  HlNR1  ,u' 
le  Comté  de  Monmouthpour  prépa-  An.  u», 
rer  les  magafms  néceffaires  à la  fub- 
fiflance  de  Tes  troupes.  Le  Comte  in- 
formé que  le  Roi  avec  fes  principaux 
officiers  étoient  en  quartier  dans  le 
château  de  Grofmont , & que  l’armée 
campoit  fous  fes  murs , l’attaqua  pen- 
dant la  nuit , la  mit  en  déroute  au  pre- 
mier choc  , & prit  environ  fix  cents 
chevaux  avec  tout  le  bagage  du  Jloi , 
ce  qui  obligea  le  Monarque  de  retour- 
ner à Glocefier.  Pembrok  entreprit 
enfuite  le  fiége  de  Monmouth  défen- 
due par  Baudouin  de  Guifnes , officier 
Flamand  de  grande  réputation , qui  fe 
mit  en  embufcade  & tomba  fur  le 
Comte  qu’il  fit  prifonnier  , lorfqu’il  *. 

vifxtoit  les  dehors  de  la  place  avec  peu 
de  fuite.  Heureufement  pour  ce  Sei- 
gneur que  Baudouin  fut  bleffé.àmort 
d’un  coup  de  flèche,  lorfqu’il  le  con- 
duifoit  au  château , accident  qui  fit  ar- 
rêter fes  troupes;&  celles  de  Pembrok 
donnant  à l’inftant,  délivrèrent  leur 
général  , & tuèrent  ou  prirent,  tout 
ce  qui  étoit  forti  du  château. 

Pendant  que  ces  chofes  fe  paffoienf,  xxxm. 
Hubert  de  Burgh  toujours  prifonnier  Bmghi’écha- 
dans  le  château  de  Devifes , fut  infor-  re  de  DeTh 
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iî  h N k j in  Cîue  l’Evêque  de  Winchefter  avoit 

An.  1333.  deffein  de  lui  ôter  la  vie , & que  polir 
l’exécuter  plus  facilement  il  follicitoit 
auprès  du  Roi  le  gouvernement  de  ce 
Château.  Hubert  alarmé  de  cette  nou- 
velle fit  confidence  du  danger  de  fa 
fituation  k quelques-uns  de  fes  gar- 
des , qui  touchés  du  malheur  de  ce 
vaillant  Seigneur  , contribuèrent  à le 
faire  échaper.  Le  gouverneur  inftruit 
de  fa  fuite  détacha  un  parti  à fa  pour- 
fuite.  On  le  trouva  devant  un  autel 
dans  une  églife  de  campagne , & on 
le  ramena  au  château  , après  l’avoir 
infulté  de  la  façon  la  plus  outrageante 
• & pouffé  même  l’indignité  jufqu’à  le 

IU1.1234.  foufleter.  L’Evêque  de  Salisburi  inf- 
truit  qu’on  avoit  violé  cet  afiie , de- 
manda Hubert  au  gouverneur  & fur 
le  refus  de  rendre  le  prifonnier  , il 
excommunia  toute  la  garnifon.  Ses' 
plaintes  furent  foutenues  par  l’Evê- 
que de  Londres,  qui  repréfenta  fi  vi- 
vement k Henri  les  dangereufes  con- 
féquences  de  l’afïront  fait  à Téglife  , 
que  le  Roi  ordonna  de  renvoyer  Hu- 
bert dans  le  lieu  d’oii  il  avoit  été  en- 
levé. Il  le  fit  en  même  temps  entou- 
rer par  les  milices  des  Communes 
avec  le  ShérifF  à leur  tète  7 enforte  quq 
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fe  prifonnier  n’auroit  retiré  aucun  MU"i'77(- 

avantage  de  cette  faveur , s’il  n’avoit  An. 
été  fecouru  par  Richard  Sivard  ac- 
compagné de  plufieurs  de  fes  amis  bien 
armés  , avec  lelquels  il  fe  retira  dans 
le  pays  de  Galles  , & fe  joignit  au  Chr.  Du»jUn 
Comte  de  Pembrok. 

Ce  Seigneur  fit  des  progrès  confi-  xxx,v* 
derables  apres  la  retraite  du  Roi.  Il  de  Pembrok 
-défit  un  corps  de  troupes  comman- 
dé  par  Jean  de  Monmouth , ravagea  de. 
les  terres  qui  appartenoient  aux  con- 
feillers  du  Roi  fur  les  frontières  du 
pays  de  Galles , & réduifit  en  cen- 
dres la  ville  de  Shrewsburi.  Henri  au 
lieu  de  s’oppofer  à fes  fuccès  , fe  re- 
tira à 'Winchefier,  & laifla  les  Comi- 
tés du  côté  de  la  Severne  à la  merci 
de  Pembrok.  L’Evêque  lui  confeilloit 
de  faire  un  accommodement , avec  le 
Comte  , mais  il  en  fut  détourné  par 
celui  de  Winchefter  , qui  prétendit 
qu’on  ne  devoit  entendre  à aucun  trai- 
té , à moins  que  ce  feigneur  ne  vint 
fe  jetter  aux  pieds  du  Roi , & fe  re- 
connoître  pour  traître.  Il  eft  vrai  que 
ce  Prélat  avoit  une  reflburce  que  les 
autres  confeillers  ignoroient  : il  écrivit 
des  lettres  au  nom  du  Monarque  à 
Maurice  Fitz-Gérald  , Juflicier  d’Ii> 
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lande , à Walter  & Hughes  dé  Lacy, 
à Richard  de  Burgh , à Geoffroi  de 
Mareis  8c  à plufieurs  autres  , par  lef- 
quelles  il  leur  donnoit  avis  que  Ri- 
chard , Comte  Marefchal  avoit  été 
privé  dans  la  cour  du  Roi , de  tous  fes 
biens  & honneurs  , 8c  les  engageoit  à 
ravager  fes  terres  en  Irlande , pour 
l’obliger  d’y  paffer,avec  promeffe  que 
s’ils  pouvoient  le  prendre  mort  ou  vif 
tout  ce  qu’il  pofledoit  dans  cette  ifle 
feroit  partagé  entr’eux.  Avant  que  de 
s’engager  dans  cette  entreprife  ils  de- 
mandèrent une  patente  pour  les  afîii- 
rer  de  ce  partage. Elle  leur  fiit  envoyée 
fcellée , 8c  auffi-tôt  iis  commencèrent 
à ravager  les  terres  de  Richard.  Inf- 
truit  de  cette  -infulte  rimprevue  , le 
Comte  pafl’a  la  mer  avec  quinze  p:r- 
fonnes  feulement , &c  à fon  arrivée  Rit 
reçu  par  Geoffroi  de  Mareis  un  de  fes 
propres  vafiaux  avec  toutes  les  mar- 
ques extérieures  de  fidélité  8c  d’atta- 
chement. Ce  traître  s’engagea  à lever 
des  troupes  pour  fon  fervice  contre 
ceux  qui  étoient  entrés  fur  fes  terres , 
8c  l’attira  dans  une  entrevue  avec  fes 
collègues.  Le  Comte  s’y  trouva  fans 
être  accompagné  d’aucun  de  fes  fi- 
celles partifans  t 8c  y fut  frappé  par 
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derrière  d’un  coup  de  poignard , dont  ""■£ 
il  mourut  peu  de  jours  après,  univer-  An.  im. 
feilement  regretté  des  gens  de  bien  , 
qui  le  révéroient  autant  pour  fa  vertu  Math.  Paris; 
que  pour  fon  courage  & fa  capacité. 

Pendant  que  l’Evêque  de  W inchef-  xxxv. 
ter  & fes  adhérents  employaient  tout  d^winXr- 
leur  crédit  à faire  exécuter  des  ac-  fes 
tions  aufli  infâmes , les  Prélats  réfolu-  dlr^tiéu 
rent  d’apir  en  faveur  de  la  nation  , 
pour  détourner  les  fuites  facheufes 
qui  auroient  pu  arriver  de  la  conduite 
odieufe  de  cet  indigne  miniftre.  Dans 
un  parlement  tenu  à Weftminfter  , 

Henri  accufa  plufieurs  Evêques,  parti- 
culièrement Aléxandre  de  Litchfield  > 
de  s’être  engagés  avec  le  Comte  Ma- 
refchal  & les  Barons  rébelles.  Le  Pré- 
lat voulant  prouver  la  fauffeté  de  cet- 
te imputation  fe  leva , & de  la  manière 
la  plus  folemnelle  prononça  l’excom- 
munication contre  tous  ceux  qui 
avoient  concouru  à trahir  ainfi  l’Etat , 
auxquels  ils  joignit  les  calomniateurs 
des  Evêques.  Edmond  élu  pour  le  fiè- 
ge  de  Cantorbery  , ne  fe  contenta  pas 
de  cette  cenfure , mais  il  fe  rendit  à 
la  cour  avec  fes  fuflragants  , expofa 
au  Roi  les  démarches  ruineufes  dans 
iefqueltes  fes  minières  l’ayoient  en- 
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JÏjntu  iii.  traîné  : accufa  Pierre  , Évêque  dô 
An.  1234-  Winchefter  d’être  auteur  des  perni- 
cieux confeils  qui  avôient  répandu 
l’efprit  de  mécontentement  dans  tou- 
te la  nation  ; repréfenta  le  danger  de 
confier  à des  mercenaires  étrangers  la 
garde  de  fa  propre  loeur  Eléonor  de 
Brétagne , de  fes  tréfors , & des  prin- 
cipales forterefies  du  Royaume;  en- 
fin infifla  fur  la  néceflité  d’éloigner 
ces  perfides  confeillers , qu’autrement 
il  feroit  obligé  d’excommunier  le  Roi 
avec  tous  fes  adhérents.  Henri  frappé 
de  cette  remontrance , demanda  quel- 
que temps  pour  délibérer , & il  fembla 
que  fes  yeux  fe  fuflent  ouverts  tout-à- 
coup  fur  le  danger  oit  l’entraînoit 
. fa  partialité  & fon  peu  de  conduite  : 
cependant  il  ne  forma  aucune  réfolu- 
tion  pendant  cette  fedion  du  Parle- 
ment. Edmond  fut  confacré  dans  Fin- 
tervale  qui  précédait  fcfiîon  fuivante, 
ce  qui  le  mit  en  état  de  renouveller 
fes  repréfentations  avec  une  plus  gran- 
de autorité , & le  Roi  lui  accorda  tou- 
te la  fatisfafrion  qu’il  pouvoit  defirer. 
L’Evêque  de  W in che fier  fut  renvoyé 
dans  fon  diocèfe  ; Pierre  de  Rivaux 
fut  dépouillé  de  la  charge  de  grand 
tréforier,  avec  ordre  de  rendre  fes 
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iOmptes , 8c  de  remettre  les  châteaux  - 
dont  il  avoit  la  garde  : on  ôta  le  pofte 
de  Jufticier  à Séagrave  ; les  étran- 
gers furent  obligés  de  quitter  le  Ro- 
yaume , 8c  les  Prélats  8c  Seigneurs 

An  dois  rentrèrent  dans  le  confeil 
. • / 
prive. 

Les  affaires  prirent  auflî-tôt  une  xxxvr. 
nouvelle  face.  Trois  Evêques  furent  .RéconcUia- 

, 1 /v  1 ^ . . non  du  Ro* 

envoyés  en  amballade  pour  traiter  de  & des  Barons 
la  paix  avec  Llewellyn  8c  le  Comte confederéï* 
Marefchal , pendant  que  le  Roi  s’a- 
vança à Glocefter  afin  d’être  à portée 
de  travailler  à cette  négociation.  Il  fut 
informé  en  chemin  de  la  mort  de 
Pembrok  8c  ne  put  retenir  fes  lar- 
mes, lorfqu’il  apprit  de  quelle  façon 
ce  grand  homme  avoit  été  trahi.  Lle- 
vellyn  confentit  à faire  la  paix , fous 
la  condition  que  les  Barons  entrés 
dans  fon  alliance  obtiendroient  leur 
pardon  , 8c  feroient  rétablis  dans  leur 
premier  état.  Ils  fe  rendirent  aufli-tôt 
.à  la  cour , oh  le  Roi  leur  fit  la  récep- 
tion la  plus  graçieufe , principalement 
à Hubert  de  Burgh , que  fa  Majefté 
diflingua  par  des  marques  particuliè- 
res de  tendreffe  8c  de  faveur.  Les 
profcriptions  contre  ce  Seigneur  8c 
Jes  autres  confédérés  furent  déclarée* 
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■ nulles  par  une  proclamation , il  fut  ré- 
tabli clans  tous  fes  honneurs  6c  le  Roi 
lui  rendit  fa  première  confiance.  Baf- 
fet  6c  Sivard  furent  nommés  confeil- 
lers  privés  : Gilbert  reçut  l’inveftiture 
des  biens  que  fon  frère  le  Comte  de 
Pembrok  avoit  poffédés  tant  en  An- 
gleterre qu’en  Irlande , 6c  Henri  après 
l’avoir  armé  chevalier  lui  donna  le 
bâton  de  Maréchal  dans  un  parlement 
qui  fut  tenu  à Worceffer.  Dans  cette 
affemblée , Edmond  Archevêque  de 
Cantorbeiy  produifit  des  copies  des 
lettres  6c  fauffetés  écrites  6c  fcellées 
pour  perdre  le  Comte  de  Pembrok  & 
tout  le  parlement  fut  faifi  d’horreur 
& d’indignation  à ce  récit.  On  fom- 
ma  les  perfides  auteurs  de  ces  pièces 
à comparoître  à la  Cour  au  milieu  de 
l’été , pour  répondre  fur  cette  charge , 
&:  fur  leur  pernicieufe  admjniftration. 
Au  lieu  d’obéir  à cette  citation , le 
Prélat  6c  Rivaux  cherchèrent  un  afyle 
dans  la  cathédrale  de  Winton  : Séagra- 
ve  fe  retira  dans  l’églife  de  Sainte  Ma- 
rie de  N-ewark  dans  le  comté  de  Lei- 
ceEer , 6c  PafTelewe  un  de  leurs  com- 
plices fe  cacha  A Londres  dans  une 
cave.  Edmond  très-oppolé  à toutes 
les  démarches  violentes  perfuada  au 
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“01  de  leur  accorder  un  fauf-conduit  Henri  nu* 
avec  lequel  ils  fortirent  de  leurs  re-  An*  I13+* 
trjutes , & dirent  amenés  à Sa  Majeflé  • 

Ppur  fubir  l’examen  de  leur  conduite, 
r ierre  de  Rivaux  comparut  avec  l’ha- 
. eccléfiaftîque  fous  lequel  il  por- 
loit  une  cotte  de  maille  & avoit  caché 
lln  ftilet.  Il  tomba  fur  fes  genoux  en 
cnant  merci,  & demanda  du  temps 
poiîf  régler  les  comptes  des  tutelles  , 
aubeines  & autres  branches  des  reve- 
nus de  la  couronne.  On  lui  accorda 
fa  demande , mais  fes  poffefîïons  laï- 
ques furent  fequeftrées , & fa  perfon- 
nç  mife  entre  les  mains  de  l’Archevê- 
que , qui  l’envoya  à la  cathédrale  de 
Vinchefter.  Séagrave  outre  les  autres 
charges  qui  étoient  contre  lui , fut  ac- 
cufé  par  le  Roi , de  lui  avoir  confeillé 
de  mettre  à mort  Hubert  de  Rurgh , 

& de  bannir  la  Nobleffe.  Lui  & Paf- 

r 

felève  , tréforier  de  l’échiquier  firent 
leurs  efforts  pour  s’excufer  fur  ce 
qu’ils  n’avoient  fait  qu’obéir  à leurs 
uipérieurs  auxquels  ils  n’avoient  pu 
fe  difpenfer  d’être  fournis.  Ils  furent 
condamnés , chacun  à une  amende  de 
mille  marcs  d’argent , & Séagrave  fut 
obligé  de  remettre  tous  les  fiefs  qui 
avoient  été  aliénés  de  la  couronne  ça 

r * - 
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Borner. 

XXXVII. 
Le  Comte 
ëe  Bretagne 
rend  homraa- 

fe  à Louis, 
.oi  de  Fran- 
ce. Ifabelle  , 
fœur  de  Hen- 
ri , époufe 
Frédéric  I J, 
Empereur 
d'Allema- 
gne, 
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360  Histoire  d’Angleterre  ; 
fa  faveur.  Le  chef  de  ce  miniftère 
étranger , Pierre  Evêque  de  Wirichef- 
ter  fut  garanti  par  fon  cara&ère , & 
on  l’envoya  pour  renouveller  la  trê- 
ve avec  la  France  j mais  le  Pape  qui 
étoit  alors  en  guerre  avec  les  habitants 
de  Rome , l’appella  en  Italie , dans  l’ef- 
pérance  de  fe  fervir  utilement  dé  fes 
talents  militaires. 

Pendant  que  le  Roi  d’Angleterre 
s’occupoit  ainfi  à régler  les  affaires  in- 
térieures de  fon  royaume , la  trêve 
avec  la  France  expira.  IL  y eut  quelque 
ouverture  faite  pour  la  continuer , 
mais  elles  ne  réunirent  pas  ,■  & Louis 
entra  dans  les  Etats  du  Comte  de 
Bretagne  qui  prelfa  vivement  l’Angle- 
terre de  lui  envoyer  du  fecours.  Hen- 
ri bien  loin  de  foutenir  fon  allié  avec 
toute  la  vigueur  qu’éxigeoit  la  faine 
politique  , fe  contenta  d’envoyer  foi- 
xante  Chevaliers  & deux  mille  hom- 
mes d’infanterie , enforte  que  le  Com- 
te hors  d’état  de  foutenir  la  guerre 
contre  fon  adverfaire , demanda  une 
trêve  de  trois  mois.  Il  ne  la  put  ob- 
tenir que  fous  la  condition  de  fe  fou- 
mettre  à difcrétion  s’il  ne  recevoit  du  i 
fecours  d’Angleterre  avant  ce  temps 
çxpiré.  Pendant  çet  intervalle  3 il  em- 

p!°ya 
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ploya  toute  fon  induftrie  & Ton  élo-  HtNRi  ù7. 
quence  pour  engager  Henri  à le  fou-  An.  un. 
tenir  : mais  tous  fes  efforts  furent  inu- 
tiles , & il  fut  obligé  de  rendre  hom- 
mage à Louis  après  avoir  renoncé  fo- 
lemnellement  à l’obéiffance  envers  le 
Roi  d’Angleterre , qui  confîfqua  les 
biens  que  le  Comte  poffédoit  dans  fon 
royaume  . Quoique  Henri  négligeât  les  Uath 
affaires  du  continent  , fon  confeil  s’oc-  Rjmer. 
cupoit  à faire  d’excellents  règlements 
dans  fes  Etats.  On  mit  les  fortereffes 
entre  les  mains  des  Seigneurs  Anglois 
les  plus  affectionnés  à leur  patrie:  les 
limites  des  deux  puiffances  eccléftaf- 
tique  & civile  furent  réglées  pour 
prévenir  leurs  difputes  mutuelles , & 
l’on  publia  une  ordonnance  pour  faire 
obferver  les  deux  Chartres  des  libertés. 

Henri , de  l’avis  de  fon  confeil , accor- 
da aux  églifes  paroifïiales  la  dixme  fur 
les  foins  & les  moulins  dans  tous  les 
domaines  de  la  couronne  en  Angleter- 
re : il  paya  régulièrement  le  tribur  au 
Pape  , &C  par  la  médiation  de  fa  fain- 
teté  , renouvella  une  trêve  de  cinq 
ans  avec  la  France  , après  avoir  ac- 
cordé à Hughes , Comte  de  la  Marche 
nnç  penfion  de  huit  cents  livres  au 
moyen  de  l’abandon  qu’il  fit  de  fes 
Tomt  IF.  Q 
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Hlnri  j 11.  droits  fur  l’ifle  d’Oleron.  Ce  fut  auftf 
par  l’entremife  du  Pape  Grégoire  que 
le  Roi  d’Angleterre  acquit  un  puiffant 
allié  en  la  perfonne  de  l’Empereur  Fré- 
déric II,  qui  lui  demanda  fa  fœur  Ifa- 
bellè  en  mariage.  Elle  fut  aufli-tôt 
accordée  : on  dre- (Ta  les  articles  du  con- 
trat : la  nobleffe  paya  le  droit  de  feu- 
tage  qui  fournit  trente  mille  marcs 
d’argent  pour  fa  dot  : la  Princeffe  fut 
envoyée  avec  une  fuite  nombreufe  en 

' Allemagne  où  l’on  fît  les  plus  grandes 

magnificences  pour  la  recevoir  : enfin 
le  mariage  fut  célébré  à Worms  avec 
toute  la  pompe  imaginable  en  préfen- 
ce  de  quatre  Rois , onze  Ducs , tren- 
te Marquis  tk.  Comtes , & d’un  très- 

TAath  Paris  granc^  nombre  de  Prélats  & de  No- 
' bleffe. 

xxxvm.  Lorfque  Henri  eut  ainfi  difpofé  de 

Henri  épou- fœur  , il  commença  à penfer  fé- 

jç  tJeonor  7 . , \ /•  * xt 

r«onck  fille  rieufement  a fon propre  mariage.  N ous 

Provence?  de  avons  déjà  parlé  de  quatre  différentes 
négociations  à ce  fujet  , qui  toutes 
avoient  manqué  par  fon  inconftance-; 
mais  arrivé  h un  âge  plus  mur , il  fentit 
la  néceffi té  d’établir  la  fucceflîon  pour 
conferver  la  paix  dans  le  royaume  , 
réfolut  d’époufer  Eléonor , fécon- 
dé fille  de  Raimond  Bérenger , Comtç 
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de  Provence  , qui  avoit  déjà  marié  Henri  11L 
l’aînée  au  Roi  de  France.  Cette  allian-  An.  12  }$.  __ 
ce  fiit  approuvée  des  Prélats  &c  de  la 
Noblefîe  ; & Henri  envoya  une  am- 
baffade  pour  faire  la  demande  en  for- 
me au  père  , qui  y confentit  avec 
grande  fatisfà&ion.  La  jeune  PrincefTe 
fut  conduite  par  des  Ambafladeurs  en 
Angleterre  , où  elle  arriva  au  com- 
mencement de  l’année  : le  mariage  fut 
célébré  à Cantorbery  le  quatorze  de  An.  i2jé. 
Janvier , & le  dimanche  fuivant  elle 
fut  couronnée  à Weflminfler.  Zym". 

Dans  l’affemblée  qui  fut  convoquée  xxxix. 
à cette  occafion  , on  fit  plufieurs  rè-  Mcnom^ 
glements , entr’autres  le  fameux  ftatut 
de  Merton  , pour  ce  qui  concerne  les 
douaires  & les  tefiaments  des  veuves , 
le  défrichement  des  terrains  vagues  , 

& les  moyens  de  garantir  les  mineurs, 
des  ufures  par  rapport  aux  dettes  que 
leurs  pères  auroient  contrariées.  On 
y mit  aufli  des  bornes  aux  Writs  ou 
ordres  particuliers  émanés  du  Prince , 
avec  plufieurs  autres  règlements  pour 
la  fureté  ôc  l’avantage  du  peuple.  Les 
Evêques  proposèrent  dans  la  même 
affemblée  d’établir  une  conftitution 
de  droit  canon  pour  légitimer  par  les 
noces  fubféquentes  les  enfants  nés  ‘ 

* /'’V  M 
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avant  le  mariage  : mais  la  nobîefle 
laïque  repréfenta  que  cette  innova- 
tion troublerait  les  fucceffions  , tant 
pour  les  honneurs  que  pour  les  biens, 
6c  introduirait  la  confufion  dans  les 
familles  : fur  quoi  elle  déclara  qu’elle 
ne  foufFriroit  jamais  qu’on  fît  aucune 
altération  aux  loix  du  royaume.  Elle 
fit  paraître  la  même  fermeté  pour  em- 
pêcher le  Roi  de  confentir  à la  de- 
mande de  l’Empereur  , qui  avoit  en- 
voyé un  AmbalFadeur  pour  propofer 
au  Roi  de  faire  paffer  Richard,  Comte 
de  Cornouaille , à la  Cour  Impériale  , 
où  on  lui  donnerait  des  troupes  pour 
attaquer  la  France  , déjà  affaillie  par 
le  Roi  de  Navarre , 8c  pour  recou- 
vrer les  Etats  enlevés  à fon  père.  La 
nobleffe  marqua  une  chaleur  extrême 
à ce  liîjet , 6c  protefta  même  contre 
le  projet  d’expofer  l’héritier  préfomp- 
tif  de  la  couronne  au  danger  d’une 
guerre  en  pays  étranger  : ce  qui  fît 
rejetter  les  propofitions  de  l’Empe- 
reur, 

Henri  donna  bien-tôt  de  nouvelles 
marqes  de  foibleffe  , malgré  toutes 
les  peines  que  le  nouveau  miniftère 
avoit  prifes  pour  régler  fa  conduite. 

' Guillaumme  de  Savoye , élu  Evêque* 
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-de  Valence  & oncle  de  la  Reine,  qu’il  „ . . .r 
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avoit  amenee  en  Angleterre  , s înlinua  An.  m6. 
.•avec  rant  d’artifice  dans  la  confiance 
& l’affeûion  du  Roi , que  la  Majelfé 
commença  A fe  laiffer  conduire  en  tou» 

.-tes  chofes  par  les  avis  & à ne  plus  te- 
nir les  rênes  du  gouvernement  que 
ious  fa  dire&ion.  Les  Anglois  avoient 
toujours  fupporté  impatiemment  les 
.confeils  compofés  d’étrangers  , & la 
nation  gémiffoit  encore  des  pernicieu- 
ies  démarches  de  l’Evêque  de  Win- 
chefter  & de  fes  Poitevins  , ce  qui 
détermina  la  noblefle  à traverfer  le 
nouveau  crédit  du  Prélat , avant  qu’il 
eût  acquis  aflez  d’autorité  pour  trou- 
bler la  tranquillité  de  la  nation.  Au 
premier,  parlement  qui  fe  tint  à Lon- 
dres ce  fut  le  principal  objet  de  leurs 
délibérations , & ils  préfentèrent  des 
remontrances  au  Roi,  qui  en  fut  tel- 
lement épouvanté  qu’il  le  retira  dans 
la  Tour,  où  il  propofa  d’achever  les 
affaires  de  cette  feflion.  Les  membres 
du  Parlement  refusèrent  de  s’affem- 
bler  dans  un  lieu  où  commandoient  les 
pi ê mes  étrangers  , contre  lelquels  ils 
avoient  préfenté  leur  adrelfe  , enforte 
que  le  Roi  retourna  dans  fon  Palais  , 

&c  les  affaires  fe  traitèrent  fuivant  l’u- 

Q»r 
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Ht n" ri  iu.  ^age  ordinaire.  Malgré  la  trêve  fait*? 
An.  1236.  avec  les  Gallois,  Llewellyn  paroifloit 
difpofé  à line  rupture  ouverte  , 8c 
avoit  déjà  fait  plufieurs  excurfions. 
Aléxandre , Roi  d’Ecoiîe , choifit  cette 
conjon&ure  pour  envoyer  à Henri  un 
Ambaffadeur , avec  ordre  de  lui  de- 
mander les  trois  comtés  feptentrio- 
naux  , en  conféqiience  d’une  conven- 
tion faite  avec  fon  père  , ou  de  lui  dé- 
clarer la  guerre.  Le  Confeil  trouvant 
l’alternative  également  fâcheufe , amu- 
fa  l’ Ambaffadeur  par  la  promeffe  d’é- 
xaminer  les  prétentions  du  Monarque  : 
mais  dans  une  conférence  qu’on  eut 
peu  de  temps  après  fur  ce  fujet  à York, 
le  traité  de  paix  fut  conclu  par  la  mé- 
diation d’Othon , Légat  du  Pape.  Alé- 
xandre renonça  à fes  prétentions  , 8c 
l’on  convint  que  les  comtés  fepten- 
trionaux  lui  payeroient  deux  cents  li- 
vres par  an  , pour  lefquels  il  fit  le  fer- 
ment de  fidélité  8c  rendit  hommage 
au  Roi  d’Angleterre.  A l’égard  de  Lle- 
■vèellyn  , qui  étoit  vieux  , infirme  ÔC 
tÿrrcU  paralitique , il  conféntit  à une  trêve  qui 
hjmtr.  termina  auÏÏi  par  un  traité  de  paixl 
- Les  étrangers  qui  s’etoient  infinités 
dans  la  faveur  dli  Roi,  voyant  com- 
bien ils  étoient-  odieux  à la  nobleffe 
v-  J 
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Àngloife  , &c  à la  nation  en  général , Henr1  u'l 
refolurent  de  fortifier  leur  parti  contre  An.,  1 us. 
la  tempête  qui  le  menaçoit.  Ils  .perfua- 
dèrent  à Henri  de  renvoyer  Ralph 
Fits  - Nicholas  , Lord  - Steward 
Grand  - maître  , ainfi  que  les  autres  la  co''.ronnc 
Officiers  de  fa  maifon  fk  de  fon  con-  avant  ton  ma» 
feil , & de  redemander  les  fceaux  à nasc‘ 
l’Evêque  de  Chiche  fier,  qui  remjîlifrort 
la  place  de  Chancelier  avec  'l’intégrité 
la  plus  parfaite.  Mais  ce  Prélat  refufà 
xle  réfigner  cette  place  , à moins  qu'il 
•n’y  fût  obligé  par  un  ordre  du  Con»- 
•feil,  dont  il  avoit  reçu  fon  autorité.. 

Rivaux  , Séagravç  & Paffelèwe  firent 
■rappelles. à la  Cour  , fe  réconcilièrent 
avec  le  Roi , &.  recouvrèrent  tout  leur 
-crédit.  O11  remit  dans  le  premier  état 
tout  ce  qui  avoit  occafionné'leur  dil- 
(grace.  Le  château  de  Gloceller  &Eléo-  r ' * 
-nor  .de  Bretagne  furent  de  nouveau  ‘ 1 ‘ 1 „ 
-confiés  à leurs  foins  ; en  un  mot  ; ils 
furent  comblés  de  tous  les  bienfaits 
dont  Henri  put  dilpofer.  Il  fembloit 
que  ces  infolents  étrangers  fufient 
payés  par  quelque  Prince  ennemi  de 
Henri  pour  l’engager  dans  des  démar- 
ches qui  le  rendoient  l’objet  de  la  haine 
&C  du  mépris  de  fes  fujets.  Ils  lui  fi- 
rent révoquer  toutes  .les  aliénations 

Qiv  , , 
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htNHi  ni.  qu’il  avoit  faites  des  domaines  de  la 
An.  12 i6.  couronne , &:  annuller  tous  les  dons 
que  la  noblefle  avoit  reçus  de  lui.  Ils 
engagèrent  le  Pape  à favorifer  leur 
projet:  ce  Pontife  publia  une  bulle  qui 
déclarait  ces  dons  injurieux  à l'hon- 
neur de  la  couronne  , & préjudicia- 
bles aux  droits  de  fa  propre  fouve- 
raineté  : relevoit  Henri  du  ferment 
par  lequel  il  les  avoit  confirmés  , & 
ï'autorifoit  à les  reprendre  en  fa  main. 
Cette  pièce  fut  lignifiée  au  Parlement 
affemblécl  Winchefter:  mais  les  mem- 
bres la  rejeîtèrent  avec  mépris , en  re- 
marquant que  l’acquiefcement  à une 
pareille  bulle  feroit  un  aûe  d’afliijettif- 
lement  au  fiège  de  Rome , dont  ils  fou- 
tenoient  que  le  royaume  étoit  abfo- 
lument  indépendant. 

Xlii.  Les  miniftres  de  Henri  voyant  les 
ment  iK  repréfentants  de  la  nation  aulîi  fer- 
corde  un  fub-,  mes  , jugèrent  à propos  de  tempori- 
mefle  de  ré-  fer  , & de  prendre  d autres  melures 

Idminiftra  Pour  av°ir  de  l’argent  & fatisfaire  leur 
non.  avarice.  Pour  y parvenir  , on  convo- 
An.  1237.  qùa  un  autre  parlement  à W diminuer, 
où  le  Roi  expofa  que  fes  finances 
étoient  totalement  épuifées  par  les 
dépenfes  faites  à fon  mariage  & au 
couronnement  de  la  Reine  , &c  de- 
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manda  qu’ils  lui  accordaient  un  fubfi- 
de  pour  fubvenir  aux  frais  néceffaires 
du  gouvernement.  Le  Parlement  fit  ré- 
ponfe  que  les  fubfides  fi  fréquemment 
accordés  n’avoient  jamais  été  em- 
ployés pour  la  gloire  ou  l’avantage  de 
la  nation  : qu’au  contraire  le  Roi  avoit 
fouffert  que  fes  ennemis  reculaffent  les 
bornes  de  fes  Etats  ; & que  les  fom- 
mes  dont  il  auroit  dû  fe  fervir  pour  les 
défendre  avoient  été  prodiguées  à d’in- 
dignes étrangers  qui  avoient  fupplanté 
fes  fujets , & ne  lui  avoient  fervi  qu’à 
opprimer  fon  peuple.  Henri  promit 
avec  toutes  les  apparences  de  la  fincé- 
rité , de  fe  conduire  à l’avenir  par  les 
confeiîs  de  fes  fujets  naturels  ; & que 
s’ils  vouloient  lui  accorder  alors  le  tren- 
tième de  tous  les  biens  meubles  , il  ne 
leur  feroit  jamais  aucune  autre  deman- 
de,exceptédans  des  circonftances  oii  ils 
verroient  clairement  qu’elles  feroient 
d’une  nécefîité  abfolue.  Pour  gagner 
plus  aifément  leur  confiance,  il  défa- 
voua  la  bulle  du  Pape  an  fujet  des  dons 
qu’il  avoit  accordés:  déclara  qu’il  feroit 
obferver  inViolablement  les  libertés 
portées  dans  la  grande  Chartre  ; & 
confentit  qu’il  fut  prononcé  une  fen- 
ténce  d’excommunication  contre  tou- 
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* tes  pcrfonnes , ( fans  en  être  lui-mê- 
me excepté  ) qui  attenteroient  à vio- 
ler cette  conftitution.  <d)  Le  Parle- 
ment gagné  par  ces  promettes  & par 
l’admitton  de  quelques  Seigneurs  An- 
glois  dans  le  Confeil  , lui  accorda  , 
conformément  à fa  demande , un  fub- 
fide  du  trentième  de  tous  les  biens 
meubles  , à l’exception  de  l’argent  , 

( rf)  Les  membres  de  ce  parlement  étoient 
les  Prélats  , les  Magiftrats  ou  grands  Barons 
convoqués  par  des  writs  fpéciaux  , avec  les 
Barons  ordinaires  ou  nobles  convoqués  en 
général  par  la  proclamation  des  Shériffs.  Ces 
derniers  comprenoient  tous  les  gentilshom- 
mes qui  polïedoieut  des  fiefs  militaires , tant 
Chevaliers  qu’Ecuyers.  Audi  Mathieu  Paris 
dit  qu’il  y avoit  une  multitude  innombrable 
dans  ce  parlement  , enforte  qu’ils  ne  purent 
choifir  leurs  repréfentants  , mais  que  chacun 
parut , ou  put  paroître  en  perfonne  comme 
membre  du  parlement.  Les  bourgs  & les 
communes  11’eurent  point  cependant  de  re- 
préfentants , comme  il  eft  évident  par  les 
■writs  en  vertu  defquels  on  leva  le  fubfide  \ 
dont  un  porte  expreffément  que  les  Prélats  p 
les  Comtes  &.  les  Barons  aflemblés  la  veille 
de  S.  Hilaire  avaient  accordé  au  Roi  le  tren- 
tième de  tout  leur  mobilier.  Les  autres  di- 
fent  que  les  Prélats  , Comtes  , Barons  & 
poflèiïeurs  de  franc-fiefs  ^Voient  accordé  le 
trentième  pour  eux  - mpmçs  & pour  leurs 
Vdlanes , c’eft-à-dire  , leurs  vaflaux  & te- 
stants. Carte  , tonu  2.  p'ag:  60. 
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«de  la  vaiffelle  , des  chevaux  , des  ar-  IltNR1  , u> 
mes  , des  inftruments  d’agriculture  &c  An.  1137. 
du  mobilier  appartenant  aux  prében- 
des &c  aux  Eglifes  paroiffiales.  Cepen- 
dant il  fut  ordonné  que  cette  taxe  fe- 
roit  dépofée  dans  des  abbayes , églifes 
■&  châteaux  choifis  -à  cet  effet  , Ôc 
qu’elle  ne  feroit  levée  qu’avec  la  con- 
dition expreffe  que  le  Roi  n’écouteroit 
plus  les  fuggeftions  des  . étrangers  , 
qui  avoient  opprimé  & appauvri  la 
nation  ; mais  qu’il  fe  conduiroit  à l’a-  c'h.r' Pu”il*p‘ 
venir  par  les  avis  de  ceux  qui  etoient 
nés  fes  ffujets. 

Malgré  ces  précautions , Henri  ré*  xliit. 
pandit  cet  argent  à fes  favoris  étran-  Othon  a"‘“ 

r 0 D , r r Ve  en  qualité 

gers  oc  aux  parents  de  la  femme,  de  Légat.  Les 
Quoiqu’il  fe  fut  engagé  folemnellé- 
ment  a fuivre  les  avis  des  conleillers  le  <kflus. 
Anglois  , il  «étoit  toujours  gouverné 
par  ceux  de  Guillaume  de  Valence. 

Il  lui  conféra  les  honnetirs  attachés  aà 
gouvernement  de  Richemond  , qui 
-avoit  d’abord  été  accordé  à fon  pro- 
pre frère  le  Comte  de  Cornouaille. 

U avarice  &C  l’ambition  de  ce  favori  lui 
ifaifoient  envahir  toutes  les  places  qui 
pouvoient  procurer  de  l’honneur  ou 
idii  profit  , ce  qui  caufa  tant  d’orne 
Jarage  à la  noblefte  Angloife  quefoq 

Qvj 
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7 mécontentement  auroit  infailliblement 
. dégénéré  en  une  guerre  civile , fi  le 
Prélat  ne  s’étoit  abfenté  , fous  pré- 
texte d’un  voyage  dans  fa  patrie.  U 
n’y  demeura  cependant  qu’autant  de 
•temps  qu’il  le  crut  néceffaire  pour  cal- 
mer le  reffentiment  des  Barons  d’An- 
gleterre , & retourna  enfuite  dans  le 
royaume  , où  il  reprit  fa  conduite 
defpotique.  Ce  n’eft  pas  qu’il  fut 
exempt  de  craintes  , mais  il  engagea 
Henri  à demander  un  Légat  au  Pape , 
afin  que  fon  autorité  jointe  à celle  de 
la  couronne  , pût  contenir  les  mécon- 
tents , & affujettir  le  peuple  à l’obéif- 
fance.  Othon  fut  revêtu  de  cette  di- 
gnité , & fa  commiflion  s’étendit  éga- 
lement fur  l’Ecoffe  : mais  quoique  fon 
arrivée  produisît  une  clameur  univer- 
felle , il  fe  conduifit  avec  tant  de  pru- 
dence & de  modération  qu’il  s’acquit 
Fefiime  & la  vénération  du  public. 
Aléxandre  , Roi  d’Ecoffe  , lui  défen- 
dit l’entrée  de  fes  Etats  , & il  n’eut  au- 
, cune  envie  de  s’y  introduire  lorfqu’il 
fut  inftruit  de  la  férocité  de  fes  habi- 
tants. Il  convoqua  un  concile  à S.  Paul 
de  Londres  , où  l’on  drefia  plufieurs 
canons  fur  la  difcipline  de  l’Eglife.  On 
y condamna  la  pratique  d’affermer  les 

' ; J* 
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Eglifes  & les  Bénéfices.  On  y défen-  Henr1  , , u 
dit  le  mariage  des  Prêtres , & l’on  or-  An.  1237. 
donna  la  réfidence  ; mais  le  Prélat  ne 
fit  aucunes  démarches  contraires  aux 
droits  de  la  nation  pour  étendre  fa 
propre  autorité , & employa  unique- 
ment fa  médiation  à réconcilier  l’E- 
vêque de  Winchefter  & Hubert,  Com- 
te de  Kent , ennemis  depuis  fi  long- 
temps. Cependant  la  préfence  du  Lé- 
gat encouragea  Henri  à continuer 
d’accorder  toutes  fes  faveurs  & toute 
fa  confiance  aux  miniftres  étrangers  , 
fans  aucuns  égards  aux  remontrances 
de  la  nobleffe  Angloife,&  de  fon  propre 
frère  Richard , qui  fit  d’inutiles  efforts 
pour  l’engager  à changer  de  conduite. 

Quoique  leurs  avis  ne  fuffent  pas 
écoutés , les  favoris  jugèrent  qu’il  étoit  xli  v. 
de  leur  intérêt  de  gagner  quelques-  J 

uns  des  principaux  de  l’oppofition , & poufe  i» 

•1  v 1 1 t du  Roi.  Les 

ils  engagèrent  dans  leur  parti  Jean  , Barons  Pren- 
Comte  de  Lincoln  , grand  Conftable nent  lcs  Um- 
d’Angleterre  , & Simon  de  Montfort , m 
Comte  de  Leicefter , le  plus  jeune  des 
fils  du  fameux  Général  qui  avoit  com- 
mandé la  croifade  contre  les  Albigeois. 

11  avoit  hérité  des  honneurs  attachés 
au  château  de  Hinckley , de  la  grande 
Maîtrife  d’ Angleterre  &.  du  comté  d|: 
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' Leicefter  , par  la  ceflion  que  lui  avbit 
' faite  fon  frère  Amauri , des  droits  de 
fa  mère , qui  étoit  fille  &c  cohéritière 
de  Robert  Fitz-Parnal , Comte  de  Lei- 
iCefter.  Ce  jeune  Seigneur  s’étoit  telle— 
.ment  infinité  dans  la  faveur  de  Henri 
que  fon  ambition  en  étoit  devenue 
exceflive,  & que  fe  croyant  trop  grand 
pour  un  fujet,  il  afpiroit  à devenir  fou- 
verain.  Dans  cette  vue  il  avoit  fucceffi- 
vement  efiayé  de  faire  un  mariage 
avec  les  héritières  de  Boulogne  & de 
Flandre  : mais  n’ayant  pas  jréufli  , il 
tourna  les  yeux  du  côté  d’Eléonor  , 
fécondé  fœur  de  Henri , & veuve  de 
Guillaume  Marefchal  , Comte  de 
Pembrok.  Quoiqu’elle  eût  fait  vœu 
de  chafieté  perpétuelle  après  la  mort 
de  fon  mari , & qu’elle  eut  même  re- 
çu l’anneau  de  la  main  d’Edmond , Ar- 
chevêque de  Cantorbery  , fans  avoir 
cependant  pris  le  voile  ; les  minières 
étrangers  refolus  d’attacher  Simon  à 
leurs  intérêts  de  quelque  façon  que 
ce  pût  être  , perfuadèrent  au  Roi  de 
confentir  à ce  mariage.  Le  Monarque 
la  livra  de  fes  propres  mains  dans  la 
chapelle  particulière  du  Palais  où  la 
cérémonie  fut  faite  par  un  de  fes  cha- 
pelains, L’Archeyêque  fit  une  vive  ra> 
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primande  au  Roi  fur  ce  mariage  clan-  HlNRI  , j 
deRin  , & les  Barons  de  l’oppofition  An.  im. 
furent  tellement  irrités  de  la  défeôion* 
de  Montfort,  & du  Comte  de  Lincoln 
qu’on  avoit  de  même  gagné  par  un 
mariage  entre  fa  fille  & Richard  de 
Clare , qu’ils  commencèrent  à pren- 
dre des  mefures  pour  fe  faire  eux- 
mêmes  juftice.  Les  Comtes  de  Cor- 
nouailles & Marefchal  formèrent  une 
confédération  avec  prefque  toute  là 
nobleffe  d’Angleterre  contre  le  minif- 
tère  étranger , & contre  les  deux  Sei- 
gneurs qui  avoient  abandonné  la  caufe 
de  la  patrie.  La  nation  en  général  fa- 
Vorifa  cette  entreprife,  Ils  s’aflemblè- 
rent  en  armes  à Southwark , oii  les  ha* 
bitants  de  Londres  fe  joignirent  à eux , 

& ils  demandèrent  tous  avec  de  grands  v . , 

cris  que  Lincoln  & Montfort  fuffent  ' 
exclus  du  confeil , ainfi  que  tous  les 
miniftres  étrangers.  Henri , effrayé  de 
cette  démarche , eut  recours  aux  bons 
offices  dit  Légat , qui  promit  en  fon 
nom  des  récompenses  oonfidérables. 

On  convint  d’une  trêve  jufqu’au  pre- 
mier lundi  de  Carême , & l’on  promit 
cju’on  remédieroit  à tous  les  fujets  de 
•plaintes  dans  un  confeil  général  qui  fut 
-indiqué  pour  çe  temps  à Londres.  Los 


Digitized  by  Google 


37 6 Histoire  d’Angleterre  , 
iiFNKI  I1K  Barons  fe  rendirent  au  jour  marqué  ; 

An.  «J»,  mais  le  Comte  de  Cornouaille  avoit 
■été  gagné  par  les  promettes  du  Légat  : 
on  ne  remédia  qu’imparfaitement  aux 
abus  , & la  difpute  fut  mife  en  com- 
promis par  la  médiation  d’Othon.  Ce- 
pendant les  deux  Comtes  furent  exclus 
du  confeil  , & celui  de  Monfort  qui 
craignoit  que  les  repréfentations  d’Ed- 
mond ne  nffent  diffoudre  fon  mariage , 
fe  rendit  fecrètement  à Rome  , où  à 
force  d’argent  il  en  obtint  la  confirma- 
tion du  Pape.  Il  retourna  enfuite  triom- 
phant en  Angleterre  , & y fut  reçu 
avec  des  marques  exceflives  de  faveur 
& d’affe&ion  par  le  Monarque , qui 
l’inveftit  lolemnellement  du  comté  de 
Leicefter. 


XLV  Après  avoir  terminé  cet  accommo- 
L*  vie  du  dement  entre  le  Roi  & les  Barons  , le 
danger ^aiii  Légat  fe  mit  en  marche  pour  faire  la 
un  tumulte  à vifite  des  comtés  feptentrionaux  , & 
Oxford.  pa{pa  par  Oxford  , où  l’univ  édité  le 
traita  magnifiquement  dans  l’abbaye 
d’Oriney.  Après  le  dîné  les  Ecoliers 
fe  préfentèrent  pour  rendre  leurs  ref 
peéfs  à fa  Révérence  ; mais  le  portier 
. qui  étoit  Italien  leur  refufa  l’entrée  , 
& les  infulta  même  fi  vivement  qu’ils 
réfolurent  de  forcer  la  porte.  Les  do-. 
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mefliques  du  Légat  vinrent  au  fecours  Hi.nr,  i i ü 
du  portier , & l’on  fe  battit  avec  opi-  Àn* IZJ8* 
niâtreté  des  deux  côtés  ; un  pauvre 
écolier  Irlandois  , qui  demandoit  l’au- 
mône à la  grille  de  la  cuifrne , reçut  de 
l’eau  bouillante  au  vifage  que  lui  jetta 
le  Lord  Stéward  , propre  frère  du  Lé- 
gat ; &:  un  Gallois  témoin  de  cette  in- 
dignité en  fut  tellement  irrité  qu’il 
blefla  le  Stéward  à mort  d’un  coup  de 
flèche.  Le  Légat  épouvanté  de  ce  tu- 
multe , prit  la  fuite  dans  l’Eglife^  d’où 
il  s’échappa , & fe  rendit  à Abingdon. 

Il  y trouva  le  Roi , à qui  il  fit  de  vi- 
ves plaintes  du  traitement  qu’il  avoit 
reçu  ; &c  Henri  envoya  aufii-tôt  le 
Comte  de  Warenne  avec  un  parti  de 
foldats  pour  arrêter  les  mutins.  Trente 
furent  mis  en  prifon  dans  le  château 
de  W allingford  ; mais  Othon  n’étant 
pas  encore  fatisfait  mit  l’univerlité  en 
interdit , & excommunia  tous  ceux 
qui  avoient  eu  part  à cette  fédition. 
Cependant  par  l’interceiïlon  des  Evê- 
ques il  leva  les  cenfures  , & les  éco- 
liers expièrent  leur  infolence  par  une 
procefîion  qu’ils  firent  pieds  nuds  de- 
puis l’Eglife  de  S.  Paul  jufqu’à  la  mai- 
Lon  du  Légat. 

Pierre  de  Roches , Evêque  de  Win- 
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Henri  u 1.  chefter , mourut  dans  la  même  année  , 
An.  iiîs.  & Henri  recommanda  Guillaume  de 
xlvi.  Valence  pour  lui  fuccéder  : mais  les 
àè Vaîeneèeft  Moines  le  réjettèrent , tant  parce  que 
élu  Evêque  c’étoit  un  étranger  odieux  à la  nation , 
«er,WUlChef~  que  parce  qu’il  étoit  abfolnment  in- 
digne de  remplir  des  fondions  aulli 
facrées  à caul'e  de  Ton  ignorance  , 
de  l'on  caradère  violent  &c  de  fa  vie 
fcandaleufe.  Cependant  pour  faire  un 
choix  agréable- au  Roi  , ils  jettèrent 
les  yçux  fur  Guillaume  de  Ralegh  & 
fur  Rcdf  de  Neville  , Evêque  de  Chi- 
■chefter , prélats  d’une  conduite  irrér 
prochable  qu’ils  pensèrent  que  fa 
&lajefté  agréeroit.  Henri  au  contraire 
dut  fi  irrité  de  leur  peu  d’égard  pour 
da  récommandation, qu’il  exclut  Ralegh 
idu  Confeil , ôta  les  fceaux  à Neville  , 
obtint  du  Pape  la  cafiation  ,de  ces  deux 
élections  & la  nomination  d’un  nou- 
.veau  Prieur , qui  enfin  entraîna  le  plus 
grand  nombre  des  voix  en  faveur  de 
Guillaume  de  Valence.  Ce  Prélat  mar- 
■ tial  étoit  paffé  en  pays  étranger  avec 
Henri  de  Turbeville  pour  faire  une 
-campagne  dans  l’armée  de  l’Empereur , 
• mais  il  commandoit  alors  les  troupes 
de  fa  Sainteté , & avoit  déjà  été  choifi 
-pour  Evêque  de  Liège.  Il  ne  jouit  pas 


Digitized  by  Google 


» LiV  Rt'  î î t.’  Chap.  I.  }7*> 
long-temps  de  ces  promotions  ; car  il  hf.mri  1 1 i. 
m<3urut  l’année  fuivante  à Viterbe  , An* 
fort  peu  regretté  des  Anglois  qui  au- 
roient  eu  beaucoup  à fouffrir  de  fon 
cara&ère  turbulent  & ambitieux.  Tjrrel. 

Les  plaintes  de  la  nation  faifoient  fi  xlvii. 
peu  d’impreffion  fur  Henri , que  fon  du  Roi 
gouvernement  étoit  détefié  & fa  per-  à woodito- 
fonne  méprifée.  Quelques  particuliers  ke* 
dont  les  affaires  étoient  devenu  très1* 
dérangées  par  fa  tyrannie  & fon  op* 
preffion , jugèrent  que  la  mort  d’un 
Monarque  aufii  indigne  de  fon  rang  fe- 
roit  le  bonheur  dé  tout  le  royaume. 

Dans  cette  pçnfée  ils  formèrent  un 
plan  pour  lui  ôter  la  vie  , & choifirent 
pour  leur  infiniment  un  nommé  Ri- 
bald  , homme  de  naiffance  & lavant. 

Il  fe  rendit  à;  Wodeftock  pendant  le 
féjour  qu’y  fit  Henri  , feignit  d’avoir  ^ 
perdu  la  taifon  , demandant  • que  fe 
Roi  lui  rendît  la  couronne  qu’il  avoit 
lifurpée  fur  lui , à qui , difoit-il , elle  • \y  r 
appartenoit  de  droit.  Les  officiers  voit-  * 

lurent  le  chaffer  & le  punir  de  fon  in-  * 
folence  , mais  Henri  défendit  d’ufer  ■ 

d’aucune  violence  envers  un  pauvre 
malheureux  qui  paroiffoit  infenfé  , & 
cette  compaffion  lui  donna  le  moyen 
de  fe  gliffer  fans  être  vu  dans  la  pham- 
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HfcNRi  1 1 1 ore  à coucher  du  Roi,  où  il  demeurai 
.An.  123  8.  caché  pour  affaiîiner  fa  Majefté.  Heu- 
reufement  pour  Henri  qu’il  paffa  la 
• nuit  avec  la  Reine  , pendant  que  le 

.j.  meurtrier  , trompé  dans  fon  attente  , 
parcourut  les  appartements  avec  un 
long  couteau  à la  main  , faifant  de 
grands  cris , comme  dans  un  tranfpori 
de  phrénéfie.  Les  gardes , allarmés  de 
ce  bruit , le  mirent  en  prifon  , où  il 
conféra  que  Guillaume  de  Mareis  l’a- 
voit  engagé  à affaffiner  le  Roi , & que 
plusieurs  autres  perfonnes  étoient  en- 
trées dans  la  même  confpiration.  Il 
fut  condamné  à être  pendu  & écartelé. 
La  fentence  fut  éxécutée  : mais  il  pa- 
roît  qu’on  n’eut  point  d’égard  à fa  décla- 
ration , car  aucun  des  complices  qu’it 
avoit  nommés  ne  fut  arrêté , & l’on 
ne  fit  milles  démarches  pour  décou- 
*r.  vFeflmin.  yrir  les  particularités  de  cette  con- 


juration. 

XLViii.  _ Une  telle  indolence  dans  une  affaire 
eicux  d/ Hnî" -suffi  importante  peut  avoir  été  occa- 

S*EdouwTce  ^onn<^e  Par  proPre  caprice  de  Henri, 
ton  premier  -qui  le  portoit  quelquefois  à des  adïes 
de  méchanceté  , & d’autrefois  lui  fai- 
foit  tenir  une  conduite  abfurde.  On 


trouve  dans  le  même  temps  plufieurs 
exemples  qui  peuvent  fervir  à fairç 
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fconnoître  lé  génie  de  ce  ridicule  Mo-  Hmïü 
narque.  Comme  il  n’avoit  point  de  An.  x; 
principes  fixes,  il  répandoit  fouvent 
lés  faveurs  fur  ceux  qu’il  avoit  dis- 
graciés depuis  peu  , & en  infultoit 
d’autres  qu’il  venoit  de  combler  de 
careffes.  Nous  avons  déjà  remarqué 
qu’à  la  mort  de  Richard  , Comte  de 
Pembrok , il  avoit  donné  Pinveltiture 
de  la  place  de  Comte  Marefchal  à 
Gilbert  frère  de  ce  Seigneur  , dont 
l’attachement  & la  fidélité  prouvèrent 
combien  il  la  méritoit  : cependant  un 
jour  qu’il  fe  préfenta  à la  cour  félon 
fa  coutume , le  Roi  refufa  de  le  rece- 
voir , &c  même  le  fit  repoulTer  avec 
indignité.  Surpris  de  ce  changement  ,• 
il  fit  porter  par  un  ami  fes  plaintes  au 
Monarque  de  l’affront  qu’il  venoit  de 
recevoir;  Henri  répondit  que  le  frère 
du  Comte  avoit  été  un  traître , qu’il 
avoit  perfifté  dans  fa  trahifon  jufqu’au 
dernier  moment  de  fa  vie  : qu’il  fe 
repgntoit  lui- même  d’avoir  accordé 
la  place  de  Grand  Marefchal  à Gilbert  ; 
mais  qu’il  la  lui  ôteroit  comme  il  la  lui 
avoit  donnée.  Aufii-tôt  que  cette  ré- 
ponfe  eut  été  rapportée  au  Comte,  il  fe 
retira  du  côté  du  nord , pour  fe  mettre 
à couvert  des  deffeins  de  fes  ennemis  , 
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ïi'kti r x 1 1 1.  <ïui  avoient  fans  doute  mis  dans  l’efprifc 
An.  i-229>*  du  Roi  de  fâcheufes  impre  fiions  à fon: 
préjudice.  Peu  de  jours  après  que 
Henri  eut  accordé  le  comté  de  Lei*: 
cefter  à Simon  de  Montfort , il  le  mal-' 
traita  par  les  termes  les  plus  injurieux  ; 
lui  reprocha  publiquement  d’être  un 
traître  & un  miférable  excommunié , 
qui  avoit  débauché  fa  femme  avant  fon 
mariage , & avoit  enfuite  obtenu  la> 
confirmation  du  Pape  ,à  force  de  pré-» 
fents.  Cette  infulte  faite  en  préfence 
de  la  Comtefle,  propre  fœur  du  Roi , 
lui  caufa  de  telles  allarmes  qu’elle  fe 
retira  aufli-tôt  avec  fon  mari.  Ils  s’em-, 
barquèrent  fur  la  Tamife , 8c  pafsèrent 
au  continent , où  ils  refièrent  jufqti'à; 
ce  que  la  colère  extravagante  de  Hen- 
ri fut  appaifée.  Hubert  de  Burgh  ref- 
fentit  aufli  les  effets  de  la  légèreté  , 

, ou  de  la  mauvaife  volonté  du  Monar-. 

que,  quoique  ce  Seigneur  , bien  loin, 
de  lui  avoir  fait  aucune  offenfe  depuis > 
fa  réconciliation  , eut  été  prefquç  le 
feul  qui  lui  fut  refié  attaché  pendant 
la  dernière  défettion  des  Barons.  Il 
fit  renouveüer  contre  lui  le  procès, 
pour  les  crimes  dont  il  avoit  déjà  été 
acculé  précédemment;  mais  dans  une: 
aifemblée  folemnellc  où  il  comparut 
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devant  fes  Pairs  , il  prouva  Ton  inno- 
cence avec  la  plus  inconteflable  évi- 
dence. Cependant  il  jugea  à propos 
de  facrifier  quatre  de  fes  châteaux  à 
la  colère  du  Roi,  qui  fut  aufîi- tôt 
appaifé , & fît  arrêter  les  pourfuites. 
Henri  avoit  été  près  de  febrouilleravec 
le  Pape , lorsqu'il  avoit  envoyé  Ralf  de 
Tuberville  à la  tête  d’un  petit  corps  de 
troupes  au  fecours  de  l’Empereur  qui 
étoit  en  guerre  contre  le  Pontife  ; & 
enfuite  conduit  par  le  même  efprit 
de  caprice , il  ordonna  avec  une  ar- 
deur étonnante  de  publier  dans  toutes 
les  Eglifes  de  fon  royaume  la  fentence 
d’excommunication  que  fa  fainteté 
avoit  folemnellement  prononcée  con- 
tre Frédéric  , quoique  cet  Empereur 
fut  fon  beau-frère.  Cette  alliance  au- 
roit  pu  fervir  d’une  excufe  fufüfante 
pour  refiifer  la  publication  , ou  au 
moins  il  auroit  du  la  retarder  affés 
pour  marquer  quelque  répugnance  à 
éxécuter  les  ordres  de  Grégoire.  Une 
conduite  aufîi  peu  conféquente  étoit 
fouvent  l’effet  de  fa  propre  bizarrerie  ; 
mais  elle  lui  étoit  aufîi  fréquemment 
fuggerée  par  fes  différents  Minières 
qui  le  faifoient  paffer  de  l’erreur  à 
l’indifcrétion.  Ces  démarches  auffi  ia* 


Hf.nki  II  lu 
An.  Uia. 
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^tNIU  77J  juftes  qu’extravagantes  auroient  im- 
An*  ms»-  manquablement  rallumé  dans  peu  le 
feu  des  guerres  civiles  ; mais  l’indi- 
gnation du  peuple  fut  heureufement 
fufpendue  par  la  naiflance  d’un  fils  & 
d’un  héritier  , qui  fut  baptifé  par  le 
liath.  paris.  Légat , & nommé  Edouard  par  véné- 
p*el-  ration  pour  le  Conte  fleur  du  même 
WeStmonf.  nom  que  le  Roi  avoit  choifi  pour  fon 
Brudy.  saint  particulier , & pour  lequel  il 
avoit  la  plus  grande  vénération. 
xlix.  Cependant  le  Légat  Othon  avoit 
JtïïK  & totalement  changé  de  conduite  , ôc 
4’Othon.  opprimoit  alors  les  Eglifes  Ôc  le  clergé 
avec  une  avarice  fi  infatiable  que  les 
Evêques  fe  plaignirent  de  fes  éxa&ions 
au  Pape.  Le  Pontife  envoya  deux  fois 
des  lettres  de  révocation  au  Cardinal , 
mais  elles  furent  fans  effet  par  l’obfti- 
nation  du  Roi  qui  le  confidéroit  com- 
me le  principal  fupport  de  fon  admi- 
niflration.  Enfin  les  Prélats,  fatigués 
& épuifés  par  les  concuflions  conti- 
nuelles du  Légat , s’aflemblèrent  dans 
l’intention  de  prendre  des  mefures  pour 
fe  délivrer  de  ce  fardeau,  mais  à pei- 
ne avoient-ils  entamé  leurs  délibéra- 
tions qu’Othon  entra  dans  l’aflemblée 
& leur  demanda  un  nouveau  fubfide 
pour  fubvenir  aux  néçeflités  preflan- 
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fôs  du  faint  fièee.  Les  Evêques  furent  r 

, „ . ^ r Hf.nri  11  I,' 

tellement  indignes  de  cette  propoli-  An.  ms. 
tion  qu’ils  lui  répondirent  que  leur 
réfolution  étoit  prife  de  ne  pas  fouf- 
frir  plus  long-temps  fa  tyrannie , & 
rompirent  aulîi-tôt  l’aflemblée , fans 
lui  donner  le  temps  de  répliquer. 

Après  ce  refus , il  eut  recours  aux 
couvents  & aux  maifons  religieufes  , 
qui  furent  obligés  de  lui  fournir  ce 
qu’il  n’avoit  pu  tirer  des  Evêques.  Il 
leva  ainfi  des  fommes  très-confidéra- 
bles  fur  le  royaume , & réfolut  d’en 
faire  de  même  en  EcofTe  , malgré  la 
défenfe  qui  lui  avoit  été  faite  d’y  en- 
trer. En  conféquence  de  ce  deffein  , 
il  s’avança  vers  le  nord  avec  quelques 
Seigneurs  Anglois  , qui  l’acccompa- 
gnoient  par  relpeâ:  pour  fan  cara&ère. 

Arrivé  fur  les  frontières  , il  rencon- 
tra Aléxandre  qui  venoit  au-devant 
de  lui,  non  pour  le  conduire  dans  fon 
royaume  , mais  au  contraire  pour 
l’empêcher  d’y  entrer.  Othon  exceflî- 
vement  irrité  de  cette  oppofition , le 
menaça  des  cenfures  de  l’Eglife  ; mais  le 
Monarque  marqua  autant  de  mépris 
pour  lui  que  pour  fes  excommunica- 
tions. De  pareils  commencements  au- 
roient  été  fuivis  d’une  rupture  ouverte 
Tome  J T.  K 
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?: fi  les  Seigneurs  Anglois  n’avoient  em- 

An.  ployé  leur  médiation  , o C gagne  lur 
Alexandre  qu’il  permettroit  au  Légat 
l’entrée  de  les  Etats , mais  feulement 


pour  peu  de  temps.  Cependant  ils 
ne  purent  obtenir  cette  faveur , que 
lorfqu’Othon  eut  confenti  par  un  a&e 
ligné  de  fa  main  & fcellé  de  fon  fceati 
à reconnoître  qu’elle  ne  lui  étoit  ac- 
cordée qu’à  titre  de  confidération  pour 
fa  perfonne  , fans  qu’on  en  pût  tirer 
aucune  conféquence.  Lorfque  le  diffé- 
rent eut  été  ainfi  accommodé , le  Légat 
accompagna  le  Roi  à Edimbourg  & 
trouva  encore  moyen  d’extorquer 
quelques  contributions  du  clergé  Ecof- 
fois  , malgré  toutes  les  précautions 
qu’on  avoit  prifes  pour  empêcher  l’é- 
xercice  du  pouvoir  légatorial, 

L.  Pendant  que  les  rejîréfentants  du 
Roi&°dn  pa1  Pape  tiroient  l’argent  des  eccléiïafti- 
Primer'rie”P'  d’Angleterre , les  laïques  étoient 
Faï'pe?  & les  également  pillés  par  les  éxaétions  du 
Roi*  Il  fembloit  que  le  Pontife  &C  fon 
vaffal  Henri  s’éxerçoient  à l’envi  l’un 
de  l’autre  à opprimer  les  peuples  ; ÔC 
les  Anglois  n’auroient  jamais  fouffert 
de  pareilles  conciliions  fous  un  Roi  . 
suffi  méprifable  fans  la  crainte  du  ref- 
gentiment  de  fa  fainteté,  & lç  fouYe? 
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fîîr  des  malheurs  que  la  guerre  civile  Hi  nR[  1U’ 
a voit  déjà  caufés  dans  le  royaume,  a»,  u». 
Les  Evêques  s’affemblèrent  de  nou- 
veau à Londres  & préfentèrent  des 
remontrances  au  Roi , dans  lefquelles 
ils  fe  plaignoient  de  ce  qu’il  s’appro- 
prioit  les  revenus  des  Evêchés  vacants, 

& retardoit  les  élevions  fous  des  pré- 
textes frivoles,  jufqu’à  ce  que  les 
Chapitres  eulfent  nommés  les  -fujets 
qu’il  avoit  choilis.  Ils  ajoutèrent  à 
ces  remontrances  l’excommunication 
contre  ceux  qui  lui  donnoient  des 
confeils  aulfi  pernicieux  ; mais  le  Mo-.' 
narque  avoit  tant  de  confiance  en  la 
proteéiion  du  Pape  qu’il  eut  très-peu 
d’égard  à leurs  représentations.  Il  eut 
thème  l’efprit  allés  bas  pour  fe  glo- 
rifier de  fa  dépendance  du  liège  de 
Rome,  & lorfque  ^Empereur  fe  plai- 
gnit par  fon  ambalfadeur  de  ce  qu’il 
avoit  fait  publier  la  fentence  d’excom-' 
munication  rendue  contre  lui , Henri 
répondit  qu’il  étoit  vaflal  du  Pape  , 
ôc  ne  pou  voit  défobéir  à fes  injonc- 
tions. Lorfque  le  Légat  fut  de  retour  An.  1 140$ 
d’Ecofle  , il  renouvella  fes  éxaftions 
arbitraires  ; leva  des  fommes  confidé- 
rables  fur  les  Églifes  & Içs  Monallères, 
fous  le  titre  de  procurations  ; &;  enfin' 
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publia  un  mandement , dans  lequel  if' 
déclaroit  que  non-feulement  il  avoit 
le  pouvoir  de  relever  de  leur  vœu 
ceux  qui  avoient  pris  la  croix  pour 
la  Terre-fainte  j mais  encore  celui  de 
les  forcer  fous  peine  d’excommunica- 
tion à fe  racheter  par  argent.  Ces 
c-oncuffions  étoient  autorifées  & fé- 
condées par  des  ordres  venant  direc- 
tement du  Pape , qui  accorda  aux  moi- 
nes de  Cluni  le  dixième  du  produit  de 
tous  les  bénéfices  d’Angleterre  pour 
trois  années  ; mais  Henri , honteux  de 
cette  impofition  , défendit  à leurs 
agents  fous  des  peines  févères  de  la 
lever.  Sa  fainteté  bien  loin  d’être  ar- 
rêtée par  cette  défenfe , entreprit  de 
faire  lever  le  cinquième  de  tous,  les 
revenus  eccléfiaûiques , à titre  d’aides 
contre  l’Empereur , & commença  par 
le  clergé  Romain  établi  en  Angleterre* 
qui  n’ofa  refufer  d’obéir  à une  puiffan- 
ce  dont  il  dépendoit  totalement.  On 
propofa  enfuite  aux  Prélats  affemblés 
à Reading  de  fe  foumettre  A la  même 
taxe , & ils  y confentirent , entraînés 
par  les  avis  & l’éxemple  d’Edmond 
de  Cantorbery.  Peu  de  temps  après 
Grégoire  fit  un  marché  avec  le  peu-, 
pie  de  Rome  pour  qu’ils  le  feçourdtfenfc 
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contre  l’Empereur , à condition  que  HfcNRI  llr> 
leurs  enfants  & leurs  parents  feroient  An.  1240/ 
pourvus  des  bénéfices  d’Angleterre. 

Il  donna  ordre  aujfli-  tôt  à Edmond  Sc 
aux  Evêques  de  Londres  & de  Sarum 
de  réferver  pour  le  clergé  Romain 
trois  cents  des  premiers  bénéfices  qui 
vacqueroient  dans  le  royaume , fous 
peine  d’être  fufpens  de  leurs  titres  de 
Collateurs.  Edmond  exceflivement  af- 
fligé de  cette  nouvelle  efpèce  d’im- 
pofition  , en  fit  des  plaintes  amères  à 
Henri  ; mais  il  ne  put  avoir  aucune 
raifbn  du  Roi,  & ennuyé  de  la  vie , 
il  fe  retira  en  Bourgogne  , oii  il  mou- 
rut  & fut  enterré  dans  l’Abbaye  de  nu 
Pontigni.  * 

Grégoire  n’étant  pas  encore  fatisfait  LL 
inventa  pour  tirer  l’argent  du  clergé  Conduite 
Anglois  un  nouveau  moyen  ou  plutôt  KsrSmé 
line  impofture  frauduleufe.  Il  envoya  J,nur  lever 
Pierre  Rubens  lever  des  fbmmes  dans 
les  monaftères , oii  il  montroit  une 
faufTe  Me  des  Evêques  & des  Abbés 
qu’il  difoit  en  avoir  payé  leur  part , • 

* Le  faint  Archevêque  fut  canonifé  en 
1247  par  une  bulle  du  Pape  Innocent  IV. 

& fon  corps  fut  transféré  dans  l’Eglife  Con- 
ventuelle , en  préfence  de  toute  la  cour  de 
France. 
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fENRJ  | j L 6c  que  les  autres  dévoient  le  payer  k 

An.  iz*o.  leur  exemple.  Il  ajoutoit  que  l’objet 
de  cette  colle&ion  ne  pouvoit  être 
■ .déclaré  que  dans  fix  mois , 6c  en  même 
temps  obligeoit  ceux  qui  payoient  de 
lui  jurer  le.fecret  jufqu’à  ce  que  le 
projet  dont  il  étoit  queftion  fût  exé- 
cuté. Aufii-tôt  que  les  Abbés  furent 
informés  de  cette  tromperie  , ils  en 
portèrent  leurs  plaintes  à Henri  dont 
ils  ne  reçurent  d’autre  fatisfadion  que 
celle  de  voir  les  Prélats  chargés  du 
même  impôt.  Le  Légat  les  avoit  fait 
affembler  deux  fois  fans  avoir  pu  réuf- 
fir,  mais  il  les  prit  chacun  en  parti- 
culier , 6c  par  fes  carefles  entraîna  la 
plus  grande  partie.  Enfuite  il  convo- 
qua un  concile  à Londres , ou  il  leur 
propofa  de  nouveau  la  contribution , 
qui  fut  fortement  recommandée  par 
le  Roi  , 6c  enfin  accordée  par  toute 
l’aflemblée.  On  la  leva  en  Angleterre , 
en  Irlande  , dans  le  pays  de  Galles  & 
en  Ecofife  , quoiqu’il  y eût  une  trêve 
de  conclue  entre  le  Pape  6c  l’Empe- 
reur, Elle  fut  aufli  levée  en  France  ; 
mais  Louis  informé  de  la  fufpenfion 
d’armes  6c  qû’on  travailloit  à la  paix  , 
ne  permit  point  que  les  fonds  for- 
tifient du  royaume , dans  la  crainte 
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tfii’un  tel  fecours  ne  rendît  le  Pape  HlNRI  , 
plus  inflexible  & plus  extravagant  dans  Au.  12*®. 
les  demandes.  Othon  fi.it  rappelle  pour 
aflifter  aux  conférences , & partit  d’An- 
gleterre vers  les  fêtes  de  Noël  : On 
prétend  qu’il  emporta  plus  d’argent 
avec  lui  qu’il  n’en  laifla  dans  tout  le 
royaume  ; mais  cette  contribution  non 
plus  que  celle  de  France  ne  tourna  pas  , 
au  profit  de  fa  fainteté  ; car  les  deux 
Légats  furent  pris  en  mer  par  les  Pifans, 
alliés  de  l’Empereur , qui  s’emparèrent 
des  tréfors  & mirent  les  Cardinaux  en  AngtiA 
prifon. 

Le  départ  d’Othon  ne  fit  pas  cefTer  ru.  * 
le?  éxaéfions  de  la  cour  de  Rome,  fl  Rjbemfcrc- 
laifla  un  fuccefleur  indufirieux  en  la  tif«  fcqèto 
perfonne  de  Pierre  de  Rubens,  qui  gieteircî An* 
non-feulement  recueillit  ce  qui  refloit 
à lever  de  la  contribution , mais  fît 
encore  fes  efforts  pour  obtenir  le  don 
de  deux  prébendes  & deux  corrodies 
pu  cellules  dans  les  cathédrales  & les 
couvents , que  le  Pape  avoit  déjà 
inutilement  follicitéesr  II  commença 
fes  attaques  par  l’Abbaye  de  Peter- 
borough  dont  il  efpéroit  que  les  au- 
tres Eglifes  fuivroient  l’éxemple.  II 
effaya  alternativement  la  flatterie  & 
les  menaces  pour  amener  les  moines 
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j^r  NRI  1U>  à fon  deflein  ; mais  ils  éludèrent  fat 
An.  1240.  demande  fous  prétexte  de  l’abfence 
de  leur  Abbé  Walter  de  S.  Edmond 
qui  avoit  été  mandé  au  concile  de 
Rome.  Aufli-tôt  que  ce  Prélat  fut  in- 
formé du  deflein  du  Légat , il  repré- 
fenta  à Henri  les  dangereufes  conle- 
quences  d’une  pareille  concefîion  , 
&c  les  peignit  de  fl  fortes  couleurs , 
que  le  Roi , en  qualité  de  Patron  dé- 
fendit expreflement  au  couvent  de 
rien  accorder.  Quoique  les  agents  du 
Pape  euflent  du  deflous  en  cette  oc- 
casion , ils  réuflirent  d’un  autre  côté 
* à lever  le  vingtièmé  fur  le  clergé  d’Ir- 

lande , ce  cjui  leur  produisit  une  Tom- 
me confiderable.  Chargés  de  cet  ar- 
gent ôi  de  celui  qu’ils  avoient  ramafle 
en  Angleterre  , ils  traversèrent  la  mer 
en  toute  diligence  , & avec  un  grand 
fecret , avant  que  Henri  put  arrêter 
la  contribution,  dans  la  crainte  qu’on 
ne  retînt  cet  argent  fl  le  Pape  mou- 
roit  avant  leur  départ  ; d’autant  qu'ils 
avoient  été  informés  que- fa  fainteté 
étoit  dangereufement  malade.  Ils  for- 
tirent  en  effet  d’Angleterre  avant  que 
les  nouvelles  de  fa  mort  fuflent  par- 
venues dans  le  royaume  ; mais  ils  fu- 
rent arrêtés  fur  la  route  de  Rome  pat 
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l’Empereur , qui  les  dépouilla  de  tout 
ce  qu’ils  avoient  emporté.  * 

Vers  le  même  temps , Pierre  de 
Savoye , l'un  des  oncles  de  la  Reine , ar- 
riva en  Angleterre  011  il  fut  reçu  avec 
de  grands  honneurs  par  le  Monarque  , 
qui  l’arma  Chevalier  dans  l’Eglife  de 
l’Abbaye  de  'W’efhninfter , & pour  fon 
amufement  indiqua  un  tournoi  à Nor- 
thampton.  L’affeétion  de  Henri  pour 
les  étrangers  paroiffoit  en  toute  occa- 
fion  , & il  embrafla  leur  parti  dans  ce 
divertiffement  avec  une  chaleur  éton- 
nante. Pour  qu’ils  remportaient  tout 
l’honneur  de  cette  journée  , il  engagea 
un  grand  nombre  de  Gentilshommes 
à fe  joindre  à eux  pour  attaquer  Ro- 
ger Bigot  , Comte  de  Norfolk  , qui 
de  voit  entrer  en  lice  contre  Pierre 
de  Savoye.  Cette  ridicule  partialité 
irrita  tellement  les  Anglois  qu’elle  fut 
prête  de  caufer  une  guerre  civile  , & 
les  deux  partis  s’étoient  déjà  rangés 

* Grégoire  IX.  Fameux  par  fes  démêlés 
avec  l’Empereur  Frédéric  II.  mourut  le  20 
Août  1241.  Le  faint  fiège  vaqua  un  an  & 
près  de  huit  mois , par  les  divifions  des  Car- 
dinaux : enfin  , après  bien  des  troubles  , ils 
élurent  à Anagni  le  Cardinal  Sinibal  de  Fief- 
que,  Génois,  qui  prit  le  nom  d’innocent  IV. 
pc  tint  le  laint  liège  près  d’onze  ans  & demi, 
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777  en  bataille  , lorfque  Henri  qui  reçoit- 
:4».  nut  fon  indifcrétion  donna  aulîi-tôt 
fes  ordres  pour  empêcher  le  tournoi. . 
Il  ne  put  cependant  en  prévenir  un 
autre  qui  fe  fît  peu  de  temps  après  à 
Ware  près  de  Hertford , où  Gilbert 
Comte  Marefchal  perdit  la  vie  par  un 
cheval  fougueux  ; Robert  de  Say  y 
fut  tué , & beaucoup  de  monde  dan- 
gereufement  bleffés.  Henri  avoit  déjà 
donné  des  preuves  convaincantes  de 
fon  affedion  pour  les  oncles  de  la  Reine 
en  accordant  à Pierre  le  château  de 
Richemond  avec  la  garde  des  terres 
qui  appartenoient  à Jean , Comte  de 
Varenne , dans  le  Suffex  &c  le  Surrey  ; 
& il  éleva  alors  Boniface  à l’Arche- 
vêché de  Cantorbery.  Edmond  avant 
que  de  mourir  avoit  excommunié  les 
moines  de  l’Eglife  de  Chrift  qui  Ta- 
voient  traverfé  dans  le  choix  d’un 
Prieur  ; & ils  s’adrefsèrent  au  Pape 
pour  en  obtenir  l’abfolution  avant 
qu’ils  procédaient  à une  nouvelle 
élection.  Grégoire  avoit  donné  le 
pouvoir  à l’Archidiacre  de  S.  Albans 
& au  Prieur  de  Duniaple  de  les  re- 
lever de  cette  cenfure  ; mais  Simon 
Langton  , Archidiacre  de  Cantor- 
t>ery  appella  de  cette  commüîion  9 
• - •*> 
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tomme  obtenue  par  fubreption , &c 
les  moines  follicitèrent  Henri  de  leur 
accorder  fa  protection , lui  promettant 
qu’ils  éliraient  Boniiàce.  Le  Roi  ac- 
cepta cette  proportion  & agit  fi  effi- 
cacement auprès  de  Langton  qu’il  s’en- 
gagea à fe  défifter  de  l'on  appel , en- 
forte  que  Boniface  fiit  élu  fans  aucune 
oppofttion;  mais  il  ne  put  être  con- 
firmé alors  à caufe  de  la  vacance  du 
faint  liège. 

Le  Roi  eut  un  autre  ftijet  de  triom- 
phe par  la  mort  d’Eléonor  de  Bretagne, 
héritière  par  droit  de  fucceffion  de  la 
couronne  d’Angleterre.  Elle  avoit 
palfé  Tes  jours  dans  une  prifon  per- 
pétuelle , & mourut  fille  dans  le  châ- 
teau de  Briftol.  Son  droit  légitime  avoit 
caufé  des  craintes  continuelles  au  Roi 
Jean  &:  à fon  fils  Henri,  qui  foupçonnoit 
les  Anglois  d’être  attachés  à cette  Prin- 
ceffe  & avoit  l’année  précédente  obli- 
gé tous  ceux  qui  étoient  au-defliis  de 
l’âge  de  douze  ans  dans  fon  royaume  de 
foire  un  ferment  éventuel  de  fidélité 
en  faveur  de  fon  fils  Edouard , encore 
dans  l’enfance.  Il  avoit  pour  ce  jeune 
Prince  la  plus  tendre  affe&ion , fondée 
particulièrement  fur  ce  qu’il  portoit 
le  nom  du  làim  ConfelTeur.  Par  vércé* 
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. ration  pour  la  mémoire  de  ce  Monatf* 
^An.Vïix!’  ^ue  î il  rebâtit  à grands  frais  l’Eglife 
de  Weftminfter;  il  célébroit  fes  fêtes 
H*th.  Paris,  avec  la  pltis  grande  folemnité  , &c  fit 
faire  une  chaffe  d’or  d’un  travail  exquis 
pour  mettre  fes  reliques.  Les  extrava- 
gances de  Henri  & fon  défaut  d’œco- 
nomie  le  tenoient  prefque  toujours 
dans  l’indigence  &:  l’obligeoient  à fur- 
charger  fes  peuples  , enforte  que  la 
principale  occupation  de  fa  vie  fiit 
d’inventer  des  moyens  pour  en  tirer 
de  l’argent , & de  les  mettre  à éxé- 
cution.  Un  impôt  fuivoit  de  fi  près 
celui  qui  l’avoit  précédé  que  fes  fujets 
n’avoient  pas  le  temps  de  refpirer  ; 
v & les  Juifs  furent  accablés  fans  au- 
cune pitié  pour  fatisfaire  l’avarice  in- 
fatiable  de  fes  favoris  étrangers , qui 
n’étoient  occupés  qu’à  trouver  des 
prétextes  plauÊbles  de  lever  des  fub- 
fides , en  quoi  ils  réufîirent  prefque 
toujours. 

lv.  Llewellyn , Prince  de  Galles , mou- 
HenHCdIns  k nit  dans  lin  âge  fort  avancé  & laiffa 
cays  de  Gai-  la  principauté  à fon  fils  David  , qui 
, avoit  déjà  fait  quelques  légères  excur- 
fions  fur  les  terres  des  Anglois  , & 
paroiffoit  très -peu  difpofé  à un  ac- 
commodement avec  Henri.  Ce  Prince^ 
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avoit  un  frère  naturel  plus  âgé  que  Henr,  nT. 
lui  nommé  Griffin  qui  étoit  très-aimé  An.  mu 
des  Gallois,  & par  conséquent  l’objet 
de  fa  jaloufle  & de  fa  haine.  II  avoit  , 

réclamé  une  partie  de  l’héritage  de  fon 
père , fuivant  la  loi  du  pays  ; mais 
David  , ali  lieu  de  lui  accorder  fa  de- 
mande , l’avoit  fait  enfermer  dans  une 
étroite  prifon.  La  femme  de  Griffin 
eut  recours  à Henri , dont  elle  follicita 
l’affiftance , avec  promeffe  de  lui  payer 
tous  les  ans  une  fomme  qui  feroit  prife 
fur  les  biens  du  mari.  Le  Roi , flatté  , 
de  cette  efpérance  , employa  fa  re- 
commandation auprès  de  David  ; mais 
comme  elle  fut  fans  effet , il  affembla 
line  armée  , entra  dans  le  pays  de 
Galles  vers  le  milieu  de  l’été , lorfque 
les  marais  étoient  fecs  & acceffibles , 

& en  peu  defemaines,  non-feulement 
le  força  de  rendre  la  liberté  à fon  frère, 
mais  encore  de  fefoumettre  pour  ob- 
tenir la  paix  aux  conditions  qu’il  jugea  0 
à propos  de  lui  impofer.  Cepedant  il 
craignit  que  l’affeéliondu  peuple  pour 
Griffin  n’occafionnât  quelques  trou- 
bles s’il  le  Iaiffoit  jouir  de  la  liberté 
& il  le  garda  prifonnier  dans  la  Tour 
de  Londres , où  il  refta  plus  de  deux 
çuas.  Il  effaya  enfin  de  s’échapér,  mais 
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r~  la  corde  rompit  , il  tomba  la  tête  la 

première  , fa  cervelLe  fe  répandit  de 
toutes  parts  , & il  expira  fur  le  champ. 
Ainfi  la  prote&ion  de  Henri  fe  changea 
en  oppreflion  par  l’adreffe  de  David  , 
qui  lui  accorda  de  plus  grands  avanta- 
ges qu’il  n’en  avoit  été  ftipulé  avec 
l’infortuné  Griffin. 

LVI.  Pendant  que  les  armes  du  Roi  prof- 

prenduneex  P^r°ient  ^ans  les  montagnes  galloifes, 
pédition  dans  fon  frère  Richard  acqueroit  une  gran- 
de Poitou.  ç|e  réputation  par  fon  courage  , fa 
conduite  & fa  libéralité  dans  la  Pales- 


tine. II  fortifia  Afcalon , reprit  Jéru- 
falem , & fît  une  trêve  avantageufe 
pour  dix  ans  avec  les  Sarrafins  : il  fe 
mit  enfuite  en  chemin  pour  retour- 
ner en  Angleterre  s’arrêta  deux 
mois  à la  cour  Impériale , auprès  de 
l’Imoératrice  fa  fœur , qui  mourut  en 
couche  aufli-tôt  après  fon  départ.  A 
peine  fut-il  de  retour  dans  là  patrie 
que  les  Poitevins  le  follicitèrent  d’en- 
treprendre une  expédition  dans  leur 
province , & de  faire  revivre  fes  droits 
fur  le  Poitou.  Avant  fon  pèlerinage 
de  la  Terre-Sainte,  il  avoit  reçu  w- 
lemnellement  l’irtvéftiture  de  ce  com- 
té quoique  la  France  en  poffédât  une 
tonne  partie  conquife  par  Philippe 
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Augufte  : cette  province  étant  ainfi  hlnri  i ii« 
partagée  entre  les  deux  couronnes.  An.  mu, 
Louis  crut  avoir  également  droit  d’en 
accorder  l’inveftiture  qu’il  donna  à 
fon  frère  Alphonfe.  Henri  réfolut  de 
fe  venger  de  cette  infulte  , & s’enga- 
gea avec  d’autant  plus  d’ardeur  dans 
cette  entreprife  qu'elle  intéreffoit  les 
droits  de  fa  mère  , qui  avoit  enfin 
époufé  le  Comte  de  la  Marche  fon 
premier  amant.  Comme  les  terres  de 
fon  mari  étoient  dans  la  partie  du 
Poitou  poffédée  par  la  France , il  en 
avoit  rendu  hommage  à Louis  : mais 
lorfqu’Alphonfe  eut  reçu  FinVefHture , 
l’orgueiL  de  la  Comteffe  ne  voulut 
point  permettre  que  leXomte  fléchit 
le  genouil  devant  le  frère  du  Roi  de 
France.  Il  refu.fa  de  prêter  ferment , 

& pour  fe  préparer  contre  le  reffen* 
liment  de  Louis , il  demanda  le  fecours 
du  Monarque  Anglois.  Il  repréfenta 
à Henri  combien  il  étoit  facile  de 
chafTer  les  François  du  Poitou  , & af- 
fura  que  la  province  fourniroit  un 
nombre  d’hommes  fuffifant  pour  fa 
deffenfe , pourvu  que  le  Roi  d’Angle- 
terre fit  les  frais  de  leur  fubfiflance. 

Henri  flatté  de  cette  efpérance , con- 
yoqua  un  parlement,  & demanda  un 
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Henri  iii.  fakfidç  proportionné  à l’importancô 
An.  12+1.  de  l’expédition  ; mais  au  lieu  de  répon- 
dre favorablement  à fa  requête , les 
membres  lui  reprochèrent  la  diflipa- 
tion  de  fes  revenus  & les  injuftes  im- 
pôts dont  il  avoit  furchargé  les  peu- 
ples. Ils  fe  plaignirent  hautement  de 
l’infraâion  de  fa  parole,  par  rapport 
< aux  Chartres  des  libertés , dont  il  avoit 
fi  fouvent  juré  l’exécution  : ajoutèrent 
que  la  trêve  avec  la  France  n’étoit  pas 
' encore  expirée  , & lui  déclarèrent 
ouvertement  qu’il  ne  devoit  rien  at- 
MAath.  Parh.  tendre  de  leur  condefcendance.  Ce- 
Uru.  pendant  il  fit  ufage  de  fa  méthode  de 
gagner  les  membres  en  particulier, 
qui  lui  avoit  déjà  réufli  en  deux  ou 
trois  occafions  différentes , & en  en- 
gagea un  grand  nombre  à contribuer 
de  leur  crédit  pour  lui  faire  obtenir 
ce  qu’il  defiroit.  La  plus  grande  par- 
tie fut  entraînée  par  ce  moyen , & on 
lui  accorda  le  trentième  de  tous  les 
mobiliers  pour  fubvenir  à cette  entre- 
prife.  Ce  fubfide  ne  fourniffant  pas  en- 
core des  fonds  fuffifants , il  leva  une 
taille  fur  les  villes,  les  bourgs  & les  do- 
maines de  la  couronne  en  Irlande , & 
demanda  un  don-gratuit  au  clergé  du 
Royaume.  Lorfqu’il  eut  raffemblé  tout; 
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fcet  argent,  il  fomma  les  vaffaux  tenus 
du  fervice  militaire , de  fe  trouver  à 
Winchefter,  avec  armes  & chevaux 
le  vingt-feptième  jour  d’Avril.  Il  con- 
clut dans  le  même  temps  un  mariage 
entre  fa  fille  Margueritte , & Alexan- 
dre , fils  du  Roi  d’EcofTe  , qui  en  con- 
féquence  de  cette  alliance , fe  chargea 
d’entretenir  la  paix  dans  la  partie  fep- 
rentrionale  d’Angleterre.  Guillaume  , 
Archevêque  d’York  fut  nommé  ré- 
gent du  royaume , & l’on  établit  un 
confeil  pour  l’aider  dans  le  gouverne- 
ment ; après  quoi  Henri  mit  à la  voi- 
le de  Portfmouth , accompagné  de  la 
Reine , de  fon  frère  Richard , de  fept 
Comtes  & de  trois  cents  Chevaliers. 
Il  emporta  avec  lui  trente  tonneaux 
pleins  d’or , & débarqua  à Royan  dans 
la  Saintonge  à l’embouchure  de  la  Gi- 
ronde. * 

Pour  s’oppofer  à ce  formidable  ar- 
mement , le  Roi  de  France  avoit  équip- 
pé  à la  Rochelle  une  flotte  de  quatre- 
vingt  galères , & affemblé  une  armée 

*\ 

* Si  l’on  ajoutoit  foi  aux  lettres  du  Mo- 
narque Anglois  , il  étoit  paflc  dans  le  conti- 
nent fans  avoir  deffein  de  faire  la  guerre  ; 
ce  qui  ne  s’accorde  ni  avec  fa  conduite  pour 
tirer  de  l’argent,  ni  avec  le  récit  de  tou* 


».  •*- 

Henri  II  1« 
An.  1x41,  . 


An, 

LVII.  . 
Il  eA  batta 
par  Louis , 
Roi  de  Fra*. 
ce. 
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■ de  quatre  mille  chevaliers , vingt-millé 
"gentilshommes  & archers , ûc  un  très- 
grand  nombre  de  fantaffins.  Il  entra 
en  Poitou  à leur  tête , réduifit  plufieurs 
places  qui  appartenoient  au  Comte  de 
la  Marche , 6c  inveftit  enfuite  Fo  me- 
nai, qui  après  une  vigoureufe  défen- 
de fut  obligée  de  fe  rendre  à difcré- 
tion.  Il  étoit  occupé  à ce  fiège , lors- 
que Henri  defcendit  à Royan  , & le 
Monarque  Anglois  envoya  aufli-tôt 
des  AmbafTadeurs  pour  lui  demander 
fatisfaftion , fur  ce  qu’il  avoit  attaqué' 
le  Comte  de  la  Marche  allié  de  P Angle- 
terre. Louis  répondit  qu’il  étoit  près 
de  renouveller  la  trêve  avec  Henri  à 
des  conditions  railonnables,  mais  que 
ce  Prince  n’avoit  aucun  droit  de  s’en- 

les  Hiftoriens.  Je  rapporterai  le  commence- 
ment d’une  de  ces  lettres , pour  faire  con- 
noître  le  ftyle  du  temps. 

Rex  dile&o  & fideli  Juo  W.  de  £ ant  ilupo 
Juniori  falutem.  Cum  yfaciente  injuria  Regis 
Francia.  , treuga  inter  nos  & ipfurn  deficiat , 
& jic  guerram  ei  movere  nos  oporteat  ( quod 
quidem  in  transfretatione  noflra  non  crede- 
bamus  accidifle')  & minus  fuficienter  muniti 
fumus  bona  gente  , & poti(jime  gente  regni 
noflri  Anglia  ( de  qua  fpecialius  confidi- 
rnus)  ad  ipfum  impugnandum  : Vobis  man- 
damus  , &c...  ,,  T ejie  Rege  aputi  Xanbloru, 
7.  die  Junïi . 
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^remettre  entre  lui  & fes  fujets  rébel-  Henri  j i7. 
les.  Cette  judicieufe  réponfe  futre-  An.  124». 
gardée  comme  un  refus , & fut  fui  vie 
d’une  déclaration  de  guerre  en  forme. 

Henri  s’avança  jufqu’à  Pons , où  il  fut 
joint  par  la  nobleffe  de  Gafcogne  , 
mais  le  nombre  d’auxiliaires  qui  le  joi* 
gnirent  fut  bien  différent  de  ce  qu’il 
en  attendoit.  Il  marcha  enfuite  à Sain- 
tes ou  il  demeura  quinze  jours  dans 
l’efpérance  d’y  recevoir  de  nouvelles 
troupes  , après  quoi  il  fit  un  mouve- 
ment vers  Toney  fur  la  charante , dans 
le  deffein  d'arrêter  les  progrès  de  Louis 
qui  s’étoit  déjà  rendu  maître  de  pref- 
que  tous  les  forts  du  Comte  de  la 
Marche.  Henri  fit  alors  un  traité  avec 
Geffrey  de  Rancone  , Seigneur  de 
Taillebourg , & prit  pofte  dans  le  voi- 
finage  de  cette  place  , ce  qui  le  met- 
tait à portée  de  fecourir  la  ville  & 
le  château , & de  rompre  le  pont  pour 
empêcher  le  paflage  de  la  rivière  au 
Monarque  François.  Le  Comte  de  la 
Marche  & Renaud  de  Pons  par  le  con- 
feil  defquels  il  fe  conduifoit , le  diffua- 
dèrent  de  prendre  cette  précaution 
qui  ne  pouvoit  manquer  d’être  défa- 
gréable  à Geffrey , l’aiïurant  qu’il  pou- 
voit avoir  la  confiance  la  plus  parfai- 
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SËkri'i  t ! te  en  k fidelité  de  ee  Seigneur.  Henti 
An.  1 2+2.  ‘ fe  retira  à Saintes  , mais  inftruit  de 
l’approche  du  Roi  de  France , il  re- 
tourna vers  Taillebourg , dont  il  trou- 
va que  Louis  s’étoit  déjà  emparé  après 
avoir  été  joint  par  Geffrey.  Comme 
l’armée  Angloife  étoit  de  beaucoup 
inférieure  en  nombre  à celle  du  Roi 
de  France , Henri  fe  retira  précipitam- 
ment à Saintes , mais  Louis  paffa  la  ri- 
vière , & attaqua  fon  arrrière-garde 
avec  tant  de  furie  & de  célérité  qu’a- 
' près  un  combat  opiniâtre  les  Anglois 
lâchèrent  le  pied  & firent  une  perte 
confidérable.  Ils  furent  pourfuivis  juf- 
que  près  de  Saintes , d’011  le  Comte 
de  la  Marche  fit  une  fortie  pour  cou- 
vrir leur  retraite  ; ce  qui  donna  le 
temps  aux  comtes  de  Cornouaille, 
Norfolk , Sarum , & Leicefter  de  ral- 
lier leurs  troupes  & de  renouveller 
le  combat.  On  fe  bâtit  des  deux  cotés 
avec  autant  de  valeur  que  de  fuccès  , 
mais  l’armée  Angloife  fe  trouva  telle- 
ment-diminuée , que  Henri  quitta  aufli- 
tôt  Saintes , & marcha  à grande  hâte 
jufqu’à  Pons , 011  il  laifla  une  forte  gar- 
yuth.  Paris.  nifon  9 & fe  rendit  enfuite  à Barbezieux 
4 ' place  d’une  grande  fureté. 

Le  comte  de  la  Marche  confondu 
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& épouvanté  des  exploits  de  Louis  , Henri  , ^ 
connut  clairement  combien  il  devoit  An.  iî«, 
peu  compter  fur  la  prote&ion  du  Roi 
d’Angleterre , & réfolut  de  prendre  j^it^ûné 
des  mefures  pour  fa  propre  fureté,  nouvelle  «à* 
Il  envoya  fon  fils  aîné  pour  tâcher  Mona^ucf 
d’obtenir  la  paix  à des  conditions  fup. 
portables , 6c  il  fut  reçu  de  Louis  avec 
tant  de  bonté  , que  le  Comte  accom- 
pagné de  fa  famille  fe  rendit  au  camp 
du  Monarque  6c  fe  fournit  à difcrétion. 

Le  Roi  lui  pardonna  généreufement 
6c  n’exigea  de  lui  que  trois  châteaux  , 
pour  les  tenir  comme  des  otages  de  fa 
fidélité.  Il  auroit  probablement  pour- 
fuivi  fes  fuccès  contre  le  Roi  d’Angle- 
terre , mais  la  pefte  qui  fe  mit  dans 
fon  armée,  joint  à ce  qu’il  fut  attaqué 
lui-même  d’une  maladie  de  langueur , 
l’obligèrent  d’abandonner  cette  entre- 
prife.  Peut  être  auffi  qu’à  ces  raifons 
fe  joignirent  quelques  fcrupules  fur 
le  ferment  fait  par  fon  Pere  de  ren- 
dre les  Etats  du  continent  qui  avoient 
appartenu  aux  Rois  dAngleterre.  * 

Quoiqu’il  en  foit  il  confentit  à une  Kjmer, 

* Si  ce  ferment  avoit  été  fait , & que  faint 
Louis  en  eût  eu  connoiflançe  , fa  déiieatefle 
qu’il  poufTojt  jufqu’au  fcrupule  ne  lui  auroit; 
certainement  pas  permis  dç  confçrvçr  deç 
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ta  Angleter- 
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trêve  de  cinq  ans  lorfqu’il  eut  fini  là 
conquête  du  Poitou.  * 

Cependant  Henri  trompé  dans  fon 
attente  , & même  trahi  par  les  Poite- 
vins , fur  les  fecours  & l’appuy  def- 
quels  toute  fon  entreprife  étoit  fondée, 
s’étoit  vu  en  grand  danger  d’être  af- 
fiègé  dans  Blaye , mais  il  étoit  alors 
en  fureté  à Bordeaux , oii  il  paffa  l’hi- 
ver au  milieu  de  la  nobleffé  Gafconne. 
Les  fêtes , les  plaifirs  , & les  largeffes 
qu’il  y fit  à fes  Gafcons  épuifèrent 
tellement  fes  finances  qu’il  fut  obligé 
d’écrire  à l’Archevêque  d’York  pour 
avoir  de  nouveaux  fecours,  & il  lui 


provinces  que  Louis  VIII.  auroit  promis  de 
rendre.  On  a vu  ce  que  j’ai  déjà  dit  fur  cette 
prétendue  promefTe  , qui  paroît  n’avoir  ja- 
mais éxifté  que  dans  l’imagination  du  moine 
Mathieu  Paris. 

* Elle  eft  datée  du  7 Avril  1343, 

On  trouve  cette  même  année  une  bulla 
du  Pape  Innocent  IV.  allez  fingulière  pour 
être  rapportée  ici  : elle  eft  adreflee  à Boni- 
face,  élu  Archevêque  de  Cantorbery , &lui 
donne  le  pouvoir  d’abfoudre  le  Roi  lorfqu’il 
aura  mérité  les  peines  canoniques , en  por- 
tant une  main  violente  fur  les  clercs  ÔC  autres 
eccléfiaftiques. 

Le  même  Pape  donna  encore  cette  annéa 
une  bulle  pour  faire  célébrer  à l’avenir  dans 

toutes  les  Eglifes  la  fête  de  S.  Edouard. 
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donna  ordre  en  même  temps  de con-  h^ri  ijlu 
fifquer  les  biens  de  quelques  Seigneurs  Aa* 
qui  étoient  retournés  en  Angleterre 
fans  fa  permifïion.  Le  Régent  obéit 
aufli-tôt  pour  ce  qui  concernoit  l’ar- 
gent que  le  Roi  demandoit , qu’il  en- 
voya en  diligence  ; mais  il  ne  crut  pas 
devoir  fe  conformer  aux  autres  or- 
dres , crainte  d’exciter  un  fouléve- 
ment  dans  le  Royaume.  Lorfque  cet 
argent  arriva  à Bordeaux  il  a^oit  dé- 
jà été  employé  d’avance , & Henri 
ordonna  à l’ Archevêque  de  demander 
les  laines  d’une  année  aux  Cifterciens  , 
mais  ils  les  refufèrent  abfolument  &C 
le  régent  qui  ne  vouloit  pas  employer 
la  violence  , obtint  du  parlement  un 
fublide  confidérable  pour  dégager  en- 
tièrement le  Roi  des  dettes  qu’il  avoit 
contrariées.  Il  employa  encore  aufli 
mal  ces  nouvelles  fommes , & preffa 
{'Archevêque  d’avoir  recours  à d’au- 
tres expédients.  Le  Prélat  effaya  d’em- 
prunter de  l’argent  des  plus  riches  par- 
ticuliers au  nom  de  Henri , mais  cet- 
te conduite  odieufe  produifit  tant  de 
mécontentement  & de  clameurs  qu’il 
fut  obligé  d’écrire  au  Roi  que  'toutes 
les  reflburces  étoient  épuifées , &C 
qu’il  tailoit  nécçffairement  qu’il  revint 

i- 
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Henri  i 1 1.  au  plutôt  dans  fon  royaume.  Henri 
A*.  12+î.  réduit  à cette  extrémité  , réfolut  de 
quitter  Bordeaux  & ordonna  à tous 
les  Seigneurs  d’Angleterre  de  fe  trou- 
ver à Portfmouth  pour  le  recevoir. 
Enfuite  il  ratifia  la  trêve  honteufe  qu’il 
avoit  faite  avec  la  France , par  laquel- 
le il  s’engagent  de  payer  cinq  mille 
livres  par  an  à Louis , & repafia  en 
Angleterre , où  il  donna  en  arrivant 
des  ortlres  pour  une  fuperbe  entrée 
qu’il  voulut  faire  dans  Londres , com- 
me s’il  eut  été  de  retour  d’une  con- 
quête. 

lx.  Avant  que  le  Roi  partit  pour  cette 
Richard  fr|_re  expédition , il  avoit  prôjetté  un  ma- 
poufe  la  plus  riage  entre  fon  frère  Richard , & San-  * 
[œurs  chia , troifième  fille  du  Comte  de  Pro- 
R«nç.  venGe.  Les  Anglois  délaprouvoient 
généralement  cette  alliance  , qui  al- 
loit  augmenter  le  crédit  des  Proven- 
çaux, déjà  trop  puiffants  dans  le  ro- 
yaume , mais  malgré  leu*  méconten- 
tement , le  contrat  fut  drefié  ; la  jeune 
Princeffe  arriva  conduite  par  fa  mère 
& les  noces  furent  célébrées  à 'W  eft- 


minfter  avec  grande  magnificence. 
Le  Roi  confirma  à Richard  le  comté 
de  Cornouaille.  Les  gouvernements 


$TLye.  & de  W#dlingfbrd  avec  une 

penfioa 
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penfion  de  cinq  cents  livres  pour  lui  HtNRi  n u 
6c  fes  héritiers  provenants  de  ce  ma-  Au.  h+j. 
riage.  Lorfque  les  réjouiflances  furent 
finies  , la  vieille  Comtefle  retourna 
dans  fon  pays  avec  quatre  mille  marcs 
d’argent  qu’elle  emprunta  du  Roi  au  An.  11444 
nom  de  fon  mari. 

Les  befoins  de  Henri  augmentoient  op. 
de  jour  en  jour , il  étoit  accablé  de  prime  i<* 
dettes , 6c  avoit  fi  peu  de  crédit  qu’il Jul&> 
ne  pouvoit  trouver  à emprunter  pour  • 
les  nécefiités  les  plus  prenantes.  Ré- 
duit à cette  méprifable  fituation  , il  . -*■ 

envoya  des  writs  aux  Shériffs  , pour 
qu’ils  fififent  des  recherches  tant  con- 
tre les  veuves  6c  autres  qui  s’étoient 
mariés  fans  permifiion , au  mépris  des 
loix , que  contre  ceux  qui  étoient  cour 
pables  de  quelque  prévarication  dans 
les  forêts  royales , ce  qui  produifit  des 
fommes  confidérables  par  les  amendes 
qu’on  leur  fit  payer.  Pour  punir  les 
Cifterciens  6c  les  Prémontrés  qui  lui 
avoient  refufé  une  année  de  leurs  ton-  v 
tes , il  défendit  l’exportation  de  cettç 
marchandife  ; prohibition  qui  continua 
jufqu’à  ce  qu’ils  euffent  confenti  A ce 
qu’il  leur  demandoit.  Il  impofa  des 
taxes  fi  exhorbitantos  fur  les  Juifs  t 
qu’un  nommé  Aaron  d’York  fut  for- 
Tomç  1 V*  S 
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Hénri  i 1 1.  de  Payer  quatre  marcs  d’or , 5? 
Au.  1 24+.  plufieurs  milliers  d’argent.  Un  grand 
nombre  de  Seigneurs  Normands  pof- 
fédoient  des  biens  en  Angleterre  % 
mais  le  Roi , à l’imitation  de  celui  de 
France, leur  déclara  qu’il  falloit  être 
tout  François  ou  tout  Anglois , & con- 
, . fifqua  les  terres  de  ceux  qui  relièrent 

“Math.  P Ans.  attacJj^s  £ Ja  prance>  * 

lxit.  T ous  ces  expédients  ne  pouvant  en- 
- Demandes  core  fuffire  pour  remplir  ce  qui  lui 
Barons  lin  s manquoit , & fournir  à fes  extrava- 
ic  parlement,  gances  , il  réfolut  de  demander  de 
nouveaux  fecours  au  parlement , qu’il 
trouvoit  toujours  contraire  à fes  vo- 
lontés au  commencement  de  chaque 
feflion,  mais  qu’il  amenoit  ordinaire- 
ment à remplir  fes  vues , par  fes  pro- 
mettes de  réforme.  Le  prétexte  aftuel 
de  fes'  demandes  étoit  fondé  fur  ce 

* Ce  récit  n’eft  pas  éxa&  ; le  Roi  de  Fran- 
ce donna  bien  l’alternative  , comme  le  dit 
M.  Smollett , mais  il  n’en  fut  pas  de  même 
de  celui  d’Angleterre  , qtii  fans  lailTer 
le  choix  s’empara  des  biens  de  tous  les  Fran- 
çois , principalement  des  Normands  qui 
étoient  dans  fon  royaume.  Saint  Louis 
regarda  avec  raifon  cette  conduite  com- 
me une  infra&ion  de  la  trêve  ; ce  gu’il 
n’auroit  pas  fait  fi  Henri  eût  feulement  iuivi 
fèn  éxemplç.  Mathieu  Paris  4 ann,  1244- 
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que  le  Roi  de  Navarre  étoit  entré  en  Hhnr1  11I# 
Gafcogne  , & fur  quelques  excurfions  a*.  12++. 
des  Gallois.  Les  Barons  s’affemblèrent 
à 'Weftminfler,  & le  Roi  leur  propo- 
fa  de  lui  accorder  un  fubfide , ce  qu’ils 
n’écoutèrent  qu’avec  des  marques  évi- 
dentes du  plus  grand  mécontentement. 

Les  Prélats  & les  laïques  fe  retirèrent 
féparément , & réfolurent  que  rien  ne 
ferait  accordé  que  d’un  commun  con- 
fentement,  & après  qu’on  auroit  for- 
mé un  committé  de  douze  perfonnes 
choifies , pour  examiner  les  mefures 
qu’il  y aYoit  à prendre,  afin  de  pré- 
venir les  infractions  des  deux  Char- 
tres. Ils  fe  plaignirent  des  writs  éma- 
nés de  la  chancellerie  au  préjudice 
de  leurs  libertés  ; demandèrent  que  la 
nomination  du  chanceliier  & du  Jufti- 
cier  leur  fut  h l’avenir  attribuée  ; pro- 
pofèrent  qu’il  y eut  quatre  Seigneurs 
du  confeil  du  Roi  de  nommés  en  qua- 
lité de  confervateurs  des  libertés  du 
royaume , qui  auraient  l’infpe&ion  fur 
le  tréfor , & fur  l’adminiflration  des  , 
deniers  publics  ; pourraient  convo- 
quer le  parlement  auffi  fouvent  qu’ils 
le  jugeraient  néceffaire,  & terminer 
tous  les  differents  entre  le  Roi  les 
fujets.  Ils  demandèrent  encore  que 
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’ tous  les  writs  contraires  aux  liberté^ 

' du  royaume  biffent  révoqués  qu’on 
publiât  des  cenfures  contre  tous  ceux1 
qui  s’oppoferoient  à ces  réglements  : 
que  le  Chancellier  & le  Jufticicr  fuffent 
choifis  du  confentement  du  Parle- 
ment , & pris  entre  les  quatre  confer- 
vateurs  : que  b le  Roi  dépouilloit  le 
Chancellier  des  fceaux , tous  les  writs 
fignés  par  Ton  fucceffeur  feroient  nuis  : 
qu’outre  le  Chancellier  & le  Julticier , 
le  Parlement  nommeroit  deux  Juges 
pour  la  cour  des  communs  plaidoyers  , 
deux  Barons  pour  celle  de  l’Echiquier  , 
un  Juge  pour  les  Juifs , & qu’on  écar- 
teroit  d’auprès  du  Roi  toutes  les  per- 
bonnes  fufpeftes.  Henri  fut  extrême- 
ment allarmé  de  ces  demandes  , qui 
ne  s’accordaient  nullement  avec  les 
idées  qu’il  avoit  de  fes  prérogatives. 
Cette  préfomption  de  fes  vaffaux  l’en- 
flamma de  colère,  mais  fa  'fituation 
étoit  fi  fâcheufe  qu’il  ne  pouvoit  mê- 
me faire  éclater  fon  reffentiment.  Il 
fut  donc  obligé  d’éluder  par  des  pro- 
meffes  générales  d’amendement  qu’il 
n’étoit  pas  réfolu  de  tenir,  après 
avoir  elîayé  en  vain  de  gagner  les 
membres  du  Parlement , il  jugea  à 
propos  de  le  proroger, 
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Pendant  cette  feflion  , le  Pape  In-  " “T 
ïiocent  qui  avoit  luccede  a Grégoire  An.  1244. 
envoya  en  Angleterre  un  Légat  nommé  n 
Martin  , avec  ordre  de  demander  une  a vidité  de 
aide  de  dix  mille  marcs  fur  le  clergé  , 
pour  fotitenir  la  guerre  contre  FEm- 
pereur  , qui  de  fon  côté  envoya  des 
Ambafiadeurs  pour  juftifier  fa  condui- 
te , & s’oppofer  aux  demandes  d’in- 
nocent. La  nation  étoit  fi  harraffée  par 
ces  harpies  , qu’elle  faifit  avec  joie 
le  prétexte  qui  autorifoit  fon  re-  1 
fus  , & le  Roi  fe  joignit  à elle , en 
défendant  aux  Prélats  de  mettre  aucun 
impôt , au  préjudice  de  fon  fervice  , 
fur  les  fiefs  qu’ils  tenoient  de  la  cou- 
ronne. Martin , trompé  dans  fon  atten- 
te , éxerça  cependant  la  puiflance  de 
Légat  avec  autant  de  tyrannie  que  de 
fuccès.  Il  éxigea  les  arrérages  du  dixiè- 
me fur  les  bénéfices  eccléfiaftiques  , 
accordé  pour  le  fecours  de  la  Terrc- 
fainte , ainfique  ceux  des  contributions 
pour  foutenir  le  dernier  Pape  Grégoi- 
re. Il  mit  de  lourds  impôts  fur  les 
prélats  & les  maifons  religieufes  : faifit 
tous  les  bénéfices  vacants , pour  les 
faire  remplir  par  les  chapelains  & les 
parents  d’innocent  : enfin  il  fe  c-ondui- 
iit  avec  tout  le  defpotifme  de  l’infolen- 
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Expédition 
•ontre  Alé- 
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414  Histoire  d’Angleterre; 
ce  eccléfiaftique,  & avec  tant  de  tyran- 
nie , que  les  Anglois  commencèrent  à 
former  le  projet  de  fe  délivrer  entiè- 
rement du  joug  du  Pape  : & il  s’éleva 
une  telle  clameur  que  Henri  ordonna 
au  Légat  de  fortir  du  royaume. 

Malgré  Pindigence  du  Roi , il  s’en- 
gagea vers  le  même  temps  dans  une 
querelle  avec  Aléxandre  , Roi  d’E- 
coffe  , qui  après  la  mort  d’Ifabelle 
avoit  époufé  la  fille  d’Enguerrand  de 
Coucy.  Cette  alliance  caufa  beau- 
coup d’ombrage  au  Roi  d’Angleterre  , 
qui  avoit  déjà  de  violents  foupçons  fur 
les  deffeins  d’ Aléxandre.  Ce  Prince 
éleva  un  fort  dans  la  province  de 
Liddifdale  fur  les  confins  des  deux 
royaumes,  ce  que  Henri  regarda  com- 
me une  infulte  , & il  donna  auffi-tôt 
fes  ordres  pour  affembler  une  armée 
& équiper  une  flotte , dans  la  vue  d’at- 
taquer l’Ecoffe  par  terre  & par  mer. 
Tous  les  feudataires  de  la  couronne 
furent  avertis  de  fe  trouver  en  armes 
à NewcafUe  fur  Tyne  : le  Roi  fe  mit 
à leur  tête , & marcha  directement 
contre  Aléxandre.  Lorfqu’il  fut  arri- 
vé à Pentland  il  trouva  l’armée  Ecof- 
foife  en  bataille  ; & comme  il  y avoit 
à peu  près  le  même  nombre  de  trou* 
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pes  de  part  & d’autre  , l’a&ion  auroit  Henr1  11U 
été  fanglante  ; mais  le  Comte  de  Cor-  An.  12+4. 
notiaille  , l’Archevêque  d’York  , & 
plulieurs  autres  Prélats  & Seigneurs , 
s’employèrent  pour  un  accommode*- 
ment»,  qui  fut  terminé  à la  fatisfaétion 
des  deux  parties.  La  paix  fiit  confir- 
mée & elle  fut  fuivie  d’un  contrat  de 
mariage  entre  le  fils  d’Aléxandre  & la  njnu*. 
fille  de  Henri. 

Après  la  ratification  du  traité  , la  LXv. 
nobleffe  pria  le  Roi  de  fe  fervir  de  David,  Pria- 
fon armée  pour  réduire  David , Prince  ferâc tfous là 
de  Galles  , qui  depuis  la  mort  de  fon  ^°ptccüion  d“ 
frère  Griffits  avoit  renouvellé  fes  hof- 
tilités,  & caufé  beaucoup  de  dommages 
taux  frontières  d’Angleterre.  Henri , au 
lieu  de  fuivre  ce  confeil  falutaire 
congédia  toutes  fes  troupes  , à l’ex- 
ception de  trois  cents  chevaux qu’il 
envoya  dans  le  pays  de  Galles  , fous 
le  commandement  de  Hébert  Fitz-Mat- 
theus.  Cet  officier  fut  auffi-tôt  mis  en 
déroute  par  David  , qui  le  jour  précé- 
dent avoit  déjà  défait  un  corps  de  trou- 
pes , commandé  par  le  Comte  d’Hére- 
ford  & par  Ralph  de  Mortimer.  Le 
Prince  de  Galles  ne  doutant  pas  que 
Henri  n’employât  contre  lui  toutes  fes 
•forces,  follicita  la  protection  du  Pape  ; 
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‘ offrit  de  fe  fendre  vaffal  du  fiège  de 

Rome , & de  payer  à fa  Sainteté  le 
tribut  de  cinq  mille  marcs , que  le  Roi 
d’Angleferre  lui  avoit  impolé.  Quoi- 
que cette  proportion  fut  très-agréa- 
ble à Innocent , il  ne  voulut  point  don- 
ner de  réponfe  décifive  , jufqu’à  ce 
qu’il  eut  éxaminé  cette  affaire  à fond , 
& fe  fût  inffruit  particulièrement. s’il 
étoit  vrai  ou  non  que  le  dernier  traité 
conclu  entre  Henri  & David  eût  été 
l’effet  de  la  violence , comme  préten- 
doit  le  Prince  de  Galles.  Dans  cette 
vue  il  envoya  une  commifîion  à deux 
Abbés  Gallois  , pour  faire  une  infor- 
mation fur  cette  prétendue  contrainte, 
avec  pouvoir  de  relever  David  de  fon 
ferment , & d’annuller  le  traité  s’il  étoit 
vrai  qu’il  eût  été  fait  par  force.  Les 
deux  Eccléfiaftiques  , enflés  de  cette 
. délégation  de  l’autorité  papale , fom- 
.mèrent  le  Roi  d’Angleterre  de  com- 
paroître  devant  eux  , comme  s’il  eût 
été  un  fimple  villageois  fournis  à leur 
jurifdièfion  ; infolence  qui  irrita  éga- 
lement les  fujets  & le  Monarque  , 
, très-fâché  alors  d’avoir  congédié  fon 

armée.  Il  donna  auffi-tôt  fes  ordres 
pour  en  lever  une  autre , qui  pût  être 
en  état  d’agir  au  printemps , ôc  fifrfom- 
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mer  David , ainfi  que  toute  la  nobleffe  h£nri 
Galloife , tant  de  la  partie  méridionale  Au. 
que  de  la  feptentrionale , de  fe  trouver 
à fa  cour  à Weftminfter  le  premier 
jeudi  de  Carême , pour  lui  rendre  hom- 
mage , & répondre  fur  leurs  dépréda- 
tions.  David , allarmé  de  cette  réfolu- 
tion  de  Henri  , qui  , foutenu  de  fon 
confeil  , fe  préparoit  avec  une  viva- 
cité étonnante  pour  cette  expédition , 

& avoit  déjà  donné  fes  ordres  pour 
faire  venir  un  corps  de  troupes  d’Ir-i 
lande  , effaya  d’amufer  le  Roi  par  une 
négociation  , qui  ne  produifit  aucun 
effet.  Henri  tint  une  grande  affemblée 
à la  Pentecôte  , ou  il  fut  réfolu  que 
fa  Majefté  commanderait  fon  armée 
en  perfonne.  Les  feudataires  de  la  cou- 
ronne , qui  dévoient  le  fervice  mili- 
taire eurent  ordre  de  fe  trouver  ait 
rendez-vous  ; & vers  le  milieu  du  mois 
■d’Août , il  fe  mit  en  marche  pour  le 
pays  dp  Galles.  Il  y entra  du  côté  du 
nord  , 6 1 pénétra  fans  oppofition  juf- 
•qu’à  la  rivière  Conway , oii  il  bâtit 
ie  fort  château  de  Garinac  pour  con- 
tenir les  Gallois  & intercepter  les 
partis  qui  voudraient  tenter  quelques 
cxcurfions  fur  les  terres  d’Angleterre; 

Ce  fort  remplit  efficacement  l’objet 

Sv 
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41 S Histoire  d’Angleterre  , 
pour  lequel  il  avoit  été  conftruit , & 
contint  tellement  l’ennemi  , qu’il  ne 
lui  fut  plus  pofîible  de  tirer  de  fecours 
du  comté  de  Chefter.  Cependant  les 
troupes  d’Irlande  ravagèrent  l’Ifle 
d’Anglefey , & l’on  publia  une  pro- 
clamation dans  tous  les  marchés  pour 
défendre , fous  des  peines  très-févères, 
de  tranfporter  aucunes  provifions  ni 
marchandifes  dans  le  pays  de  Galles  ; 
enforte  que  les  anciens  Bretons  le 
trouvèrent  renfermés  dans  les  comtés 
marécageux  de  Caernarvon  & Mério- 
neth,  où  ils  furent  réduits  à une  grande 
misère.  Ils  demeurèrent  dans  cette  fâ- 
cheufe  fituation  jufqu’à  la  mort  du 
Prince  David  , qui  arriva  au  commen- 
cement de  l’année  fuivante.  Il  ne  laiflà 
point  d’enfants  , & fa  principauté  au- 
roit  dû  palier  à fon  neveu  Roger  de 
Mortimer  ; mais  les  Gallois  ne  vou- 
lurent pas  fe  foumettre  au  gouverne- 
ment d’un  Anglois  , & élevèrent  con- 
tre lui  Llewellyn  & David  Goch , fils 
de  Griffin.  Ils  partagèrent  les  Etats  du 
Prince , & demandèrent  la  paix  à Hen- 
ri , qui  la  leur  accorda  , fous  les  con- 
ditions qu’eux  & leurs  héritiers  à tou- 
jours fe  reconoîtroient  vaflaux  de  la 
couronne  d’Angleterre  ; qu’ils  lui  four? 
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turoient mille fantafîins , & vingt-qua-  Henri  hK 
tre  cavaliers  bien  armés  & bien  équip-  An-  1*4$. 
pés  pour  fervir  dans  le  pays  de  Galles 
ou  dans  les  marais  lorfqu’il  en  auroit 
befoin  : & lui  donneroient  cinq  cents 
hommes  quand  ils  lui  feroient  nécef- 
faires  dans  quelqii’autre  endroit. 

L’expédition  du  pays  de  Galles  lxvi. 
■étant  heureufement  terminée  , la  no-  a^ruti,"’ I é* 
blefle  d’Angleterre  tourna  fes  vues  du  fit  obligea® 
«ôté  de  la  tyrannie  de  Rome  , que  les 
éxa&ions  du  Légat  Martin  avoit  ren- 
du infupportable.  Ils  étoient  outrés  de 
Voir  toutes  les  richeffes  du  royaume 
emportées  pour  fatisfàire  l’avarice  & 
l’ambition  du  Pape.  Ils  avoient  déjà 
remarqué  cpe  le  Clergé  fe  Iaifloit  tou- 
jours entraîner  par  l’artifice  & l’ambi- 
tion des  Légats  , & ils  fe  déterminè- 
rent à prendre  eux-mêmes  des  mefures 


efficaces  pour  arrêter  ces  fcandaleux 
impôts.  Sans  attendre  la  proteftion  du 
Roi  , fur  qui  ils  pouvoient  fort  peu 
compter  , ils  ordonnèrent  de  leur  pro- 
pre autorité  à tous  les  gouverneurs  dés 
ports  d’arrêter  ceux  qui  apporteroient 
clés  bulles  ou  des  mandements  dans 
le  royaume.  Cette  ordonnance  fut  fi 
«xa&ement  éxécutée  que  fort  peu  de 
temps  après  on  arrêta  un  courier  dé* 
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Henri  j j | pêché  au  Légat  , pour  lui  donner  le 
An.  iz4î.  pouvoir  de  lever  de  l’argent  fous  dif- 
ferents prétextes.  Martin  fe  plaignit 
vivement  de  cette  infulte  au  Roi , qui 
ordonna  de  lui  rendre  les  papiers  ; mais 

la  nobleffe  fit  de  très-fortes  remon- 

» 

trances , & pour  le  convaincre  du  tort 
qu’il  fàifoit  à fes  fujets  en  favorifant 
les  innovations  de  la  cour  de  Rome  9 
ils  lui  firent  voir  un  état  des  bénéfices 
dont  jouifioient  en  Angleterre  les  prê- 
tres Italiens  , qui  excédoit  les  reve- 
nus ordinaires  de  la  couronne.  Henri 
fut  très-furpris  à cette  preuve  ; mais 
ne  voulant  pas  entreprendre  de  réfor- 
mer de  fa  propre  autorité  ces  abus  , 
crainte  d’exciter  le  reiïentiment  du 
Pape , il  permit  aux  Seigneurs  d’en- 
voyer au  nom  de  toute  la  nation  des 
Ambaffadeurs  au  concile  de  Lyon  , 
avec  des  Lettres  où  ils  expofalfent 
leurs  griefs  , & demandaient  qu’on  y 
apportât  un  prompt  remède.  Ces  Sei- 
gneurs , qui  n’jgnoroient  pas  avec 
quelle  adreffe  la  cour  de  Rome  parve- 
noit  à des  délais  & trouvoit  des  fub- 
terfiiges  , réfolurent  de  fe  faire  eux-* 
mêmes  jufiiee.  Ils  s’affemblèrent  fous 
prétexte  d’un  tournoi , & envoyèrent 
en  leur  nom  un „ Chevalier  au  Légat 
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îrvec  ordre  pofitif  de  fortir  fans  délai  Hinr1  m' 
du  Royaume.  Martin  demanda  par  Aa.  u+j. 
quelle  autorité  on  lui  faifoit  un  auffi 
infolent  meffa^e  , & le  député  lui  ré- 
pondit que  c’étoit  au  nom  de  toute  la 
nation  , ajoutant  que  fi  on  le.  trouvoit 
encore  dans  trois  jours  en  Angleterre  , 
il  devcit  s’attendre  à être  mis  en  piè? 
ces.  Le  Légat  porta  auffi-tôt  fes  plain- 
tes au  Roi  ; mais  jugeant  qu’il  n’étoit 
pas  en  état  de  le  foutenir  contre  fes 
.ennemis , il  demanda  un  pafleport , & 
partit  à l’inftant , à la  grande  l'atisfac- 
tion  du  peuple.  Le  pape  fut  tellement 
irrité  de  cet  affront  qu’il  ne  put  s’em- 
pêcher de  s’écrier  : « Je  vois  bien  qu’il 
» faut  faire  la  paix  avec  l’Empereur 
» pour  humilier  ces  petits  Princes  , . • 

» car  lorfque  le  grand  dragon  fera  ap- 
» paifé  , nous  ne  trouverons  pas  de 
» difficulté  à écrafer  les  petits  fer- 
» pents.  » . . 

Cependant  les  Ambaffadeurs  An-  Lxvir. 
glois  , Lawrence  de  St.  Martin  pour  de^r?bd\T«- 
le  Roi  ; Roger  Bigot , Comte  de  Nor-  guerre  en-; 
folk , Guillaume  de  Canteloup , Raoul  condie  dt 
Fitz-Nicolas  , Philippe  Baflet , Jean*1108* 
Fitz-Geflfey , & Guillaume  de  Powe- 
ric  , eccléfiaftique , députés  par  la  no- 
1»leflè , arrivèrent  â Lyon , ôc  préfet^ 
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; tèrent  leurs  lettres  au  Concile  , oh  le 
Pape  préfidoit.  Sa  Sainteté  fut  telle- 
ment furprife  de  leur  contenu  , dont 
on  fit  publiquement  la  lefture  , qu’elle 
ne  put  dire  un  feul  mot  ; & l’un  des 
Ambaffadeurs  , après  avoir  attendu 
quelque  temps  fa  réponfe  , s’étendit 
au  long  fur  les  plaintes  de  fa  nation. 
Il  foutint  que  le  tribut  que  Jean  s'étoit 
engagé  de  payer  au  Pape  étoit  un  in> 
pôt , dont  ce  Prince  n’avoit  pas  eu  le 
droit  de  charger  les  Anglois  ; ajoutant 
que  ni  lui  , ni  aucun  autre  Roi  d’An- 
gleterre ne  pouvoit  rendre  fon  Royau- 
me tributaire  fans  le  confentement  des 
Barons , & que  par  conféquent  fa  fou- 
miflion  au  fiège  de  Rome  étoit  nulle 
& invalide.  II  déclama  amèrement 
contre  la  claufe  ( c ) non  objlantc , in- 
férée par  le  Pape  dans  toutes  les  bul- 
les , qui  détruifoit  entièrement  le  droit 
de  patronage , & tous  les  privilèges  de 
i’Eglife  d’Angleterre  : enfin  il  fe  plai- 
gnit vivement  des  extorfions  que  fài- 

( e ) Par  éxemple , lorfque  le  Pape  difpo- 
foit  d’un  bénéfice , il  inféroit  dans  la  bulle  , 
* nonobjlant  le  droit  de  patronage  , ou  autres 
privilèges  contraires  ; claufe  qui  détruifoit 
réellement  ce  droit  qui  appartenoit  aux  Evê- 
ques , aux  Abbés , aux  Couvents  & aujÇ 
Patrons  lais  du  bénéfice.  -A 
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foient  les  Nonces  & les  Légats , & en  Henr]  iu> 
général  de  toutes  les  efpèces  de  tyran-  An.  i2«. 
.nies  que  les  Papes  avoient  éxercées 
depuis  quelque  temps  fur  la  nation 
Angloife.  Ils  n’eurent  pour  réponfe 
que  des  promettes  vagues  que  le  Pape 
leur  fît  d’avoir  attention  à leurs  fujets 
de  plaintes  ; & comme  ils  virent  que 
fon  deffein  étoit  de  les  amufer  par 
des  délais  , ils  proteftèrent  contre  le 
tribut , & retournèrent  en  Angleterre. 

Après  leur  départ  Innocent  s’apperçut 
<le  l’imprefïion  que  leurs  plaintes 
avoient  faite  fur  les  membres  du  Con- 
cile ; &c  pour  fafciner  les  yeux  de 
l’affemblée  , il  promit  de  remédier 
inceffamment  à ces  abus.  En  effet  il 
publia  deux  Bulles  en  faveur  de  la  na- 
tion Angloife  , dont  la  première  per- 
mettoit  aux  patrons  de  jouir  du  droit 
de  préfentation , & la  fécondé  portoit 
que  lorfqu’un  Italien , pourvu  d’un  bé- 
néfice en  Angleterre , viendroit  à mou- 
rir , fon  bénéfice  feroit  donné  à un 
naturel  du  pays.  A l’égard  du  tribut , 
bien  loin  d’abandonner  cette  préten- 
tion , il  écrivit  des  lettres  menaçantes 
aux  Prélats  Anglois  , leur  enjoignant 
expreffément  de  confirmer  & fouf- 
£rire  la  chartre  par  laquelle  Jean  s’étoit 
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Henri  i 1 1.  reconnu  vaffal  & tributaire  du  faint 
An'Ia4 *•  Siège.  Les  Evêques,  quoique  cho- 
qués de  cette  demande , eurent  la  ti- 
midité & la  complaifance  d’y  adhérer, 
par  la  crainte  des  cenfures  eccléfiafti- 
ques  ; mais  Henri  fut  tellement  irrité 
de  cette  entreprife  du  Pape  qu’il  jura 
que  bien  que  les  Prélats  euffent  plié  en 
cette  occafion  , il  foutiendroit  les  li- 
cfc.  Du»/},  bertés  de  fon  royaume  , & ne  paye- 

roit  PIus  à l’a venir  ce  tribut  fcanda- 
* leux. 

lxviii.  Innocent  exceffivement  irrité  des 

.«™ttrem°n.tra"ces„d?s  Anglois,  & de  la 
bie  tes  éxac-  conduite  du  Roi , nt  fes  efforts  dans 
uoas.  une  entrevue  qU’il  eut  à Cluni  avec  le 
Monarque  François  , pour  lui  perfua- 
der  de  chaffer  ce  Prince  de  fes  Etats  , 
ou  au  moins  de  l’obliger  de  fe  foumet- 
tre  abfolument  à l’autorité  papale. 
Louis  refiifa  d’entrer  dans  une  entre- 
prife contraire  aux  conditions  de  la 
trêve  qu’il  avoit  faite  avec  Henri  , à 
fa  parenté  avec  ce  Monarque  , & aux 
A».  ,i45.  Principes  de  la  jufHce.  De  fon  çôté  il 
preffa  le  Pape  de  fe  réconcilier  avec 
l’Empereur  ; mais  le  Pontife  ne  vou- 
lût point  y entendre , & même  paya 
enfuite  des  fcélérats  pour  l’affaffiner.  * 
* Il  neft  nullement  prouvé  que  le  Papq 
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Ï1  avoit  déjà  effayé  de  le  détrôner , en  Hfnr1  u ij 
lui  fufcitaht  pour  compétiteur  Henri,  An.  n+«. 
Landgrave  de  Thuringe  , & il  avoit 
levé  des  contributions  à cette  occa- 
sion , comme  fi  ç’eut  été  une  guerre 
de  religion.  Cependant  la  nation  An- 
gloife  perfiftoit  dans  Son  mécontente- 
ment contre  le  Pape  , qui  paroiffoit 
méprifer  Son  reffentiment  , & conti- 
nuoit  fes  éxa&ions  avec  une  nbuvel- 
le  vigueur.  Il  demanda  aux  Prélats  An- 
gles un  nombre  de  Chevaliers  pour 
Servir  , à leurs  propres  frais  , une  an- 
née entière  dans  l’armée  de  l’Eglife  ; 
accorda  de  Sa  propre  autorité  les  pro- 
fits de  tous  les  bénéfices  , qui  vaque- 

• • • > 

ait  propofé  à S.  Louis  de  chaflfer  le  Roi  d’An-  r 

Sleterre , ou  de  l’obliger  à fe  foumettre , & 
n’y  a même  aucune  vrail'emblance , au- 
trement le  faint  Père  auroit  totalement  mé- 
connu le  cara&ère  du  Monarque  François  , 

& oublié  fa  fermeté  à foutenir  des  droits 
communs  à tous  les  Princes.  A l’égard  du 
reproche  d’avoir  voulu  faire  aflaffiner  Frédé- 
ric , il  eft  vrai  que  cet  Empereur  en  accufe 
le  Pape  dans  une  lettre  du  mois  d’ Avril  1 2.46 , 
rapportée  par  Mathieu  Paris  ; mais  on  n’en 
trouve  aucune  autre  preuve. 'De  fon  côté 
.Innocent  prétendit  que  l’Empereur  avoit 
envoyé  deux  fcélérats  à Rome  dans  le  defl'e’m 
de  fe  défaire  de  lui  ; imputation  auffi  odieufe 
qui  ne  fut  pas  mieux  prouvée. 
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jtiEKRi  il j.  soient  pendant  un  an  dans  la  province 
An.  iz+6.  de  Cantorbery , à l’ArchéVêque  Bo* 
niface  ; leva  les  fix  mille  marcs  afli- 
• gnés  fur  les  Prélats  par  le  Nonce , le 
vingtième  de  tous  les  revenus  ecclé- 
fiaftiques  , fuivant  un  décret  du.  con- 
cile de  Lyon  , le  tiers  de  ceux  qui  ex- 
cédoient  cent  marcs  de  rentes  , & la 
moitié  des  prébendes  &:  titres  dont  les 
chanoines  ou  Bénéficiers  ne  réfidoient 
point.  Ces  éxa&ions , fuivant  le  calcul 
qu’on  en  fit , montoient  à quatre-vingt 
•mille  marcs , dont  on  jugea  que  la  fom- 
me  étoit  équivalente  à ce  qu’il  y avoit 
d’argent  dans  le  royaume , & qui  de- 
voit  être  levée  pendant  trois  années 
c*rtr.  de  fuite. 

ixix.  On  délibéra  fur  tous  ces  griefs  dans 
il  engage  un  parlement , qui  fut  tenu  vers  la  mi- 
re  du  Roi , à careme  a Londres  ; mais  comme  on 
toSonfc”  ne  vou^ut  P°int  s’écarter  totalement 
du  refpeft  envers  le  Pape  , on  réfolut 
de  renouveller  les  plaintes  à la  cour 
de  Rome.  Le  Roi , les  Prélats  & les 
Barons  chargèrent  Guillaume  de  Po- 
wick  & Henri  Délamare  de  trois  let- 
tres , avec  des  inftruûions  pour  qu’ils 
les  appuyaffent  de  fortes  remontran- 
ces. Dans  le  même  temps  il  fembla 
qu’innocent  eût  intention  de  jetter  les 
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Ânglois  dans  le  défcfpôir  ; car  il  voulut  Hfnri  ni 
s’approprier  les  biens  perfonnels  des  a*.  i2*«. 
eccléfiaftiques  qui  mouroient  intejtat  ; 
toutes  les  richeffes  acquifes  par  frau- 
de , pourvu  que  le  légitime  proprié- 
taire n’en  fut  pas  connu  ; tout  ce  qui 
étoit  le  fruit  de  l’ufure  , & tous  les 
legs  pour  caufe  de  rcftitution , ou  pour 
de  pieux  ufages.  Les  Dominiquains 
furent  choifis  pour  lever  ces  taxes  , 
que  le  Roi  lui- même  n’eut  pas  le  pou- 
voir d’empêcher.  Il  avoit  entrepris 
d’arrêter  la  levée  des  fix  mille  marcs  , 

& le  payement  de  tout  ce  qit’on  de- 
mandoit  pour  le  Pape  , jufqu’au  re- 
tour des  Ambaffadeurs  : mais  malgré 
fes  ordres  , plufieurs  Evêques  firent 
exécuter  ceux  de  fa  Sainteté  , qui  les 
âvoit  chargés  d’excommunier  tous  les 
contrevenants.  Enfin  les  députés  re- 
vinrent , & dans  un  Parlement  tenu  à 
Weftminfler  , ils  firent  un  tel  rapport 
de  leur  ambaffade  , qu’on  vit  claire- 
ment qu’il  n’y  avoit  rien  à attendre 
par  la  voie  de  la  négociation.  Inno- 
cent les  avoit  traités  avec  mépris , &C 
bien  loin  de  vouloir  réparer  les  abus , 
il  leur  avoit  déclaré  qu’il  procéderoit 
avec  les  mêmes  cenfures  contre  le  Roi 
d’Angleterre , qu’il  avoit  employées 
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Henri  i 1 1.  contre  l’Empereur.  L’affemblée  frémît 
Ah.  1 2+6.  d’indignation  au  récit  de  Ces  menaces  » 
& engagea  le  Roi  à renouveller  les 
défenfes  fous  les  peines  les  plus  l'évè- 
res  ; ce  qui  irrita  d’un  autre  côté  tel- 
lement le  Pape  , qu’il  envoya  auffi-tôt 
ordre  à Guillaume  de  Canteloup , Ëvê- 
v que  de  Worcefter  de  prendre  des  me- 
fures  efficaces  pour  que  la  contribution 
fût  payée  au  Nonce  à New-temple  > 
avant  tin  jour  déterminé  , fous  peine 
de  fufpenfe  & d’excommunication. 
Henri  parut  d’abord  réfolu  de  foute- 
nir  les  intérêts  de  la  nation  , mais  fon 
courage  ne  fut  pas  à l’épreuve  des 
menaces  du  Prélat  & des  autres  Evê- 
ques , qui  déclarèrent  qu’ils  mettroient 
le  royaume  en  interdit.  En  même 
temps  fon  frère  Richard  embraffa  d’ù- 
ne  manière  fort  indécente  la  caufe  de 
fa  Sainteté  , qui  avoit  acheté  fa  pro- 
tection par  le  don  d’une  fomme  d’ar- 
gent , provenant  des  difpenfes  accor- 
dées pour  le  vœu  de  la  croifade.  Tou- 
tes ces  circonftances  auroient  eu  affez 
de  force  pour  étonner  un  Prince  plus 
courageux  que  Henri  , ainfi  il  n’eft 
pas  étonnant  qu’il  fut  obligé  de  fe  fou- 
, .mettre  , & que  le  peuple  fut  en  proye 
aux  rapines  & aux  véxations  de  la  cour 
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de  Rome.  Ce  fut  en  vain  que  les  Ab- Hfnri  In' 
bés  & le  Clergé  portèrent  leurs  plain-  An.  . 
tes  au  premier  Parlement  qui  fut  te- 
nu ; il  n’y  avoit  pas  affez  de  vigueur 
entre  les  Barons  pour  fe  foutenir  con- 
tre la  fa&ion  du  Pape  &:  le  crédit  de 
Richard  , qui  s’étoit  déclaré  fon  par- 
tifan.  Tout  ce  qu’ils  purent  faire  en 
faveur  de  la  nation  , fut  d’envoyer  de 
nouveaux  agents , avec  d’itératives  re- 
montrances à Innocent , lui  déclarant 
qu’il  étoit  abfolument  impoflible  que 
le  Royaume  fupportât  un  fardeau  auffi 
exhorbitant  : mais  il  n’eut  pas  plus 

An.  1147.’ 

. 1 ' 1 . Math.  Parti» 

avoit  eu  aux  precedentes. 

Cependant  Innocent  fe  relâcha  fur 

, r . . . . Il  triomph® 

quelques  objets  peu  importants  avec.iu  r0î&  du 
line  apparence  -de  modération  , due  Clergé, 
fans  doute  à la  fituation  de  fes  affaires. 

Le  Landgrave  de  Thuringe  , dont  il 
avoit  foutenu  les  prétentions  par  une 
dépenfe  de  plus  de  cinquante  mille 
marcs  , fut  mis  en  déroute  dans  une. 
bataille  fanglante , à la  perte  de  laquelle 
ce  Prince  ne  put  furvivre.  Le  triom- 
phe .de  Frédéric  parut  augmenter  U 
haine  de  fa  Sainteté  , qui  réfolut  de 
fui  fufciter  un  autre  compétiteur  en  la 
perfonnç-  de  Guillaume  , Comte  d© 


d’égard  à cesrepréfentations  qu’il  n’en 
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' Hollande.  Pour  fubvenir  aux  dépenfes 
de  ce  nouveau  projet , il  envoya  qua- 
tre Légats  en  différents  pays , afin  d’y 
lever  des  contributions  , & fit  partir 
deux  Francifcains  pour  l’Angleterre. 
Ils  déclarèrent  qu’ils  n’avoient  point 
ordre  d’ufer  de  violence  ; mais  qu’ils 
demandoient  feulement  au  Roi  la  per- 
miflion  de  quêter  comme  mendiants 
pour  les  befoins  du  Pape.  Auffi-tôt 
qu’ils  l’eurent  obtenue , ils  en  étendi- 
rent le  pouvoir  bien  au-delà  de  ce  qu’on 
leur  avoit  accordé  , & envoyèrent 
des  lettres  circulaires  aux  Evêques  , 
aux  Abbés  & aux  Monaftères,pour  leur 
demander  des  fommes  exhorbitantes  , 
que  les  Prélats  refusèrent  de  payer 
fans  l’approbation  du  Parlement.  Le 
Pape  irrité  de  ce  refus  , envoya  un  de 
fes  Chapelains, nommé  Marin, afin  d’ap- 
puyer les  demandes  des  deux  Moines 
par  l’autorité  légatoriale.  Les  Evêques 
en  appellèrent  au  Pape  & au  Parle- 
ment ; mais  ils  ne  trouvèrent  d’appui 
de  l’un  ni  de  l’autre  côté  , & furent 
obligés  de  compofer  pour  une  fomme 
très-confidérable.  La  condefcendance 
des  Anglois  à une  oppreffion  aufîi  in- 
fuportable  paroîtroit  étonnante  , fi 
l’on  ne  connoiffoit  la  fuperfiition  de 
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Ce  fiècle  , 6c  les  malheurs  des  guerres  Henri  1 1 ïî 

civiles  , dont  le  fouvenir  étoit  encore  An.  12+7. 

préfent  à la  nation.  Henri  étoit  un 

Monarque  fi  méprifable  que  fes  fujets* 

ne  vouloient  courir  aucun  rifque  pour 

lui , n’avoient  aucun  attachement  pour 

fa  perfonne  , ni  pour  fa  famille  , 6c 

que  pour  être  opprimés  , il  leur  étoit 

égal  que  ce  fût  par  le  Roi  ou  par  le  A„t  l24l< 

Pape. 

Ce  Monarqfie  imprudent  continuoit  lxxi. 
toujours  à marquer  une  odieufe  par-  & p™^e°*ç 
tialité  pour  les  étrangers.  Pierre  de  Henri. 
Savoye  , Comte  de  Richemond , arri-  • 
va  de  Provence  , d’où  il  amena  plu- 
fieurs  fîLles , dans  l’intention  de  les  ma- 
rier à la  noblefle  Angloife  ; 6c  à peine 
furent-elles  en  Angleterre  , que  deux 
d’entr’elles  épousèrent  Edmond  de 
Lacy  6c  Richard  de  Burgh  , mineurs 
fous  la  garde  du  Roi.  Pierre  fut  gra- 
tifié du  gouvernement  de  la  ville  d’A- 
quilée  en  Suffex  ; 6c  dans  le  même 
temps  arrivèrent  encore  trois  frères 
iitérins  de  Henri , nommés  Gui  de  Lu* 
fignan  , Guillaume  6c  Aymar  de  Va- 
lence , avec  leur  fœur  Alix  , pour 
s’enrichir  par  les  bontés  du  Roi.  Le 
premier  reçut  une  très-grofie  fomme* 
retourna  dans  fa  patrie  : Guillaume 

'i.  . ,j) 
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Henri  iii.  ^Llt  armé  Chevalier , ôc  le  Roi  lui  don- 
An.  1248.  na  le  gouvernement  d’Hertford  : Ay- 
mar , qui  étoit  dans  les  ordres  facrés  , 
fut  pourvu  de  plufiçurs  riches  bénéfi- 
ces , & enfuite  élu  Evêque  de  Win- 
chefier  : enfin  Alix  époufa  le  jeune 
Comte  de  Warenne.  Ces  étrangers 
frirent  fuivis  de  Béatrix  * ComtefTe  de 
Provence  , qui  étoit  devenu  veuve , 
& de  fon  frère  Thomas , alors  Comte 
de  Flandre  , qui  furent  reçus  à bras 
ouverts  par  Henri , quoiqu’il  fût  hors 
d’état  de  fournir  aux  dépenfes  de  fa 
tynti.  propre  maifon.  Le  manque  d’argent 
l’obligea  de  faire  enlever  aux  mar- 
chands étrangers  , auflx-bien  qu’à  fes 
fujets  les  provifions  dont  il  avoit  be- 
foin  , & fon  frère  Richard  tira  avan- 
tage de  fon  malheur.  L’argent  monoyé 
avoit  diminué  d’un  tiers  de  fa  valeur  , 
par  la  friponnerie  des  Juifs  & des  Fla- 
mands , qui  faifoient  le  commmerce 
de  laines  çn  Angleterre  , comme 
cette  altération  éxigeoit  un  prompt 
remède  , on  défendit  au  peuple  de  fe 
fervir  de  ces  efpèçes , & l’on  donna  or- 
dre de  les  apporter  à la  monoye  du  Roi 
pour  y être  changées,  Richard, voyant 
que  le  bénéfice  de  la  refonte  étoit 
très-confidçrable , prit  ce  temps  pour 

demander 
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demander  le:  payement  d’une  fomme  Henri  i i îl 
qu’il  avoit  prêtée  à ufure  au  Roi  , & An.  it+i. 
le  prefla  fi  vivement , que  Henri  pour 
appaifer  les  clameurs  lui  accorda  pour 
fept  ans  la  ferme  de  la  monnoye , en 
fe  réfervant  feulement  un  tiers  du  pro- 
fit. 

Ces  largeffes  & ces  aliénations  le  DL_XXIT* 
réduifirènt  à une  telle  indigence  qu’il  VecfonPari*I 
fut  encore  obligé  d’avoir  recours  au  ^J**^"'* 
Parlement  qu’il  afîembla  le  mois  de  la  ville  de 
Février  à Weftminfter.  Il  lui  demanda  Londres,> 
un  nouveau  fubfide , mais  ils  lui  repro- 
chèrent fes  profitions  envers  les  étran- 
gers , fon  défaut  d’économie , & lui 
refusèrent  abfolument  leurs  fecours. 

Ils  fe  plaignirent  vivement  de  ce  qu’il 
retenoit  en  fes  mains  les  bénéfices  va- 
cants , décourageoit  le  commerce  , 
en  le  chargeant  de  lourds  impôts , & 
conféroit  les  premières  places  du  ro- 
yaume à des  gens  fans  honneur  & 
fans  talents.  Ils  infiftèrent  fur  les  de- 
mandes qu’ils  avoient  déjà  faites  pré- 
cédemment touchant  la  nomination  du 
chancellier  & des  jufticiers , mais  le 
Roi  qui  les  vit  très-éloignés  de  con- 
fentir  à fes  volontés,  prorogea  auflî- 
tôt  le  Parlement  pour  avoir  le  temps 
de  fe  préparer  à un  nouvel  aflaut. 

Tome  J K T, 
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" Pendant  cet  intervalle , au  lieu  de  prenq 
dre  des  mefures  propres  à appaifer  le 
reffentiment  des  Barons  , il  parut  s’at- 
tacher avec  encore  plus  de  force  à fes 
favoris  étrangers , & ce  fut  fans  doute 
p.ar  leur  avis  qu’il  eBay  a d’intimider 
le  Parlement  à l’affemblée  fuivante.  Il 
fe  déchaîna  en  reproches  contr’eux  , 
de  ce  qu’ils  prétendoient  lui  impofer 
des  loix  qu’eux-mêmes  ne  voudroient 
pas  fouffrir  : il  obferva  que  chaque 
maître  , dans  (a  maifon  particulière 
avoit  la  liberté  de  fe  choifir  fes  confi- 
dents & fes  confeillers  , ainfi  que  de 
garder , ou  renvoyer  fes  domeffiques 
à fa  volonté  ; pendant  que  lui  qui 
étoit  leur  Roi , fe  voyoit  traité  com- 
me un  efclave  par  fes  propres  fujets  ; 
plais  que  bien  loin  de  changer  fes  offi- 
ciers fuivant  l’humeur  capricieufe  de 
fes  Barons  , il  étoit  réfolu  de  fe  con- 
duire en  maître  dans  fon  royaume 
& de  leur  apprendre  que  leur  devoir 
étoit  de  lui  obéir,  Enfuite  il  leur  pro- 
mit en  termes  généraux  de  réformer 
les  abus , & conclut  par  la  demande 
d’un  fubfide  qu’il  falloit  lui  accorder 
fans  délai , pour  le  mettre,  en  état  à 
l’expiration  de  la  trêve , de  recouvrer 
les  Provinces  que  fes  ancêtres  avoient 


ï 


Digitized  fc 


Livre  III.  Chàp.  î.  43 ç 

pofledées  dans  le  continent.  A cette 
împérieufe  déclaration , les  Barons  pi- 
qués lui  répondirent  avec  autant  de 
fermeté,  que  ne  le  voyant  pas  difpo- 
fé  à réformer  fa  conduite , ils  n’étoient 
pas  fi  imprudents  que  de  fe  réduire 
eux-mêmes  dans  l’indigence,  pour  fa- 
tisfaire  l’avarice  des  étrangers  dan* 
l’attente  de  fes  conquêtes  imaginaires. 
Cette  réponfe  fit  défefpérer  à Henri 
d’obtenir  aucun  fecours  de  leur  part , 
& il  les  congédia  aufli-tôt , dans  la 
crainte  qu’ils  ne  priflent  quelque  ré- 
folution  plus  facheufe  pour  lui.  Ce- 
pendant fes  coffres  étoient  abfolument 
vuides  , ce  qui  l’obligea  de  vendre  fa 
vaiffelle  &c  fes  joyaux , qui  furent  aufîi- 
tôt  achetés  par  les  citoyens  de  Lon- 
dres. Cette  circonftance  lui  caufa  d’au^ 
tant  plus  de  chagrin,  qu’ils  avoient 
toujours  allégué  leur  indigence  tou- 
tes les  fois  qu’il  leur  avoit  demandé 
quelque  fubfide,  Pour  leur  marquer 
fon  reflentiment , il  établit  une  nouvel- 
le foire  à Weflminfter , pendant  laquel- 
le il  défendit  tout  commerce  à Lon- 
dres. Bien  loin  d’avoir  égard  aux  ré- 
préfentations  que  lui  firent  les  mar- 
chands à cette  occafion  ; il  alla  paf- 
fer  les  fêtes  de  Noël  dans  cette  capi- 

T.j 
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4 36  Histoire  d’Angleterre, 
taie  , afin  d’avoir  occafion  d’éxiger 
d’eux  un  don  exhorbitant  à titre  d’é- 
trennes.  Ce  préfent  ne  les  exempta 
pas  d’une  impofition  plus  forte , car  il 
leur  fit  payer  encore  deux  mille  livres 
fterling  à titre  de  don.  Ces  petites 
fommes  n’étant  pas  fuffifantes  pour 
fubvenir  à ce  qui  lui  étoit  néceflaire , 
il  voulut  faire  un  emprunt  à plufieitrs 
particuliers  , mais  malgré  fes  impor- 
tunités qu’il  portait  jufqu’àl'a  bafieffe, 
il  ne  put  encore  réufiir.  Il  eft  vrai 
que  le  prétexte  dont  il  fe  fervoit, 
étoit  de  nature  à autorifer  les  refus  de 
fes  fujets , d’autant  que  dans  les  vrits 
qu’il  fit  publier  pour  cet  emprunt  , il 
déclaroit  que  fa  réfolution  étoit  d’at- 
taquer la  France , qu’on  favoit  qui 
étoit  fous  la  prote&ion  immédiate  du 
Pape  , depuis  que  Louis  étoit  engagé 
dans  la  croifade  , oh  il  éprouva  de 
grandes  infortunes.  Ce  Monarque 
avoit  été  battu  & fait  prifonnier  par 
le  Soudan  d’Egypte  &c  fes  Etats  étoient 
épuifés  d’hommes  ôc  d’argent.  * Guil-. 
laume  Longue-épée , Comte  de  Salif- 
buri , s’étoit  embarqué  pour  cette  en- 
treprife  avec  deux  cents  chevaliers 
Anglois , mais  il  avoit  été  tué  daflS 

- * Çeci  n’arriva  cju’en  1350, 
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la  bataille  de  Damiette  , après  avoir  Hen„,  , , K 
donné  les  plus  grandes  preuves  de  fon  ah.  1149. 
courage  dans  plufieurs  combats.  Les 
croifades  produifirent  des  malheurs  in- 
finis dans  toute  la  Chrétienté  , mais 
elles  remplirent  les  coffres  du  Pape  , 
dont  les  émiffaires  levoient  des  fom- 
mes  immenfes , enflammant  par  leurs 
fermons  le  foible  peuple , qui  dans  fes 
accès  d’enthoufiafme  prenoit  la  croix , 

&faifoit  témérairement  le  vœu,  dont 
il  étoit  enfuite  très-fatisfait  d’obtenir 
la  difpenfe. 

L’ufage  de  prendre  la  croix  étoit  Lxxur. 
alors  devenu  fi  general  que  Henri  lui-  11  rfcnd  1» 
même  , au  milieu  de  l’indigence  , fe  crou‘ 
déclara  foldat  de  Jefus^Chrift , quoi-  An.  1 s 50. 
tju’il  y eût  tout  lieu  de  croire  que 
cette  démarche  avoit  quelque  autre 
motif  plus  preffant  pour  lui  que  celui 
de  la  religion.  Peut-être  ne  trouva-t’il 
pas  d’autre  expédient  pour  payer  fes 
dettes  qui  étoient  devenues  excefli- 
ves , que  celui  d’obtenir  un  fubfide 
fous  prétexte  d’équipper  une  flotte 
pour  la  Pal§ftine  , ou  au  moins  vou- 
lut-il fe  mettre  fous  la  proteélion  du 
Pape , pour  être  à couvert  de  tous  les 
deffeins  qu’on  pourroit  tramer  à fon 
préjudice.  Il  paroiffoit  avoir  quelque  ' 
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fujet  de  crainte  du  côté  de  fon  frèrtf 
Richard  , qui  avoit  fait  un  voyage 
myftérieux  à Rome  accompagné  du 
Comte  de  Glocefter , & de  plufieurs 
autres  Seigneurs  & Prélats.  Le  Pape 
lui  avoit  fait  de  grandes  careffes  à 
Lion  , & lui  avoit  accordé  plufieurs 
audiences  fecrettes  dont  le  fujet  dort- 
noit  lieu  à beaucoup  de  conje&ures  : 
enforte  que  ce  Prince  ayant  toujours 
été  à la  tête  des  mécontents , Henri 
avoit  raifon  de  le  foupçonner  de  quel- 
que complot  contre  faperfonne.  Lors- 
que le  Roi  prit  la  croix  , fon  exemple 
fut  fuivi  par  cinq  cents  chevaliers, 
dont  quelques  - uns  yendirent  leurs 
biens  pour  la  dépenfe  du  voyage , & 
marquèrent  enfuite  la  plus  grande  im- 
patience de  partir  ; mais  Henri , qui 
n’étoit  pas  encore  en  état  de  remplir 
fon  vœu , leur  deffendit  de  palfer  la 
mer  , jufqu’a  ce  qu’il  put  partir  lui- 
même  , & fur  fa  requête,  le  Pape 
confirma  la  même  deffenfe.  Sa  fainteté 
lui  accorda  en  même  temps  le  dixième 
de  tous  les  revenus  éccléfiafliques  , 
tant  en  Angleterre  qu’en  Irlande  pen- 
dant trois  années  , fous  la  condition 
que  les  fommes  qui  en  proviendroient 
feroient  levées  & mifes  en  dépôt  juf- 
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qu’à  fon  départ.  Henri  fit  tous  Tes  ef-  Henr1  ) ir> 
forts  pour  avoir  de  l’argent , en  re-  An.  1 25  o. 
tranchant  les  dépenfes  de  fa  maifon  ; 
forma  une  efpèce  d’inquifition  contre 
ceux  qui  avoient  commis  quelque  fau- 
te ; nomma  des  commiffaires  pour  exa- 
miner les  aubaines  & les  aliénations 
des  domaines  de  la  couronne  , afin 
de  pouvoir  éxiger  des  amendes  & fai- 
fe  faire  des  réunions  ; enfin  mit  un 
impôt  fur  les  Juifs  qui  ne  pouvoient 
jamais  manquer  de  foufErir  des  mal- 
heurs du  Monarque.  Un  juge  nommé-  mj# h.  p*ùa 
Henri  de  fîathe,  fut  taxé  à une  fom-  An.  1251. 
me  confidérable  , fous  prétexte  d’a- 
voir laiffé  échapper  un  criminel  : Phi- 
lippe Love!  fut  condamné  à une  forte 
amende  fur  l’accufation  de  s’être  laiffé 
gagner  par  les  Juifs  dont  il  étoit  char- 
gé de  lever  Fimpôt  : une  compagnie 
de  marchands  Italiens  nommés  Caufini 
furent  pourfuivis  pour  ufure  & obli- . 
gés  de  compofer  par  argent.  Enfin 
tous  les  moyens  de  cette  efpèce  qu’on 
pût  imaginer  pour  en  avoir  furent 
mis  à éxécution.  Simon  de  Montfort , 

Comte  de  Leicefter  , après  avoir  fait 
de  grands  progrès  en  Guyenne , re- 
vint demander  un  fecours  d’argent, 
pour  être  en  état  de  pourfuivre  fes 
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HtNKI  j j j conquêtes.  On  lui  donna  une  partit 
An.  us  i.  de  celui  qu’on  avoit  levé , avec  lequel 
il  repafia  dans  le  continent , où  il  for- 
ma un  corps  de  Brabantins  & d’arba- 
létriers , qui  lui  fer  virent  beaucoup  à 
réduire  les  Barons  mécontents  de  cet- 
te Province. 

lxxiv.  Aléxandre , Roi  d’Ecofle  étant 

«llueaVw" mort  9 eut  Pour  fucceffeur  fon  fils  qui 
Aléxandre,  portoit  le  même  nom.  Ce  jeune  Prin- 
oi  d Ecoüe-  ce  ^ ^ peine  forti  de  l’enfance , donna 

fes  ordres  pour  fortifier  les  places  fron- 
tières du  côté  de  l’Angleterre , & pa- 
rut avoir  deffein  d’y  faire  une  invafion. 
Henri  affembla  aufli-tôt  une  armée 
nombreufe , & fe  mit  en  marche  pour 
s’oppofer  aux  progrès  du  jeune  Mo- 
narque ; mais  avant  qu’on  en  vint  à 
aucune  hoftilité , il  envoya  Jean  Man- 
v fel  pour  traiter  d’un  accommodement. 
On  le  conclut  fans  difficulté  , & l’on 
convint  d’un  mariage  entre  Margue- 
ritte fille  de  Henri , & Aléxandre  qui 
fe  rendit  à York  pour  avoir  une  entre- 
vue avec  le  Roi  d’Angleterre.  Ce  Mo- 
narque l’arma  chevalier , & les  céré- 
monies du  mariage  fe  fifent  avec  gran- 
de folemnité  en  préfence  de  Henri  & 
- de  la  Reine-mère  d’Ecoffe , accompa- 
gnés de  la  principale  nobleffe  des  deux 
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Royaumes.  Alexandre  rendit  homma-  JJ7kki  nï. 
geà  Ton  beau-père  pour  le  Lothian  , An.  iaji. 
mais  il  refufa  abfolument  de  reconoî- 
tre  que  tout  Ton  royaume  fut  dépen- 
dant , jufqu’à  ce  qu’il  eut  délibéré  avec 
fon  Parlement  fur  une  affaire  aufli  im- 
portante , 6c  Henri  fut  fatisfait  de  cette 
excufe.  Les  noces  furent  célébrées 
avec  grande  magnificence  ; Aléxandre 
reçut  une  promeffe  de  cinq  mille  marcs 
pour  la  dot  de  fa  femme , & il  l’em- 
mena dans  fon  Royaume  accompagnée 
de  Mathilde  de  Cantelouppe , 6c  de 
piufieurs  dames  vénérables  chargées 
du  foin  de  fon  éducation. 

< Après  avoir  ainfi  pourvu  à la  tran-  fxxv. 
quillité  de  l’Angleterre , le  Roi  tourna  pc^r  kvct"de 
toute  fon  attention  du  côté  du  voya- 
ge  qu’il  avoit  entrepris  , & fixa  le  An,I2Jl' 
temps  de  fon  départ  pour  le  milieu  de 
Pefté.  Au  commencement  de  l’année  , 
il  affembla  tous  les  Prélats  à Londres  , 

; 6c  leur  préfenta  les  bulles  du  Pape  qui 
leur  commandoit  de  lui  payer  le  di- 
xième de  leurs  revenus.  Ils  refiiferent 
abfolument  d’y  obéir  , & même  de 
convenir  d’aucun  arrangement  à ce  fu- 
jet , difant , qu’ils  ne  pouvoient  rien 
déterminer  pour  une  affaire  de  cette 
nature  fans  le  concours  des  deux  Ar- 
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chevêques  qui  étoient  ahlcnts.  Aurti- 
tôt  qu’innocent  fi.it  informé  de  leur 
refus  , pour  prévenir  tous  délais , il 
accorda  de  nouvelles  bulles  à Henri , 
par  lefquelles  il  ordonnoit  de  lui  payer 
le  vingtième  de  tous  les  revenus  ec- 
cléfiaftiques  , le  dixième  de  toutes  les 
terres  qui  appartenoient  auxPrélats,lui 
abandonnoit  la  compofition  en  argent 
pour  la  croifade , & tous  les  droits 
que  le  fouverain  Pontife  prétendoit 
avoir  fur  les  biens  volés  , les  ufures  , 
& les  legs  pieux.  En  même  temps  il 
prit  le  Roi  & fes  Etats  fous  fa  protec- 
tion immédiate.  Outre  toutes  ces  ref- 
fources,  Henri  mit  un  impôt  fur  fes 
domaines , ainfi  que  fur  tous  les  biens 
qui  avoient  été  aliénés  de  la  couronne , 
6c  même  les  dernières  conquêtes  fai- 
tes dans  le  pays  de  Galles  ne  furent 
pas  exemptes  de  cette  taxe. 

Quoique  le  Roi  eut  ainfi  formé  des 
fonds  fufHfants , fon  départ  fut  retardé 
par  les  troubles  de  Gafcogne.  Il  arri- 
va des  députés  de  cette  Province  qui 
apportèrent  des  plaintes  contre  le 
Comte  de  Leicefler,  qu’on  accufoit 
d’opprimé*  les  habitants , & le  Com- 
te lui-même  parta  en  Angleterre  pour 
juftifier  fa  conduite.  Non  feulement  il 
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tiîa  les  imputations  dont  on  chargeoit Henri  ni. 
fon  adminiflration , mais  il  fit  avec  au-  An- 
tant  de  chaleur  que  d’indécence  des 
reproches  au  Roi , fur  ce  qu’il  écou- 
toit  des  plaintes  aufîi  frivoles , contre 
un  homme  qui  i’avoit  fervi  avec  tant 
de  fidélité , &:  dépenfé  tout  fon  bien 
dans  une  place , où  d’autres  gouver- 
neurs s’étoient  enrichis.  Henri  l’afTu- 
ra  qu’il  n’ajoutoit  aucune  foi  à ces  ac- 
cufations , & que  pour  lui  donner  lieu 
de  faire  éclater  fon  innocence , il  en- 
voyeroit  en  Guyenne  des  commiffai- 
res  qui  éxamineroient  la  conduite  des 
habitants.  Pour  lui  donner  une  preuve 
convainquante  de  fa  confiance  &c  dç 
fa  confidération , il  lui  fit  préfent  d’une 
fomme  d’argent,  & l’engagea  à re- 
tourner promptement  &c  à reprendre 
l’adminiftration.  Les  Gafcons  informés 
des  intentions  du  Roi , députèrent 
l’Archevêque  de  Bordeaux  > pour  re- 
nouveller  leurs  plaintes  , & infifier 
fur  la  demande  qu’ils  faifoient  d’un  au- 
tre gouverneur.  Pendant  que  ce  Prélat 
refta  à Londres , les  commiffaires  re- 
vinrent de  Gafcogne  , où  ils  avoient 
examiné  les  motifs  de  la  difpute  entre 
le  Comte  & le  Peuple.  Leur  rapport 
fut  à l’avantage  de.  Leicefter , mais 
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j4rî  i;î  j ( j l’Archevêque  afiiira  le  Roi  , que  fi 

An.  jij2.  ce  Seigneur  retoumoit  dans  la  Provin- 
ce , il  y auroit  une  révolte  générale. 
Henri  réfolut  de  facrifier  Leicefter  à 
leur  reflcntiment , plutôt  que  de  cou- 
rir les  rifques  d’une  telle  rébellion  , 
& ordonna  de  porter  les  chefs  d’ac- 
cufation  aux  Pairs , afin  qu’il  fiit  jugé 
fuivant  les  loix  du  Royaume.  Le 
Comte  qui  connoifloit  le  caprice  & 
l’inconftance  du  Monarque , avoit  en- 
gagé le  Prince  Richard  , le  Comte  de 
Glocefter , & plufieurs  Seigneurs  puif- 
fants  dans  fes  intérêts.  Ainfi  foutenu, 
il  comparut  à la  cour , & fe  deffendit 
de  façon  à fatisfàire  fes  juges , qui  à 
la  vérité  étoient  réfolus  de  le  décla- 
rer innocent , quelque  chofe  qui  en 
put  arriver.  L’Archevêque  de  Bor- 
deaux fut  traité  avec  mépris , & tel- 
lement confondu  par  la  partialité  des 
Barons  qu’il  eut  peine  même  à pro- 
duire les  pièces  : mais  le  Roi  fut  fi 
irrité  de  l’infolence  de  Leicefter , que 
dans  le  tranfport  de  fa  colère , il  lui 
échappa  quelques  termes  injurieux. 
Montfort  l’accufa  d’ingratitude , & lui 
demanda  du  ton  le  plus  arrogant  la 
récompenfe  qu’il  lui  avoit  fi  fouvent 
promife  pour  les  fervices  de  toute 
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efpèce  qu’il  lui  avoit  rendus.  Le  Mo-  HtNR1  u j. 
narque  répondit  avec  un  tranfport  de  An.  uji. 
rage  , qu’il  ne  Te  croyoit  pas  obligé 
de  tenir- Tes  promettes  à un  traître: 
mais  à peine  ce  mot  eut  été  pronon- 
cé , que  le  Comte  répondit  qu’il  en 
avoit  menti , & qu’il  ne  pouvoit  pen- 
fer  que  le  Roi  ié  fut  jamais  çonfetté , 
ou  que  s’il  l’a  voit  fait  ç’èut  été  avec 
repentance.  « Je  ne  me  fuis  jamais 
» tant  repenti  d’aucune  faute  ( repli- 
» qua  le  Monarque  ) que  d’avoir  pro- 
» digué  tant  de  faveurs  fur  un  hom- 
» me  aufli  dépourvu  de  reconnoiffan- 
» ce  que  de  politeffe.  » Il  prit  en  mê- 
me temps  la  réfolution  de  le  faire  arrê- 
ter fur  le  champ , mais  il  s’apperçut 
qu’un  grand  nombre  de  Barons  étoient 
difpofés  à le  deffendre,  ce  qui  le  fit 
paffer  de  l’indignation  à la  crainte , & 
l’obligea  de  difîimuler  fon  reffenti- 
ment.  Il  écouta  même  les  propofi- 
tions  d’accomodement  que  fit  la  no- 
blette  , & fe  réconcilia  à l'extérieur 
avec  Leicefter , mais  l’infolence  de 
ce  Seigneur  fît  une  telle  imprefîion 
flir  fon  efprit , que  depuis  ce  jour  , chr- 
il  ne  put  jamais  le  regarder  qu  avec  u *à.  p*tu* 
horreur. 

• Malgré  fon  reffentiment , il  renvoya 
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HtNRi  i 1 1.  Comte  en  Gafcogne  , tant  parce» 
An.  i2si.  qu’il  n’ofbit  y nommer  lin  autre  gou- 
lxxvii.  Verneur , que  par  la  crainte  qu’il  avoit 
Hemi  fe  des  intrigues  & de  l’ambition  de  ce 
une  expédi-  Seigneur , qm  n etoient  pas  dangereu- 
uon  en  fes  pendant  fon  éloignement  du  royau- 
me.  Cependant  pour  donner  1 elperan- 
ceaux  Gafcons  d’être  un  jour  délivrés 
de  fa  tyrannie , il  donna  cette  Provin- 
ce avec  l’Ifle  d’Oleron  , par  un  atte 
authentique  à fon  fils  aîné  Edouard  , 
fe  réfervant  la  fouveraineté  pendant 
fa  vie , & tous  ceux  de  cette  province 
qui  fe  trouvèrent  alors  en  Angleterre  , 
prêtèrent  ferment  de  fidélité  au  jeune 
Prince.  Leicefter  retourna  dans  fon 


gouvernement,  enflammé  de  colère 
contre  les  Gafcons  , & à fon  arrivée 
il  mit  toute  la  province  en  feu.  Guidé 
par  l’efprit  de  fureur  & de  vengeance , 
il  renouvella  les  hoftilités  que  la  trê- 
ve avoit  interrompues,  & attaqua  la 
jioblefle  : mais  la  paflion  lui  permit  û 
peu  de  régler  fa  conduite  qu’il  fe  laifla 
afîièger  dans  Montauban  , & fut  obli- 
gé pour  obtenir  une  capitulation  , 
de  rendre  tous  les  prifonniers  qu’il 
avoit  faits.  Furieux  de  cette  difgrace  , 
il  abandonna  fon  gouvernement  & fe 
retira  en  France , mais  auparavant  il 
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livra  trois  des  plus  forts  châteaux  aux  Henr1  m> 
révoltés  , & plongea  tout  le  pays  An* 
dans  la  guerre  civile , la  confufion , & 
l’anarchie.  Alphonfe  X.  Roi  de  Caftille 
prit  occafion  de  ces  troubles  pour  re- 
clamer fes  droits  fur  quelque  partie  de 
cette  province.  Il  les  fondoit  fur  un 
don  , fait  par  Henri  II. . & Eléonor  de 
Guyenne  au  Roi  Alphonfe  VIII , qui 
avoit  époufé  leur  fille , & trouva  mo- 
yen d’engager  plufieurs  Seigneurs  à 
foutenir  fes  prétentions.  Toute  la  pro- 
vince renonça  à la  fidélité  envers  Hen- 
ri , excepté  la  ville  de  Bordeaux , & les 
territoires  adjacents,  qui  furent  mê- 
me dans  le  plus  grand  danger  d’être 
perdus  faute  de  recevoir  des  fecours 
affés  prompts  d’Angleterre.  Le  Pape  An< 
excommunia  Gafton  de  Bearn  avec 
tous  les  partifans  d’Alphonfe , & Hen- 
ri réfolut  d’y  palier  en  perfonne.  Dans 
cette  intention , il  fit  publier  un  ordon- 
nance pour  faire  une  revue  générale 
de  tous  ceux  qui  étoient  obligés  de 
porter  les  armes , afin  qu’ils  fulfent  en 
état  de  faire  le  guet  & la  garde  dans 
toutes  les  villes  grandes  & petites , & 

, que  la  paix  fut  entretenue  dans  la  na- 
j tion  pendant  fon  abfence.  Il  prépara 
i enfuiîe  lçs  fonds  néceflaires  pour  les 
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Henri  i 1 1. frais  de  cette  expédition,  en  levant 
Aa.  izSJ.  un  impôt  fur  fes  propres  domaines  , 
& fit  en  même  temps  fommer  tous 
ceux  qui  poffédoient  des  fiefs  fujets  au 
fervice  militaire , & produifant  quin- 
ze livres  de  rente , de  fe  préfcnter 
pour  être  armés  chevaliers.  Il  leva 
encore  de  l’argent  par  les  difpenfes 
qu’il  accorda  de  l’exécution  de  quel- 
ques ordonnances  rendues  contre  les 
Juifs  ; & pour  faire  ufage  du  droit  de 
demander  un  feutage  à tous  les  vaf- 
faux  militaires  en  faifant  armer  che- 
valier fon  fils  aîné , il  affembla  un  par- 
lement à Weftminfter  , dans  l’efpé- 
rance  que  les  Barons  leur  feroient 
payer  une  fomme  plus  forte  , qu’il 
n’auroit  pu  la  faire  lever  par  ceux 
qu’il  auroit  choifis  de  fa  propre  au- 
torité. 

Lxxvin.  Dans  cette  affemblée , Henri  expo- 
Confirma-  . fa  Ja  fimation  facheufe  de  la  Gafcoene  , 

tion  folera-  0 . / rr  i i 1 i 

relie  des  deux  & la  neceilite  de  prendre  des  mefu- 

••artre*.  res  yigoureufes  pour  recouvrer  cette 
province.  Après  de  longs  débats , les 
laïques  accordèrent  le  feutage  , & les 
Prélats  confentirent  à l’impofition , 
conformément  aux  bulles  du  Pape, 
qu’ils  avoient  d’abord  rejettées.  Mais 
ils  fe  plaignirent  en  même  temps 
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de  ce  que  le  Roi  s’étoit  emparé  des  „ r '7 
élections  des  Eveques  oc  des  Abbes,  An.  i»jj. 
au  mépris  du  premier  article  de  la 
grande  chartre , 8c  influèrent  fur  la 
reformation  de  cet  abus.  Le  Roi  qui 
s etoit  attendu  à cette  demande  avoit 
préparé  fa  réponfe.  Il  convint  que 
dans  quelques  occafions , il  avoit  éten- 
du trop  lpin  les  prérogatives  de  la 
royauté  ; mais  qu’il  avoit  pris  une 
ferme  réfolution  de  réformer  fa  con- 
duite , 8c  qu’il  auroit  attention  à l’a- 
venir d’obferver  les  deux  chartreâ  ! 
avec  la  plus  grande . éxa&itude.  En 
conféquence  de  cette  déclaration , il 
manda  de  fon  propre  mouvement  , 
tous  les  Seigneurs  fpirituels  8c  tem- 
porels dans  la  falle  de  Weftminfter 
où  chacun  d’entr’eux  fe  rendit  avec 
un  cierge  allumé  qu’ils  tinrent  tous 
à la  main , pendant  que  le  Monarque 
tint  la.fienne  fur  fa  tête  pour  marque  x 

de  fa  fincérité.  Alors  l’Archevêque 
de  Cantorbery  prononça  à haute  voix 
les  plus  terribles  anathèmes  , contre 
ceux  qui  s’oppoferoient  direftement 
ou  indire&ement  à l’éxécution  des 
deux  Chartres  , 8c  contre  ceux  qui 
violeroient  , diminueroient  ou  chan- 
geaient aucun  article  des  loix  & con- 
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limitions  du  royaume.  Lorfqu’on  eut 
dénoncé  toutes  ces  imprécations,  on  fit 
à haute  ôc  intelligible  voix  la  le&ure 
des  deux  Chartres , qui  furent  confir- 
mées par  fa  majefté  ; après  quoi  cha- 
que Seigneur  jettant  Ton  cierge  ren- 
verfé  fur  la  terre  , dévoua  tous  les 
infraéfeurs  des  deux  Chartres  à être 
ainfi  brûlés  & enfumés  par  le  feu 
d’enfer. 

Soit  que  Henri  eût  été  fincère  ou 
non  pendant  la  cérémonie  , il  eft  cer- 
tain qu’aufli-tôt  que  le  parlement  fut 
féparé  , il  fit  fes  efforts  pour  fe  déli- 
vrer des  fers  auxquels  il  avoit  juré  fi 
folemnellement  de  fe  foumettre.  11 
étoit  naturellement  inconftant , écou- 
toit  peu  les  mouvements  de  la  con- 
fidence , ÔC  étoit  entouré  de  favoris 
qui  le  preffoient  de  fiecouer  un  joug 
qui  avilifioit  l’autorité  royale.  Il  étoit 
arrêté  par  fion  ferment , mais  ils  lui 
confeillèrent  d’avoir  recours  au  Pa- 
pe , qui , pour  des  confidérations  pé- 
cuniaires , le  tireroit  du  labyrinthe 
dans  lequel  il  s’étoit  engagé  : Confeil 
pernicieux,  aufïi  contraire  aux  prin- 
cipes de  l’honneur  qu’à  ceux  de  la 
religion , & qui  n’influa  que  trop  fur 
toute  fia  conduite.  Cependant  il  fit; 


Livre  III.  Chàp.  I.  451 
fommer  fes  vaftaux*  militaires  de  le  Henri  i i u 
Venir  joindre  à Portfmou.h  le  fécond  An.  nji. 
jour  de  Juin  , & il  mit  un  embargo 
fur  tous  les  vaiflcaux  de  tranfport 
deftinés  pour  le  continent  ; mais  ne 
voulant  point  laiffer  de  femences  de 
révolte  en  Angleterre  ,,  il  jugea  con- 
venable de  fe  réconcilier  avec  les 
habitants  de  Londres  , qu’il  avoit  ir- 
rités par  l’oppreffion  fous  laquelle  ils 
avoient  été  accablés.  La  foire  établie 
à Weftminfter  étoit  h infuportable  à 
ceux  de  la  capitale,  qu’elle  avoit  oc- 
cafionné  plufieurs  tumultes  , & que 
la  populace  avoit  fouvent  infulté  les 
officiers  du  Roi.  Le  Monarque  pour 
les  punir  avoit  retiré  leurs  Chartres , 

ÔC  nommé  un  Gouverneur  pour  veiller 

fur  la  ville  ; efclavage  qui  les  avoit 

fortement  aliénés  contre  l’adminiftra- 

tion  de  Henri  : mais  pour  réparer  alors 

tout  le  tort  qu'il  leur  avoit  fait , il  leur 

rendit  leurs  Chartres  , &C  augmenta 

leurs  privilèges  par  quelques  éxem-  * v„i.  M. 

ptions  particulières  qu’il  y ajouta , ce  llu  '* 

qui  appaifa  leur  colère , & éloigna  tout 

ftijet  de  mécontentement. 

Lorfqu’il  eut  pris  des  mefures  aufîi 
j uftes  pour  conferver  la  tranquillité 
du  royaume , il  nomma  la  Reine  Ré- 
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gente , pouf  gouverner  en  fon  abfence 
avec  les  confeils  de  Richard,  auquel 
il  laiffa  le  grand  lceau , 8c  s’embarqua 
à Portfmouth  le  fixième  jour  d’août. 
Il  arriva  vers  le  milieu  du  même  mois 
à Bordeaux  qu’il  trouva  fort  prefle 
par  les  garnifons  de  Fronfac , Benanges 
8c  La  réole  , dont  Simon  de  Montfort 
avoit  remis  par  trahifon  les  places  aux 
révoltés.  Elles  furent  promptement 
réduites  par  les  troupes  Angloifes  , 
qui  chafsèrent  les  ré  belles  de  la  pro- 
vince , 8c  forcèrent  leur  chef,  Gallon 
de  Béarn , de  fe  retirer  auprès  du 
Roi  de  Caftille , auquel  il  rendit  hom- 
mage. Comme  ce  Monarque  mena- 
çoit  de  faire  une  nouvelle  invafion 
en  Gafcogne , Henri  écrivit  à la  Reine 
& au  Prince  Richard , pour  qu’ils  lui 
envoyaient  de  prompts  fecours.  On 
fit  affcmbler  aufli-tôt  un  parlement  à 
‘Weftminfter-,  oii  la  nobleffe  laïque 
prit  la  réfolution  de  fe  trouver  à Lon- 
dres au  commencement  de  Mai , 8c 
de  fe  rendre  enfuite  à Portfmouth, 
pour  palfer  en  Gafcogne  , fi  le  Roi 
de  Caltille  entroit  dans  cette  provin- 
ce. L’Archevêque  de  Cantorbery , les 
Evêques  de  Winchefter,  Londres  8c 
Worcefter , s’engagèrent  à fervir  en 
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perfonne , & les  autres  Evêques  pro-  Henri 
mirent  de  fournir  de  très-groffes  fom-  An.  us* 
mes.  Les  vaffaux  militaires  de  la  cou- 
ronne en  Irlande  eurent  ordre  de  fe 
tenir  prêts  à s’embarquer  à Waterford 
aufïi-tôt  après  Pâques , & l’on  deman- 
da une  taxe  aux  Prélats  & aux  Barons 
de  ce  royaume , affemblés  pour  ce  fu- 
jet  à Dublin.  On  prit  les  mêmes  me- 
fures  en  Angleterre  ; tous  les  valfaux 
du  Roi,  dont  le  revenu  montoit  à 
vingt  livres , tant  ceux  qui  poffédoient 
les  fiefs  en  leurs  propres  noms  que 
ceux  qui  les  tenoient  pour  les  mineurs 
fous  la  garde  du  Roi , eurent  ordre 
de  fe  trouver  à Portfmouth  le  jour 
du  rendes- vous.  On  envoya  des  writs 
aux  Shériffs  pour  qu’ils  fiffent  choifir 
deux  Chevaliers  de  chaque  comté , 
afin  qu’ils  en  fuffent  les  repréfentants 
au  Confeil  du  Roi  à Weftminfter , oit 
l’on  devoit  confulter  fur  les  moyens 
de  lever  des  fecours  fufÜfants  pour  le 
fbutenir  dans  une  circonftance  aufll 
preffante.  Cependant  le  fubfide  n’eut  tt ymer. 

affaires  du  eiauf‘  \ ’.*• 

Henri.  III, 

favorables 

en  Gafcogne. 

: Henri , que  fon  inclination  ne  por- 
Jfoit  nullement  à la  guerre , propofai 

'/ 


pas  lieu  , parce  que  les 
Monarque  devinrent  plus 
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jjenri  j j j un  accommodement  au" Roi  de  Caftil- 
An.  le,  &C  même  offrit  de  s’engager  dans 
une  ligue  avec  lui , cimentée  par  le 
Mariage  "du  mariage  du  Prince  Edouard  avec  Eléo- 
Prince  nor  , belle-fœur  d’Alphonfe,  Il  pro- 
Iféonôr*veC  mettoit  de  donner  à Ton  fils  l’Irlande, 
f“ur  le  comté  de  Chefter , la  ville  &c  le 
4e°Caftliie.01  château  de  Briffol , ainfi  que  tous  les 
Etats  du  continent  , tant  ceux  dont 
l’Angleterre  étoit  en  pofïelfion , que 
ceux  qui  étoient  paffés  fous  une  do- 
mination étrangère.  Ce  traité  fut  né- 
gotié  par  Pierre , Evêque  d’Héreford , 
6c  Jean  Manfel , Prévôt  de  Béverley , 
qui  furent  envoyés  à. la  cour  de  Caf- 
tille,  avec  le  cara&ère  d’ambaffadeurs. 
Ils  furent  fi  favorablement  reçus  qu’au 
commencement  d’avril  le  contrat  de 
mariage  fut  arrêté , de  même  que  les 
articles  d’une  ligue  offenfive  6c  défen- 
five , par  lefquels  Alphonfe  renonçoit 
à toutes  fes  prétentions  fur  la  Gafco- 
gne  ; fous  les  conditions  que  Henri 
lui  fourniroit  du  fecours  dans  la  guerre 
contre  le  Roi  de  Navarre  ; qu’il  don- 
nerait fa  fille  au  frère  d’Alphonfe  ; 
qu’il  employeroit  fon  crédit  auprès 
du  Pape , pour  faire  commuer  fon 
vœu  de  fervir  dans  la  Paleftine  , en 
çeUii  d’une  expédition  contre  les  In- 
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fidèles  d’Afrique  \ que  Gallon  de  Béarn  hinrl  nu 
6c  les  autres  Seigneurs  qui  s'étoient  An.  1254* 
déclarés  pour  le  Roi  de  Caftitte  fe- 
raient rétablis  dans  la  polfellion  de 
leurs  biens  ; que  le  Prince  Edouard  fe 
rendrait  incelfamment  à Bordeaux , 

6c  de-là  à Burgos , pour  être  armé 
Chevalier  par  fa  Majeflé  Callillane  ; 

6c  qu’il  épouferoit  la  l'œur  de  ce  Mo- 
narque cinq  femaines  après  la  faint 
Michel.  En  conféquence  de  ce  traité  , 
le  jeune  Edouard  , alors  âgé  de  feize 
ans , fe  rendit  avec  fa  mère  6c  fa  fœur 
Béatrix  à Bordeaux  ; ratifia  les  articles 
qui  concernoient  fon  mariage , 6c  paffa 
çnfuite  à la  cour  de  Caftille,  où  il  fut 
reçu  avec  de  grands  honneurs  , 6c  gé- 
néralement admiré.  Il  j demeura  quel* 
que  temps  après  la  célébration  de  fes 
noces  , 6c  retourna  à Bordeaux  avant 
que  fon  père  eut  quitté  cette  ville,- 
Henri , qui  ne  voulut  pas  courir  les 
rifques  d’un  long  voyage  par  mer  , 
rél'olut  d’aller  par  terre  jufqu’à  Calais , 

6c  s’y  rendit  en  pafiant  par  Paris , où 
il  fut  reçu  magnifiquement  par  le  Roi 
Louis , nouvellement  de  retour  de  la 
Paleftine.  De  cette  capitale , il  conti- 
nua fa  route  jufqu’au  bord  de  la  mer , 
arriva  à Douvres  vers  la  fin  de 
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ÏÎen ri  in.  décembre.  Il  fit  une  entrée  fuperbe 
An.  1254..  dans  Londres,  dont  les  habitants  lui 
firent  préfent  de  cent  livres , & d’une 
pièce  maflive  de  Vaiflelle  artiftement 
travaillée.  Cependant  il  ne  parut  pas 
fatisfait  de  ces  dons  , car  peu  de  jours 
après,  il  leur  fit  payer  une  amende 
confidérable , pour  avoir  laifle  écha- 
per  un  prêtre  accufé  de  meurtre , que 
Mdtb.  Paris  l’Evêque  avoit  fait  conftituer  prifon- 
' nier  à Newgate. 

lxxxii.  Pendant  l’expédition  de  Guyenne 
fteiaPcoPuCronl  Henri  avoit  contracté  de  très-groffes 
ne  de  Sicile  à dettes , non-feulement  pour  fubvenir 
rond  fils  du  au*  depenles  du  mariage  de  Ion  fils, 
Roi  Henri.  mais  encore  par  rapport  à un  accord 
imprudent  qu’il  avoit  fait  avec  le  Pape 
Innocent.  Ce  Pontife  , non  content 
d’avoir  perfécuté  l’Empereur  Frédé- 
ric jufqu’au  jour  de  fa  mort , avoit  en- 
trepris de  ruiner  toute  fa  famille.  Il 
s’étoit  engagé  dans  une  guerre  contre 
les  deux  fils  de  Frédéric  , nommés 
Conrad  & Henri , & avoit  envoyé 
le  Nonce  Albert  en  Angleterre , pour 
offrir  la  couronne  de  Sicile  à Richard , 
Comte  de  Cornouaille  ; mais  ce  Sei- 
gneur refufa  de  s’engager  dans  une 
guerre  aufïi  ruineufè  contre  fon  pro- 
pre neveu.  Henri  ne  fut  pas  aufïi  fcru- 

puleuxj- 
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puleux , & lorfqu’on  lui  fît  les  mêmes 
offres  en  faveur  de  fon  fécond  fils 
Edmond  , il  fe  fournit  à toutes  les 
conditions  impofées  par  fa  Sainteté 
s’engagea  lui  - même  , ainfi  que  fon 
royaume  pour  des  fommes  immenfes  ; 
envoya  tout  l’argent  qu’il  trouva  dans 
fon  échiquier , avec  tout  ce  qu’il  put 
tirer  des  Juifs , qu’il  opprima  exceffi- 
vement  * & y joignit  les  fommes  qu’il 
put  emprunter  à un  intérêt  exhorbi- 
tant  de  fon  frère  Richard  , & des 
marchands  Italiens.  Cependant  les  cir- 
conftances  firent  que  cette  entreprife 
parut  fous  un  afpeft  plus  favorable. 
Henri , neveu  du  Monarque  Anglois , 
fut  affafiiné  à Melphi  par  les  ordres 
de  fon  propre  frère  Conrad  , qui  fut 
enfuite  empoifonné  par  leur  frère  bâ- 
tard Mainfroi.  Celui-ci  monta  aufîi- 
tôt  fur  le  trône  de  Sicile , & ce  qui 
étoit  d’abord  l’effet  de  la  vengeance 
dans  le  Pape  Innocent , commença  à 
prendre  les  apparences  de  la  juftice. 
Le  Pontife  affembla  une  armée  pour 
détrôner  l’ufurpatèur  ; mais  fes  trou- 
pes furent  miles  en  déroute , & lui» 
même  fut  près  d’être  afliégé  dans 
Rome  par  le  vainqueur.  Ce  fut  après 
ce  défaftre  qu’il  renouvella  fes  infiaiv* 
Tome  IV*  Y 


Henri 
An.  ( 


I.XXXIII. 

Le  Pape 
Alexandre 
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Henri  1 1 1. ces  Auprès  de  Henri  * qui  employa 
An#  12  j 4.  tout  fon  crédit  pour  rétablir  les  affai- 
res de  fa  Sainteté,  & la  mettre  en  état 
de  conquérir  la  Sicile  pour  fon  fils 
Edmond. 

Innocent  mourut  au  milieu  de  ces 
troubles  , eut  pour  fucceffeur  Alé- 
îui  en  accorde  xandre  IV.  * qui  adopta  les  projets 
1 mveftiture.  ^ pQn  prédéceffeur, continua  la  guerre 

dans  la  Pouille , & accorda  à Edmond 
l’inveftiture  du  royaume  de  Sicile  , 
au  moyen  de  l’anneau  qu’il  lui  envoya 
par  l’Evêque  de  Bologne , qui  paffa 
en  Angleterre  pour  cette  cérémonie. 
Le  même  Prélat  fut  muni  du  pouvoir 
de  relever  Henri  de  fon  vœu  pour 
l’expédition  de  la  Paleftine  ; pourvu 
qu’il  en  fit  un  autre  de  faire  paffer  une 
armée  dans  la  Pouille , & en  confé- 
quence  le  Roi  jura  par  Edouard  fon 
Saint  tutelaire,  de  s’y  rendre  lui-même 
en  perfonne.  Pendant  que  l’Evêque 
étoit  en  route  , les  troupes  d’Aléxan- 
dre  furent  totalement  défaites  à No- 


Brady. 


* Innocent  IV.'  mourut  le  7 Décembre 
12,^4.  Les  Cardinaux  , après  une  vacance 
de  dix-lept  jours  , élurent  pour  lui  (accéder 
le  Cardinal  Rainald  , Evêque  d’Oflie  , né 
au  château  de  Jenne  , dans  le  diocèfe  d’Âna-. 
gni.  Il  prit  le  nom  d’ Alexandre  IV.  §{,  tint  Iç 
faint  ficge  ftx  an$  çinq  mqis, 


Digitized  by  Googlf 


Livre  III.  Chap.  I.  459 
cera  par  Mainfroi , que  cette  vi&oire 
rendit  maître  de  la  Pouille  , & qui 
fi.it  couronné  Roi  des  deux  Siciles 
â Palerme.  Quoique  le  Prélat  fut  bien 
informé  de  cette  malheureufe  révo- 
lution dans  les  affaires  d’Aléxandre  , 
il  ne  parla  point  de  cette  défaite  à 
Henri,  qui  ordonna  que  la  cérémonie 
de  rinveffiture  fc  fit  avec  la  plus  gran- 
de magnificence.  Il  efpéroit  en  vain 
d’obtenir  de  nouveaux  fubfides  de  Tes 
fujets  pour  foutenir  cette  nouvelle 
dignité  ; & dans  cette  vue , il  affem- 
bla  un  parlement , auquel  il  demanda 
un  fecours  d’argent  , avec  autant  de 
confiance,  que  s’il  s’étoit  engagé  dans 
quelque  entreprife  avantageuse  à la 
nation.  Les  Barons  prenoient  fort  peu 
d’intérêt  aux  affaires  de  Sicile  ; cepen- 
dant ils  lui  promirent  le  fubfide  , fous 
la  condition  que  les  deux  Chartres  fe- 
roient  éxaftement  observées  , & que 
le  Grand  tréforier  , ainfi  ( que  le  Jufti- 
cier  feroient  choifis  par  le  parlement, 
fans  être  fournis  à l’autorité  du  Roi- 
Henri  fort  éloigné  de  confentir  à ces 
proportions , prorogea  le  parlement  r 
& paffa  en  Ecoffe  pour  foutenir  les 
intérêts  de  fa  fille  , qui  fe  plaignoit 
de  la  régence  de  ce  royaume , plongé 

Vij 
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j^nr1  H1  dans  les  troubles  qui  accompagnent 
■An.  iijj.  ordinairement  une  minorité. 
jxxxiv.  Lorfque  la  tranquillité  eut  été  ré- 
Avaricehon-tablie  en  Ecofle,  Henri  retourna  dans 
tions  de  ce  les  Etats  , ou  la  prelence  etoit  ne- 
Pontifc.  ceflaire  pour  prendre  les  mefures  con- 

\ cernant  Ton  expédition  de  Sicile.  Il  fe 

trouva  alors  dans  une  impoffibilité 
abfolue  de  payer  les  fommes  que  le 
dernier  Pape  avoit  empruntées  en  fon 
nom  pour  la  rédu&ion  de  ce  royau* 
me.  Il  ne  pouvoit  impofer  lilence  à 
fes  créanciers,  &C  Aléxandre  inftruit 
de  fon  embarras,  employoit  cepen- 
dant tous  les  moyens  qu’il  pouvoit 
imaginer  pour  tirer  encore  de  l’argent 
d’Angleterre , quoique  le  royaume  fût 
abfolument  épuifé.  Il  y fît  palier  un 
Nonce  nommé  Ruftan , avec  des  bulles 
pour  lever  des  contributions  fur  lç 
clergé.  La  première  que  le  Légat  pro- 
duifit  lui  donnoit  le  pouvoir  de  lever 
•les  dîmes  en  Angleterre  , en  Irlande , 
& même  en  EcolTe  pour  les  befoins 
du  Pape  & du  Roi  Henri.  Par  la  fé- 
condé , il  étoit  autorifé  à commuer 
Je  vœu  du  pèlerinage  de  la  Paleftine  , 
en  celui  de  fervir  contre  Mainfroi  , 
qu’on  y qualifîoit  ennemi  du  non*. 
Chrétien , l’on  publia  une  çrqif^ 
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de , avec  promeffe  d’une  indulgence 
générale  pour  tous  ceux  qui  aide- 
roient  le  faint  Siège  à dépolér  cet 
ufurpateur  excommunié.  Le  parlement 
le  raffembla,  &c  Henri  renouvella  la 
demande  d’un  fubfide  avec  d’autant 
plus  de  confiance,  qu’il  avoit  eu  foin 
de  ne  point  mander  les  Barons  qui 
lui  avoient  paru  les  plus  oppofés  dans 
la  feflion  précédente.  Cette  affemblée 
marqua  autant  de  fermeté  que  la  pre- 
mière fois,  6c  ils  tournèrent  meme 
contre  lui  fon  propre  artifice , en  lui 
déclarant  qu’ils  ne  pouvoient- lui  rien 
accorder  en  l’abfence  de  ceux  qui 
ayant  droit  de  prendre  féance  au  par- 
lement n’y  avoient  point  été  mandés. 
Le  Roi  trompé  dans  fon  attente , con- 
gédia l’affemblée  , 6c  réfolut  d’avoir 
recours  à d’autres  moyens.  Il  avoit 
effayé  inutilement  d’emprunter  de  fon 
frère  Richard  , qui  étoit  mécontent 
de  le  voir  engagé  dans  cette  entre- 
prife  fans  fa  participation  6c  fans  avoir 
pris  fon  avis.  Privé  de  cette  reffource , 
il  fi.it  obligé  de  laiffer  le  champ  libre 
aux  éxa&ions  du  Pape  , foute  nue  s par 
des  bulles  qu’on  ne  pouvoit  lire  fans 
indignation  , pour  peu  qu’on  eût  de 

candeur  6c  de  fenfibiiité.  Cet  avare. 

- »»  ••• 
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HtNRi  î il.  Pontife  ) non  - feulement  opprimoit 
An.  ii}  s.  l’Angleterre  par  les  plus  honteux  im- 
pôts , mais  il  chargeoit  encore  l’Ecoffe 
& la  Norvège  de  contributions  pour 
foutenir  Tes  intérêts  particuliers.  Il 
leur  facrifia  ceux  des  Chrétiens  de  la 
Paleftine  , en  convertiffant  l’argent  & 
les  foldats  deftinés  pour  les  fécourir  , 


à la  conquête  de  la  Sicile , fur  laquelle 
il  n’avoit  aucunes  j uftes  prétentions  : 
Conduite  fi  peu  convenable  au  ca- 
ractère d’un  Patriarche , qu’elle  désho- 
nore même  l’humanité, 
ixxxv  Henri:  fut  lui-même  la  dupe  de  l’a- 

Sa  conduite  varice  & de  l’avidité  d’Aléxandre  , car 
pouf'tSÎ'de  ks  fournies  immenfes  qu’il  avoit  le- 
l’argent  du  vées , fous  prétexte  de  mettre  Edmond 
ekteuef  An*  fur  le  trône  de  Sicile,  furent  en  grande 
partie  appropriées  aux  affaires  parti- 
culières du  Pape  , pendant  que  Main- 
froi  jouiffoit  tranquillement  de  la  cou- 
ronne. Les  dettes  contra&ées  au  nom 
du  Monarque  Anglois  pour  fubvenir 
, aux  frais  de  cette  entreprife , mon- 
toient  fuivant  le  compte  d’Aléxandre 
à cent  trente -cinq  mille  cinq  cents 
quarante  marcs  d’argent , fans  y com- 
prendre les  intérêts  : &c  comme  il  étoit 
informé  que  les  revenus  du  Roi  fuffi- 
Ibient  à peine  pour  l’entretien  de  fa 
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•tnaifon , il  imagina  un  nouveau  moyen  uENR1  m'.1 
de  fraude  & d’opprefîion  pour  fe  dé-  An- 
charger  de  ce  fardeau.  On  fit  un  grand 
nombre  de  billets  , pour  fommes  re- 
çues de  certains  marchands  de  Sienne 
& de  Florencç  , & l’on  propofa  au 
clergé  Anglois  de  les  foufcrire  chacun 
pour  une  fomme  proportionnée  au  , 
revenu  de  fon  bénéfice.  Lorfque  Ru- 
flan  afiembla  les  Prélats  à cette  occa- 
fion , & qu’il  leur  eut  fait  part  de  la 
demande  de  fa  Sainteté  , l’Evêque  de 
Londres  déclara  qu’il  perdroit  plutôt 
la  tête  que  de  fe  foumettre  à cette 
tyranniei  II  fut  fécondé  par  celui  de 
N^orcefter,  &c  toute  l’affemblée  ré- 
pondit que  le  clergé  d’Angleterre  ne  * 
fe  laifferoit  point  réduire  en  efclava- 
ge  par  le  Pape.  Le  Nonce  fe  plaignit 
de  ce  refus  à Henri , qui  menaça  l’E- 
vêque de  Londres  de  lui  faire  reffen- 
tir  les  effets  de  fon  indignation.  Le 
Prélat , bien  loin  d’être  intimidé , dit 
qu’il  n’ignoroit  pas  que  le  Pape  & lé 
Roi  étoient  fes  fupérieurs  , mais  que 
s’ils  le  privoient  de  fa  mitre , il  met- 
trait un  cafque  à la  place.  Le  Nonce 
ne  fe  défifta  pas  pour  cela  de  fes  pour- 
fuites  , & eut  recours  aux  négotiations 
particulières.  Avec  l’aide  de  l’Evèque 

Viv 
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464  Histoire  d’Angleterre  j 
d’Héreford  qu’il  avoit  gagné  dès  les 
*An.RiVjj!’  commencements,  il  effaya  de  féduire- 
quelques  Prélats  par  des  promeffeS  , 
6i  d’intimider  les  autres  par  des  me- 
naces de  pourfuites  & d’excommuni- 
cations , jufqu’à  ce  qu’il  crut  les  avoir 
portés  à fe  loumettre.  Alors  il  con- 
voqua une  autre  affemblée  ; mais  l’Ar- 
chevêque de  Cantorbery  étant  abfent, 
& le  liège  d’York  vacant , les  Prélats 
fe  fervirent  de  ce  prétexte  pour  re- 
culer la  décifion.  Ruftan  ne  put  s’y 
oppofer  , mais  il  infulta  dans  les  ter- 
mes les  plus  violents  deux  eccléfiafti- 
ques  qui  eurent  la  fermeté  de  décla-^ 
rer  leurs  fentiments  fur  l’injuftice  de 
cette  demande.  Le  délai  ne  fiit  d’au- 
cun avantage  au  clergé  ; car 
le  terme  en  fut  expiré , on  1’. 
encore  à Londres , & le  Nonce  renou- 
vella  les  mêmes  propofitions.  Leur 
agent  nommé  Léonard  répondit  que 
leur  pauvreté  ne  leur  permettoit  pas 
de  fe  prêter  à ce  que  le  Pape  éxigeoit 
d’eux , d’autant  plus  que  cette  deman- 
de étoit  vifiblement  injufte  & dérai- 
fonnable.  Ruftan  avança  que  toutes 
les  Eglifes  appartenoient  à fa  Sainteté  , 
qui  pouvoit  par  conféquent  en  difpo- 
ler  à fa  volonté.  Léonard  réfuta  cette 


lorfque 
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ptopofition,  difant  qu’encore  que  tou- 
tes les  Églifes  reconnuffent  le  Pape 
pour  leur  iiipérieur  &L  leur  protedeur, 
elles  ne  lui  dévoient  rien  en  qualité 
de  propriétaire , & qu’il  n’avoit  pas 
plus  de  droit  fur  les  biens  du  clergé 
que  le  Roi  n’en  avoit  fur  ceux  de  fon 
peuple.  Le  Nonce  , outré  de  cette 
téponfe , à laquelle  il  ne  pouvoit  rien 
objeder,  demanda  à haute  voix  que 
chacun  répondit  pour  foi-même , afin 
que  le  Pape  pût  lavoir  les  fentiments 
de  chaque  membre.  Son  intention  étoit 
de  jetter  la  crainte  dans  l’affemblée  * 
mais  cette  conduite  produifit  un  effet 
contraire  ; car  les  Prélats  irrités  de 
cette  arrogance  déclarèrent  unanime- 
ment qu’ils  n’auroient  jamais  le  pou- 
voir ni  la  volonté  de  fefoumettre  à une 
«ttiffi  injuile  éxadion , & qu’ils  fouffri- 
roient  plutôt  la  mort  que  de  changer 
de  réfolution.  Ruflan  reconnut  fon  im- 
prudence & changea  auffi-tôt  de  bat- 
terie : il  s’efforça  d’appaifer  leur  ref- 
fentiment  par  des  exprefîîons  plus 
douces,  &:  leur  dit  qu’il  alloit  retour- 
ner à Rome , où  il  feroit  fes  efforts 
pour  que  fa  Sainteté  modérât  fes  de- 
mandes. Le  clergé  députa  le  Doyen 
de  S,  Paul  pour  expofer  les  motifs 

■ Vy‘ 
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de  leur  refus.  Alexandre  prétendit 
que  les  fommes  avoient  été  réelle- 
ment empruntées  pour  le  fervice  du 
Roi  & de  l’Eglife  d’Angleterre,  Sc 
propofa  un  autre  expédient  dont  il 
ne  voulut  point  s’écarter.  Il  infiffa  fur 
ee  qu’ils  payaffent  les  billets  , confor- 
mément à fon  premier  calcul;  mais  il 
agréa  que  les  fommes  fuffent  déduites 
fur  les  dixièmes  qui  feroient  accordés 
par  la  fuite  à fa  majefté  ; accommo- 
dement auquel  le  clergé  Anglois  fut 
enfin  obligé  de  fe  foumettre.  A peine 
cette  affaire  étoit  terminée  , que  le 
Nonce  demanda  pour  les  befoins  du 
Pape  une  année  de  la  tonte  des  trou- 
peaux appartenants  aux  Ciflerciens. 
Ils  lui  répondirent  qu’ils  ne  pouvoient 
la  lui  accorder  jufqu’à  ce  qu’il  en  eût 
été  ordonné  par  le  Chapitre  général 
de  leur  ordre.  Ruftan , défefpéré  de 
cette  façon  d’éluder , jura  que  puif* 
qu’il  ne  pouvoit  rien  gagner  fur  eux 
en  corps , il  fe  vengeroit  de  chacun 
en  particulier  , & commença  à les 
pourfuivre  pour  des  fautes  fuppofées, 
qu’il  leur  faifoit  expier  par  des  fom- 
mes confidérables.  Ils  portèrent  leurs 
plaintes  de  cette  tyrannie  au  Pape  , 
auprès  duquel  ils  eurent  tant  de  crédit 
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qu’il  ordonna  au  Nonce  de  ceffer  fes  ' 

1 r . HtNRI  II  I. 

pourluites.  ■ An.  j;j6. 

Pendant  ces  difputes  entre  le  Pape 
&.  le  clergé , le  Roi  fît  tous  fes  efforts  Léserons 
pour  obtenir  des  Barons  , qu’ils  lui  du  fel 
accordaffentle  fubfide  qu’il  demandoit  cours  à Hen- 
pour  élever  le  Prince  Edmond  fur  le  p^on^dc" 
trône  de  Sicile.  Le  Pape  envoya  i'Ar-  siciic. 
chevêque  de  Mefîine  avec  des  lettres 
qu’il  écrivit  à la  nobleffe , pour  les 
exhorter  de  la  manière  la  plus  preffan- 
te , à foufcrire  à la  requête  de  leur 
Souverain.  Mais  l’ardeur  que  fa  fain- 
teté  montrait  dans  cette  affaire  nuifit 
au  deffein  qu’il  s’étoit  propofé  ; car 
les  Barons  jugèrent  que  ce  fubfide  paf- 
feroit  par  les  mains  d’Aléxandre  dont 
ils  foupçonnoient  fortement  la  fidélité  : 

& ils  fe  trouvèrent  très-peu  difpol'és 
à envoyer  des  troupes  en  Italie , ofr 
elles  auroi’ent  été  expofées  immanqua- 
blement à périr.  Ils  refiifèrent  donc 
d’acquiefcer  à la  demande  du  Roi , al- 
léguant pour  raifon  que  l’entreprifé 
étoit  dangereufe  & le  royaume  ruiné  ; 
qu’ils  ne  pouvoient  s’expofer  aux  rif- 
ques  d’une  invafion,  en  dégarniffant 
l’Angleterre  de  troupes  : que  ce  pro- 
jet avoit  été  formé  fans  le  confente- 
roent  du  Parlement,  & que  la  concef- 
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468  Histoire  d’Angleterre,' 
Henri  i j i.  fion  du  royaume  de  Sicile  étoit  char- 
An.  12*6.  gée  de  tant  de  reflriftions  par  le  Pape  , 
qu’il  feroit  tenu  abfolumcnt  comme 
précaire , & ne  méritoit  pas  la  dépen- 
de qu’il  y auroit  à faire  pour  s’en  ren- 
dre maître.  Henri , n’ayant  rien  pu 
gagner  du  côté  du  Parlement , recom- 
mença à attaquer  le  clergé,  & avec  le 
fecours  du  Pape , il  en  obtint  la  con- 
tinuation des  dixmes  qui  lui  avoient 
dabord  été  accordées  feulement  pour 
trois  ans.  Il  fît  les  mêmes  éxa&ions 
fur  ceux  de  Londres  , fur  les  autres 
villes  du  royaume  , & les  étendit  auiïi 
fur  les  Gallois,qu’il  confidéroit  comme 
fes  fujets  , & les  opprimoit  en  confé- 
quence.  Cependant  la  patience  de  ces 
peuples  s’épuifa  à la  fin  , ainfi  que 
leurs  biens , & ils  eurent  recours  aux 
jarmes.  Ils  s’indemniferent  eux-mêmes 
par  un  très-gros  butin  qu’ils  firent  fur 
les  terres  d’Angleterre , pendant  que 
l’indigence  de  Henri  le  forçoit  de  ref- 
ter  .dans  l’ina&ion,  & de  fouffrir  que 
fes  Etats  fuffent  ravagés  impunément. 
Le  Pape  dont  l’avarice  étoit  infatiable 
importunoit  continuellement  ce  foible 
Monarque  pour  en  tirer  de  nouvelles 
fommes,  & il  le  menaça  même  de  ré- 
voquer k don  de  la  Sicile , à moins 
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que  Henri  ne  remplit  inceflamment  fa  HtNRI  1 , j. 
promefle,  & ne  fit  pafler  lçs  troupes  An.  iz$6t 
Angloifes  en  Italie.  Le  Roi  lui  repré- 
fenta  l’impoflibilité  abfolue  oii  ilétoit 
de  fournir  aux  frais  de  cette  expédi- 
tion , mais  il  lui  envoya  cinq  mille 
marcs  , &c  ordonna  au  Prince  Edouard 
fon  fu  c ce  fleur , de  ratifier  la  conven- 
tion faite  au  fujet  de  la  Sicile,  fe  plai- 
gnant amèrement  de  l’inflexibilité  des 
Barons  qui  avoient  abfolument  refufé 
de  le  foutenir  dans  l’exécution  de  ce 
projet. 

Aléxandre  jugea  par  cette  réponfe  lxxxvii. 
que  fon  crédit  en  Angleterre  étoit  bien  tolérable  'dû 
près  de  fa  fin,  6c  réfolut  dans  cette PapeAicxan. 
occafion  d’en  tirer  tout  ce  qu’il  lui  fe- 
roit’  poflible  d’en  avoir.  Il  fit  partir 
Jean  de  Die  en  qualité  de  Nonce , & 
le  munit  d’une  nouvelle  provifion  de 
bulles  pour  lever  de  l’argent , afin  d’ac- 
quitter les  prétendues  dettes  du  Roi 
envers  fa  fainteté.  Par  la  première, 
il  ordonnoit  aux  Evêques  de  payer  au 
monarque  les  dixmes  fans  faire  la  dé- 
duftion  dont  on  étoit  convenu.  La 
fécondé  lui  accordoit  tous  les  revenus 
des  Evêchés  vacants,  fous  prétexte 
de  fon  voyage  de  la  Terre-Sainte  , 
quoiqu’il  eut  lui  - même  commué 
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fon  vœu.  Dans  la  troifième , il  lui  a t+> 
tribuoit  tous  les  revenus  des  bénéfi- 
ces dont  les  titulaires  ne  réfidoient 
point.  La  quatrième  lui  donnoit  la  fa- 
culté de  lever  les  dixmes  des  biens  ec- 
cléfiaftiques  conformément  à leur  juf- 
te  valeur , au  lieu  qu’on  les  avoit  le- 
vées jufqu’alors  fuivant  l’ancienne  ta- 
xe. Dans  la  cinquième  fa  fainteté  don- 
noit le  pouvoir  à Ruftan  d’adjuger  au 
Roi  les  immeubles  de  tous  les  ecclé- 
fiaftiques  qüi  mourroient  ab  intejlat. 
La  fixiéme  autorifoit  le  Nonce  à lever 
une  taxe  fur  tout  le  clergé  du  royau- 
me au  profit  du  Souverain , nonobftant 
tous  privilèges  & éxemptions  accor- 
dées par  fes  prédéceffeurs,ou  toute  op- 
fition  qui  pourroit  être  faite  à fon  au- 
torité. Enfin  dans  la  feptième  le  Pape 
excommunioit  tous  les  Prélats  qui 
manqueroient  à payer  leur  part  dans 
le  terme  qui  feroic  prefcrit.  Outre  ces 
bulles  il  y eut  encore  plufieurs  man- 
dements , qui  tendoient  tous  au  même 
but , de  lever  de  l’argent  pour  fatisfai- 
r&  les  prétendus  créanciers  de  Sienne - 
& de  Florence , quoique  tous  les  tré- 
fors  fuffent  déjà  abforbés  dans  le  gouf- 
fre fans  fond  de  l’avarice  du  Pape 
Il  fembloitque  l’Angleterre  futtlors 
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Mnée  à tomber  dans  l’indigence  , H;NKI 

a etre  accablée  de  malheurs,  par  An.  1*3  <v 
un  concours  d’événements  fâcheux  , lxxxviii. 
qui  cependant  fortifîoient  la  vanité  du  R,cha^> 
Roi  & fon  attachement  aux  liaifons  Cornouaille, 
étrangères.  Guillaume.Comte  de  Hol-  ^ .flu  Ro1 
lande  & Roi  des  Romains  , ayant  été  e*  °m 
tiié  en  Frielland , les  Princes  de  l’em- 
pire furent  divifés  pour  le  choix  de 
celui  qui  devoit  fuccéder  à cette  di- 
gnité. La  plus  grande  partie  fe  déclara 
en  faveur  de  Richard , Comte  de  Cor- 
nouaille , & les  autres  élurent  AI- 
phonfe , Roi  de  Caftille.  L’éleflion  de 
Richard  déplaifoit  beaucoup  au  Mo- 
narque François  , fitué  entre  l’Alle- 
magne & l’Angleterre  , qui  auroient 
pu  s’unir  contre  lui  pour  recouvrer 
les  états  qui  avoient  appartenu  à leurs 
ancêtres.  Dans  cette  crainte  il  fortifia 
fes  frontières  , & fit  fes  efforts  pour  An.  u î7. 
faire  enlever  le  Comte  de  Glocefler 
& Jean  Manfcl  que  Richard  avoit  en- 
voyés pour  obferver  la  fituation  du 
pays , & l’état  des  Princes , avant  que 
de  s’y  rendre  lui-même.  Quoiqu’il  en 
eût  gagné  la  plus  grande  partie , les 
autres  Ele fleurs  faifoient  grand  bruit. 
L’Archevêque  de  Trêves  s’étoit  dé- 
claré pour  Alphonfe , ôc  avoit  même 
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ijtMU  ,jj  promis  de  très- greffes  fommes  à ceux 
An.  125  7 • qui  embrafferoient  la  caufe  de  ce  Mo- 
narque. Richard  reçut  une  réponfe 
favorable  de  fes  agents  , &:  réfolut 
d’y  aller  en  perfonne  ; mais  connoif- 
fant  les  difpofitions  vénales  des  Alle- 
' mands  , il  raffembla  des  fommes  fi 
prodigieufes  , qu’aucun  Souverain  en 
europe  n’en  avoit  jamais  levé  de  pa- 
reilles dans  une  femblable  occafion. 
Elles  lui  furent  produites  non  - feule- 
ment par  les  grands  biens  qu’il  poffé- 
doit  perfonnellement , mais  encore 
elles  furent  le  fruit  de  fa  ferme  de  la 
x monnoië  & de  ce  qu’il  reçut  des  Juifs  , 
auxquels  il  procura  une  éxemptiog  de 
taille  pour  cinq  ans.  Muni  de  ces  fe- 
cours,  il  s’embarqua  à Yarmouth  avec 
les  Evêques  de  Cologne , de  Liège  Sz 
d’Utrecht  ; Florence , Comte  de  Hol- 
lande , & plufieurs  Seigneurs  Alle- 
mands qui  avoient  pafle  en  Angleterre 
pour  l’accompagner  dans  ce  voyage  , 
ou  un  grand  nombre  de  gentilshom- 
mes Anglois  fe  joignirent  à lui.  Après 
s’être  repofé  deux  jours  à Dort , il  fe 
rendit  à Aix-la-Chapelle  , où  il  fut 
couronné  Roi  des  Romains  par  Con- 
rad , Archevêque  de  Cologne  , parce 
•que  l’Ele&eur  de  Mayence , auquel 
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fcppartenoit  le  droit  de  faire  cette  cé-  H't~’  n'r', 
rémonie  , étoit  alors  chargé  d’une  An.  1157'... 
fentence  d’excommunication.  Son 
couronnement  & l’armement  de  fon 
fils  aîné  Henri , qu’on  fit  alors  Cheva- 
lier, furent  folcmnifés  avec  une  fl 
grande  magnificence  , qu’elle  fut  fans 
doute  très-agréable  aux  mercenaires 
Allemands.  Cependant  ils  demandè- 
rent que  les  Seigneurs  Anglois  retour- 
naffent  dans  leur  pays , quoiqu’ils  euf- 
fentfait  connoître  leur  intention  deref- 
terun  an  en  Allemagne,  & tirèrent  en 
moins  de  douze  mois  tout  l’argent  que 
Richard  avoit  apporté.  Après  quoi 
ils  le  traitèrent  avec  une  indifférence  MatJu  Parif' 

• r f • r + t 

qui  tut  portée  julqu  au  mépris. 

On  prétend  qu’il  dépenfa  dans  cette  lxxxïx. 
expédition  fept  cents  mille  livres  fier-  j E*Péd.lt10" 

«.  r r r ...  - ...  de  Henri  con- 

hng  ; iomme  prodigieufe  qui  jointe  tre  Llevyei. 
aux  éxa&ions  continuelles  du  Pape  £ caîio‘i'*CC 
avoit  enlevé  prefque  tout  le  mimé-  feptentrio-  „ 
rairc  du  royaume  ; ce  qui  fi.it  fuivi naux* 
d’une  moiffon  très  - foible  & d’une 
cruelle  famine  dont  le  commun  du 
peuple  fouffrit  exceffivement.  Malgré 
cette  calamité , le  Roi  toujours  infa- 
tué de  fon  projet  de  Sicile  demanda 
au  Clergé  un  nouveau  fubfide  , en 
l’affurant  que  le  premier  n etoit  pas 
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Henri  i i i.  ^uÆfant  pour  acquitter  les  dettes  qu’il 
An.  izi7.  avoit  contrariées.  Dans  l’efpérance 
de  toucher  les  Prélats  , il  fit  paroître 
fon  fils  Edmond  dans  l’affemblée  en 
habit  Sicilien  , s’imaginant  qu’ils  en 
feroient  aufli  charmés  qu’il  l’étoit  lui- 
même.  Cependant  cette  fcène  n’au- 
roit  produit  que  du  mépris  , fi  le 
Nonce  n’eut  eu  recours  aux  menaces 
par  lefqtielles  il  réuffit  à lui  faire  ob- 
tenir un  don  de  quarante  mille  livres. 
Pendant  que  ces  chofes  fe  paffoient , 
les  petites  excurfions  des  Gallois  dé- 
générèrent en  une  guerre  réglée  , 
foutenue  contre  les  Anglois  par  le 
Prince  Llewellyn.Geoffroi  de  Langlei , 
gouverneur  du  pays  fitué  entre  le 
comté  de  Chefter  & la  rivière  de 
Conway , qui  avoit  été  cédé  à Henri 
par  le  dernier  traité , entreprit  d’in- 
troduire les  loix  d’Angleterre  & les 
cours  de  judicature  chez  les  habitants 
. de  cette  contrée.  Les  Gallois  excefii- 
vement  attachés  à leurs  propres  cou- 
tumes , prirent  l’alarme  ; &C  comme  la 
paix  avoit  déjà  été  violée  des  deux 
côtés  par  des  hoflilités  mutuelles  , 
Llewellyn  afîembla  un  gros  corps  de 
cavalerie  & d’infanterie  avec  lequel 
(il  remporta  plufieurs  avantages  fur 
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Ceux  qui  gardoient  les  frontières.  Il  Henr,  m, 
fe  répandit  dans  la  partie  du  pays  de  An.  1257 * 
Galles  qui  étoit  fous  la  protettion  de 
Henri , & enfin  invertit  le  château  de 
Gannock  qu’on  avoit  bâti  pour  défen- 
dre ce  pays.  Le  Roi  étoit  rerté  ju£ 
qu’alors  dans  l’ina&ion  à la  vue  des 
progrès  qu’il  n’avoit  réellement  pas 
été  en  état  d’arrêter  ; mais  alarmé  par 
la  crainte  de  perdre  la  feule  conquête 
qu’il  eût  faite,  il  fit  fommer  les  Ba- 
rons & les  vaffaux  militaires  du  côté 
du  Nord  de  le  joindre  à Cherter  , & 
marqua  Brirtol  pour  le  rendez-vous 
des  Comtés  méridionaux , parce  qu’il 
avoit  deffein  de  divifer  les  forces  de 
l’ennemi  , en  l’attaquant  en  même 
temps  de  différents  côtés.  Il  ordonna 
auffi  à un  corps  de  troupes  d’Irlande 
de  defcendre  dans  l’ifle  d’Anglefey , 
d’011  les  Gallois  tiroient  la  plus  grande 
partie  de  leurs  provifions.  Après  avoir 
pris  ces  précautions  , il  entra  dans  la 
partie  feptentrionale  du  pays  de  Gal- 
les avec  fon  armée  , &.  s’avança  du 
côté  de  Gannock , mais  il  demeura 
fans  rien  faire  jufqu’à  la  S.  Michel , 
dans  l’attente  des  troupes  Irlandoifes 
qui  ne  vinrent  point.  L’autre  corps  cjui 
de  voit  agir  du  côté  du  midi , différa 
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^;NRI  ~ d’exécuter  fes  ordres  , fous  prétexte 
An.  1257.’  de  l’abfence  de  leur  Général  Richard 
de  Clare , Comte  de  Glocefter , qu’on 
foupçonnoit  d’entretenir  une  corref- 
pondance  fecrète  avec  Llewellyn. 
Enfin  Henri  fut  obligé  de  rentrer  en 
' Angleterre  , après  une  campagne  fort 
2;,® P«'  glorieuse , pour  laquelle  il  avoir 
Xjmcr,  cependant  leve  un  fcutage  conlidera- 
, ble.  (/) 

xc.  Auffi-tôt  après  l’expédition  du  pays 
Méconten-  Galles  , le  Nonce  Ruftan  retourna 
clergé , de  en  Angleterre  avec  des  pouvoirs  pour 
J?  n°bic,fl'e&  excommunier  le  Roi , s’il  n’entrepre- 
noit  fans  delai  la  conquête  projettee. 
An.  i2S8.  Henri  abfolument  hors  d’état  de  s’en- 
gager dans  une  pareille  entreprife , 

( f)  Dans  ce  temps  Henri  ordonna  de 
frapper  une  monnoie  a’or  , du  poids  de  deux 
fterlings,  ou  fols  d’argent.  Ce  furent  les 
premières  efpèces  de  ce  métal  fabriquées  par 
les  Rois  d’Angleterre,  & elles  causèrent  de 
l’ombrage  aux  habitants  de  Londres.  Ils  en 
, portèrent  leurs  plaintes , vraifemblablement 
par  rapport  à quelque  défaut  de  poids  ; fur 
quoi  Henri  fit  publier  une  ordonnance  pour 
les  fupprimer  & autorifer  tous  ceux  qui  en  au- 
roient  reçu  en  payement,  à les  apporter  à 
la  bourfe , où  ils  en  reçurent  le  montant  en 
monnoie  ordinaire , fous  la  déduélion  d’un 
demi-fol  pour  le  monnoyage.  Carte  , ex 
lib.  de  leg.  antiq . 
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fenvoya  des  ambafladeurs  à Rome  , Hf  NRI  , j 
au  nom  de  Ton  fils  Edmond  , pour  An.  115». 
renoncer  à toutes  fes  prétentions  fur 
la  couronne  de  Sicile.  Le  Pape  au  lieu 
d’accepter  cette  renonciation  , fit 
partir  un  nouveau  Nonce,  nommé 
Arlot , avec  pouvoir  de  modérer  la  ' 
.convention  en  faveur  de  Henri.  Il  le 
munit  d’inftru&ions  pour  gagner  le 
Monarque  à fuivre  vigoureufement 
ce  projet  , en  levant  de  nouvelles 
contributions  fur  le  Clergé.  Pour  y 
réuflir  , il  publia  encore  une  bulle  qui 
enjoignoit  aux  Prélats  de  payer  les 
dîmes  accordées  au  Roi  , fous  peine 
d’excommunication , nonobftant  tou- 
tes oppofitions  , appels  ou  exemp- 
tions. Des  aéles  d’opprefiion  fi  fou- 
vent  répétés  , pour  tirer  de  l’argent 
applicable  à un  objet  auquel  il  n’eroit 
jamais  employé  , auroient  épuifé  la 
patience  de  tel  peuple  que  ce  fut  qui 
eût  eu  le  moindre  fentiment  d’indé- 
pendance , & qui  eût  été  fenfible  aux 
injuftices.  Audi  le  Clergé  s’éleva  con- 
tre des  impôts  aufli  intolérahles.  Le 
peuple  que  la  difette  & l’accablement 
réduifoient  au  défefpoir , commença 
à jetterles  plus  hauts  cris  contre  cette 
éponge  infatiable  qui  enlevoit  toutes 

1 - 
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J7#  les  richeffes  de  la  nation  , & la  no- 

8.  bleffe  n(5n- feulement  fe  plaignit  de 
l’infolence  , de  l’avarice  & de  la  ty- 
rannie  du  Pape , mais  encore  elle  mar- 
qua toute  fon  indignation  de  la  foi- 
bleffe  & de  la  partialité  du  Roi , qui 
avoitaccordé  à des  étrangers  les  pre- 
mières places  du  royaume  que  la  no- 
bleffe  Angloife  avoit  le  droit  de  pof- 
féder  * à l’exclufion  de  tous  autres. 

Ils  a voient  fait  leurs  efforts  pour  por- 
ter Henri  à réformer  fa  conduite , par 
des  remontrances  fouvent  répétées  ; 
l’avoient  même  lié  par  les  ferments 
les  plus  folemnejs , qu’il  avoit  toujours 
violés  fans  le  moindre  fcrupule.  Mais 
alors  l’efprit  de  mécontentement  fe 
trouva  généralement  répandu  dans 
tous  les  états  , & ils  réfolurent  de  fe 
procurer  la  réparation  des  torts  qu’ils 
avoient  foufferts  , d’une  manière  plus 
efficace  qu’on  n’avoit  fait  jufqu’alors. 

Ils  commencèrent  donc  à délibérer 
fur  ce  fujet  dans  leurs  conférences 
particulières  , &:  réfolurent  de  chaffer  * 
ces  miniftres  étrangers  , ce  qu’ils  re- 
gardèrent comme  le  premier  pas  pour 
parvenir  enfuite  à corriger  le  gou- 
vernement. 

fin  du  Tome  quatrième. 
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les  excommunie,  242.  Ils 
ont  recours  au  Roi  de 
France , 249.  Us  prêtent 
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ferment  au  Prince  Fran- 
çois , 251.  Se  repentent 
de  l’avoir  appelle  , 257 
Une  grande  partie  fe  fou- 
met  à Henri  III.  273 
T ous  fe  foumettent  après 
le  départ  de  Louis  , 285 
Leur  mécontentement 
contre  le  Roi  & fon  mi- 
niftre,  300.  Refufent  de 
fe  rendre  au  Parlement , 

345.  Menacent  le  Roi  de 
le  priver  de  la  couronne  , 

346.  Us  font  profcrits  & 

leurs  terres  ravagées  , 
348.  Accommodement  , 
357.  Nouveaux  mécon- 
tentements^ 65 . Us  pren- 
nent les  armes  , 375 . Ac- 
commodement^ 76.  De- 
mandes hardies  qu’ils 
font  au  Roi  ,410.  Cnaf- 
fent  le  Légat  d’Angle- 
terre, 421 

Bérçngère , Princcfle  de  Na- 
varre, fe  rend  en  Sicile 
{Sour  époufer  Richard  , 
31.  Son  mariage  & fon 
couronnement , 34 

Bertrand  de  Gourdon  hlef- 
fe  Richard  d’un  coup  de 
flèche  , 1 n.  U eft  écor- 
ché vif,  ib'id* 

Blanche  de  Caftille  nro- 
mife  à Louis , fils  de  Phi- 
lippe Augufte , 108.  Eft 
amenée  en  France , 133 

Son 
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Son  mariage  avec  Louis 
VIL  134.  Envoyé  du 
fecours  a fon  mari  dans 
* la  guerre  d’Angleterre  , 
2.81.  Eft  nonjmée  Ré- 
gente pendant  la  mino- 
rité de  St.  Louis  , 309 
Jion  '.face  eft  élu  Archevê- 
- que  de  Cantorbery,  393 
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fions  j <34.  Triftes  effets 
des  croiïades  , 436 
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É le st in  111.  Pape. 
Sa  promotion  , 38.  Sa 
• mort , 100 

Çhipre  ( ifle  de  ) prife  par 
Richard  , 34.  Il  la  vend 
aux  Templiers  , & en- 
fuite  à Gui  de  Lufignan , 

54 

Clément  II  I.  Pape.  Sa 
mort  , 38 

ConJèance,(œ ur  de  Richard, 
■époufe  le  Comte  de 
Chefter  , 91.  Son  mari 
la  fait  arrêter , 92.  Elle 
eft  remife  en  liberté  , 93 
Son  peu  de  conduite  eft 
caufe  qu’ Arthur  eft  privé 
de  la  couronne  , 120 
Elle  époufe  le  Vicomte 
de  Thouars  , rao,  Sa 
mort  , 143 

Croifés  , afliégent  la  ville 
d’ Acre,  34.  Prife  de  cette 
place  , 37.  Ils  battent 
, baladin , 41.  Leurs  divi; 


D mo  n d , fils  de 
Henri  III.  le  Pape  lui 
offre  la  couronne  de  Si- 
cile , 437.  Il  en  reçoit 
rinveftiture,458.LesBa« 
rons  d’Angleterre  refu- 
ient de  le  loutenir , 467 
Edmond , élu  Archevêque 
de  Cantorbery  , 331 

Menace  d’excommunier 
le  Roi , 336.  Sa  retraite 
& la  mort  , 389.  Il  eft 
canonifé  , idem. 

Edouard , fils  de  Henri  III. 
Sa  naiffance  , 384.  Son 
père  luidonne  la  Guyen- 
ne &.  l’ifle  d’Qleron,  446 
Il  époufe  Eléonor  de 
Caftille , 455 

Eléonor , mère  de  Richard , 
gouverne  le  Royaume  en 
Ion  ablence,  8,  Sa  mort, 
151 

Eléonor  , fœur  d’Arthur  , 
prifonnière  en  Angleter- 
re, 132.  Sa  mort , 393 

Eléonor  dé  Provence  , 
mariée  à Henri  III. 
363-  Son  couronnement 
ibid. 
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(t  Regoire  IX.  Pape. 
Sa  promotion , 3 1 5.  Fait 
lever  une  taxe  en  An- 
gleterre , 316.  En  tire 
de  nouvelles  fommes  , 
388  , Sa  mort , 393 

Gualon  , Légat  en  Fran- 
ce , 2,50.  Pafleen  Angle- 
terre , & excommunie 
le  Prince  Louis  , 231 
Eft  rappellé  par  le  Pape , 
288 

Guillaume  des  Roches  , 
Evêque  de  Winchefter , 
Régent  d’Angleterre  , 
280.  Eft  privé  des 
confeils  & exilé  , 311 
Eft  rappellé  , 334.  Sa 
conduite  despotique  , 
343.  Eft  exilé  de  nou- 
veau, 336.  Ilpafteen  Ita- 
lie, 360.  Sa  réconcilia- 
tion avec  Hubert  de 
Burgh  , 373.  Sa  mort , 
378 

Guillaume  de  Savoye  , 
oncle  de  la  Reine  Eléo- 
nor  , Son  crédit  en  An- 

fleterre  , 364.  Son  am- 
idon, 371.  Eft  élu  Evê- 
que de  Winchefter,  378 
§4  mort , 379 


Henri  III.  fils  de 
Jean  fans-terre.  Son  ma- 
riage projette  avec  Mar- 
guerite d’Ecoffe  , 180.ll 
eft  couronné  Roi  , 271 
Eft  couronné  une  Secon- 
de fois,  289.  Toute  l’An- 
gleterre fe  Soumet  à lui  , 
ïbid.  Eft  déclaré  majeur 
par  le  Pape,  299.  Guerre 
contre  la  France  , 303 
Sa  conduite  le  rend  o- 
dieux  à Ses  Sujets  , 309 
Il  manque  l’occafion  de 
recouvrer  les  provinces 
du  continent  , 316.  11 
laifle  lever  une  taxe  pour 
le  pape  en  Angleterre , 
319.  Guerre  de  France, 
3 7.1.  Ses  projets  de  ma- 
riage , 3 29.  Il  fait  venir 
un  grand  nombre  d’é- 
trangers , 344.  Se  met  en 
campagne  contre  les  Ba- 
rons, 350.  Il  époufe  E- 
léonor  de  Provence,362 
Attentat  Surfa  vie  ,379 
Ses  caprices  ,381.  S’unit 
avec  le  Pape  pour  tirer 
de  l’argent  de  Ses  Sujets , 
386.  Ses  nouvelles  pro- 
fufions  pour  les  étran-t 
gers  , 394.  Ses  Succès  , 
- dans  ie  pays  de  Galles , 
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397.  Guerre  de  Poitou , 

398.  Il  pafle  en  France, 

4Ô1.  Éft  battu  par  les 
François,  404.  Fait  une 
trêve  , 406.  Son  retour 
en  Angleterre  , 408 

Guerre  d’Ecofle  , 414 
Traité  de  paix  , 415 
Guerre  d’Irlande  , idem. 
Il  vend  fa  vaiflelle , 43  ç 
Prend  la  croix  , 437.  Eft 
infulté  par  le  Comte  de 
Leicefter,  445.  Jurel’ob- 
fervation  des  Chartres  , 
430.  Expédition  de  Gu- 
yenne , 43  2.  Accommo- 
dement , 434.  Le  Pape 
commue  Ton  vœu  de  la 
Terre-fainte  ,458.  Ex- 
pédition dans  le  pays  de 
Galles , 473 

Henri  VI.  Empereur,  on 
lui  livre  Richard  prison- 
nier, 39.  Il  lui  fait  payer 
une  grofle  rançon , & lui 
rend  la  liberté,  68.  Il  veut 
encore  le  faire  arrêter  , 
mais  inutilement , 69.  Sa 
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Honorïus  III.  Pape.  Sa 
promotion, 2 5 8 Sa  mort, 
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Hubert  Walter  , élu  Àr- 
• chevêque  de  Cantorbe- 
ry  , 66.  Eli  nommé  Lé- 
gat , 77.  Sa  fage  adminis- 
tration , 86.  Fait  la  guer- 
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re  dans  le  pays  de  Gal- 
les , 90.  Eft  dépouillé  du 
pouvoir  de  Légat , 1 00 
Ses  démarches  pour  Jean, 
fans-terre,  1 22.  Eft  nom- 
mé Chancellier,  123.  Sa 
mort,  172  . 

Hubert  de  Burgh , Gouver- 
neur de  Douvres.  Sa  fi- 
délité au  Roi  d’Angle- 
terre , 274.  Eft  nomuié 
grand  Jufticier,  288.  E- 
poufe  la  fœur  du  Roi 
d’Ecofle,  291.  Fait  pen- 
dre le  chef  d’une  Sédition 
à Weftminfter  . 293.  Sa 
conduite  dél'agréable  à la 
nation,  299.  Saditgrace, 
334.  Ori  le  prive  de  la 
place  de  Jufticier,  336 
On  veut  lui  faire  fon  pro-  * 
cès  , 337.  Il  eft  arrêté  , 
341.  Accommodement , 
343.  Il  fe  fauve,  33 1.  Se 
joint  au  Comte  de  Pem- 
brok,  333.  11  rentre  en 
faveur,  337.  Sa  récon- 
ciliation avec  l’Evcque 
de  Winchefter , 373 

Hughes  , Evêque  de  Du- 
rham , eft  nommé  grand 
Jufticier,  13.  Eft  adjoint 
au  Régent  pendant  l’ab- 
fence  de  Richard,  1 7.  Son 
collègue  le  fait  emprifon- 
ner , 4 1 
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E an  Sans-terre  eft  fait 
Comte  de  Mortagne  & 
de  Glocefter , 7.  Fait  une 
expédition  dans  le  pays 
de  Galles  , 14 . Ses  intri- 

fùes  pour  s’emparer  des 
,tats  du  continent  ,51 
60.  Il  veut  faire  révolter 
l’Angleterre  pendant  la 
captivité  de  Richard,  64 
Ses  biens  font  faifis.  Il 
eft  excommunié.  71.  Il 
fe  réconcilie  avec  fon 
frère , 73. 'Fait  maflacrer 
les  officiers  François , 75 
Richard  le  nomme  fon 
fuccefleur , 1 10.  Il  mon- 
te fur  le  trône  ,119.  Eft 
reconnu  en  Normandie , 
12a.  Son  couronnement, 
12  <.  Fait  la  paix  avec 
Philippe  Augufte  , 132 
Lui  fait  hommage  pour 
la  Normandie , 1 34.  Fait 
cafter  fon  premier  maria- 
ge , & époufe  Jfabelle 
d’ Angoulême,  1 3 ô.Trou- 
bles  de  Guyenne  , 141 
Nouvelle  entrevue  avec 


- thur,  148.  Le  fait  mettre 
à mort,  iço.  Eft  cité  6c 
jugé  à la  cour  des  Pairs 


de  France,  IJ3.  Aban- 
donne la  Normandie,  1 39 
Revient  en  France  & 
afliège  Montauban,  167 
Fait  une  trêve  de  deux 
ans  avec  la  France  , 169 
Ses  démêlés  avec  le  Pa- 
pe , 173.  Voyez  Innno- 
cent  Il\.  Fait  un  traité 
t avec  l’Ecofle , 180.  Sa 
conduite  tyrannique  , 
18 1.  Il  eft  excommunié  > 
183.  Ses  fuccès  en  Irlan- 
de , 186.  Ses  fujets  font 
relevés  de  leur  ferment 
de  fidélité,  190.  Confpi- 
ration  contre  fa  vie  ,191 
Le  Pape  déclare  fon  trô- 
ne vacant , 196.  Entre- 
vue avec  le  Légat , 200 
Accommodement , 20 1 
Il  foumet  fon  royaume 
au  Pape  , 203.  Reçoit 
l’abfolution  , 210.  Ses 
fuccès  en  Poitou , 217.  Il 
fuit  devant  les  François , 
218.  Fait  une  trêve  de 
cinq  ans , 220.  Il  eft  for- 
cé d’accorder  les  Chartres 
des  libertés,  231.  Voyez 
Barons.  Ses  efforts  pour 
réparer  fa  honte  , 239 
Il  fe  retire  dans  l’ifle  de 
Wight , 243.  Se  met  en 
campagne  avec  une  ar- 
mée d’étrangers  , 244 
Ses  fuccès  &c  fes  rava- 
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*es  , 246.  Prefque  tous 
fes  fujets  l’abandonnent , 
252.  Il  reprend  le  defius, 
2 54.  Perd  fes  bagages  par 
fon  imprudence , 259.  Sa 
mort  , id.  Son  portrait , 
2^0 

Jeanne , foeur  de  Henri  III. 
époufe  Alexandre,  Roi 
d^Ecofle-,  291 

Innocent  III.  Pape.  Sa 
promotion , too.  Eft  mé- 
diateur. entre  la  France 
& l’Angleterre,  10 6.  Son 
entreprife  fur  les  élec- 
tions, Ï73.  Ses  démêlés 
avec  Jean  Sans-terre  , 
177.  Relève  les  fujets  de 
leur  ferment , 190.  Dé- 
clare le  trône  vacant  , 
196.  Publie  une  croifade 
contre  lui,  197.  Le  pro- 
tège après  fa  fourni  filon , 
215.  Annulle  la  grande 
Chartre , 241.  Excom- 
munie les  révoltés , 246 
Sa  mort , 2^8 

Innocent  IV.  Sa  promo- 
tion , 393.  Prefide  au 
concile  de  Lyon  , 422 
Ses  éxaélions , 424.  Of- 
fre la  couronne  de  Sici- 
le à Edmond  , 4^6.  '■  Sa 
mort  , 4^8 

Ifaac  , Empereur  de  Chy- 
pre , pille  les  vaiffeaux^ 
Anglois , yj.  Eft  tué  dans 
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une  bataille , r.  34 


Ifabelle  d’Angoulême , e- 
poufe  Jean  Sans-terre  , 
136.  Son  couronnement, 

131 

Ifabelle  d’Ecofle.  Son  ma- 
riage conclu  avec  Ri- 
chard , 180 

Ifabelle  focur  d’Henri  III. 
époufe  l’Empereur  Fré- 
déric II.  _ 362 

Juifs  maflacrés  en  plufieurs 
endroits  , q 


J-j  An  g ton  , Archevê- 
que de  Cantorbery , 175 
Excite  le  Roi  de  France 
à s’emparer  de  l’Angle- 
terre , 197.  Se  rend  à 
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l’abfolution  au  Roi , 2 m 
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révoltés  , 213.  Forme 
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Trompe  le  Roi , 230.  Eft 
déclaré  fufpens , 242.  Eft 
relevé  &.  couronne  Hen- 
ri III.  289.  Sa  mort  , 

Léopold , Duc  d’Autri- 
che , fait  arrêter  Richard, 
. 59.  Sa  mort , 78 

Louis  VIII.  fils  aîné  de 
Philippe  Augufte,épçu- 
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fe  Blanche  de  Caftille  , 
108.  On  lui  offre  la  cou- 
ronne d’Angleterre,  249 
Il  defcend  à Sandwich  , 
•231.  Eft  excommunié  , 
ïd.  Il  entre  dans  Londres 
'&  reçoit  le  ferment  des 
Barons,  252.  Il  adudef- 
fous  après  la  mort  de 
Jean  Sans-terre  , 276 
Eft  bloqué  dans  Londres, 
382.  Il  fait  la  paix*  avec 
^ le  Régent  , 283.  Il  re- 
paffe  en  France, 28 ^.Suc- 
cède à la  couronne , 297 
Attaque  les  Provinces  de 
Henri , 30 1 . Fait  la  guer- 
re aux  Albigeois  ,308 
Sa  mort  , 309 

louis  ( Saint  ) IX.  du  nom, 
monte  fur  le  trône  âgé  de 
douze  ans , 306.  Guerre 
de  Bretagne  , 361.  Dé- 
fait les  Anglois  à Taille- 
bourg,  404.  Leur  accor- 
de une  trêve  , 406.  Eft 
fait  prifonnier  à Damiet- 
te , 436.  Son  retour  en 
France,  455 

'Ly  on  , ( Concile  de  ) où 
les  Ânglois  envoyent  des 
députés,  421 
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Com- 
mandant des  Brabantins , 


103.  Fait  écorcher  le 
meurtrier  de  Richard  , 
tu 

Marefchal , Comte  de  Pem- 
brok , Régent  pendant  la 
minorité  d’Henri  III.  272 
Remporte  une  viétoire 
fur  le  Comte  du  Perche  , 
279.  Fait  la  paix  avec 
Louis,  283.  Son  excel- 
lente adminiftration , Sa 
mort  , 288 

Margueritte  d’Ecoffe  , eft 
accordée  avec  Henri  IIL 
180 

Margueritte  , fille  de  Hen- 
ri III.  eft  promife  au  Prin- 
ce d’Ecoffe  ,401.  Son 
mariage , 440 

Martin  , Légat , fon  avidi- 
té, 41 3.  Eft  obligé  de  for- 
tir  d’Angleterre  , 421 

Mathilde  , mère  de  Henri 
III.  époufe  le  Comte  de 
la  Marche,  399 

Me  (fine  ( traité  de  ) entre 
Philippe  Augufte  & Ri- 
chard , 31 

Monfort,  (Simon  de)  Com- 
te de  Leicefter , époufe 
Eléonor , fœur  de  Henri 
III.  y y 4.  Plaintes  des 
Gafcons  contre  lui , 443 
Il  fe  juftifie  devant  fes 
Pairs , 444.  11  infulte  le 

Roi,  >445 
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Icolas  , Evêque  de 
Frafcati  , Légat  à la- 
tere  » pour  l'accommo- 
dement entre  Jean  Sans- 
terre  & le  Clergé  , 
213 
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Th  0 h , élu  Empe- 
reur , 102.  Richard  lui 
lègue  les  joyaux  , 110 
O/hon  , Légat  en  Angle- 
terre , fes  demandes  ex- 
ceflives  , 306.  Eft  rap- 
pellé  par  le  Pape  , 308 
Son  retour  en  Angleter- 
re, & fa  modération  ap- 
parente , 372.  Sa  vie  eft 
en  danger,  376.  Son  ava- 
rice, 384.  Il  pafte  en  E- 
cofle  , 386.  Son  départ 
d’Angleterre,  " 391 
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An  do  lte  , Légat  en 
Angleterre,  188.  Publie 
l’excommunication  con- 
tre le  Roi , 1 89.  Son  en- 
trevue avec  le  Monar- 
que , 200.  Qui  lui  remet 
la  couronne  , 203.  Or- 
gueil du  Légat , 204.  Re- 
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'»  parte  au  continent  205 
Retourne  en  Angleterre 
288 

P hilippe  Augufte , fon  en- 
trevue avec  Richard , 7 
Part  pour  laT erre-fainte, 
20.  Arrive  à Meftine  , 
idem.  Se  trouve  au  fiège 
d Acre , 35.  Reparte  en 
Europe  , 38.  Entre  en 
Normandie  , 62.  Brûle 
Evreux  , 74.  Perd  fon 
bagage  à Fretteval , 75 
Fait  la  paix  avec  l’An- 
gleterre ,83.  Recom- 
mence la  guerre, 92.  For- 
me une  ligue  contre 
Othon  , 103.  Trêve 

de  cinq  ans  , 106.  Traité 
de  paix,  107.  Ses  démê- 
lés avec  le  Pape  , 128 
Guerre  en  Normandie, 
130.  Traité  de  paix  , 
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oftrent  la  couronne 
d’Angleterre  , 193.  Le 
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détruite  à Damme  , 206 
Gagne  la  bataille  de  Bo- 
vines, 219.  Trêve  avec 
les  Anglois , 220.  Il  feint 
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281.  Sa  mort  , 297 

Pierre  de  Savoye  , oncle 
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té  de  paix , 107.  Il  fait  lô 
fiège  de  Chalus  , 109 
Eft  blefte  , & fait  fort 
teftament,  1 1 o.  Sa  mort, 
Il 2.  Son  portrait  , 113 
Richard , fils  de  Jean  Sans* 
terre.  Son  mariage  con- 
clu avec  Elifabeth  d’E- 
cofle  , 180.  fejoint  aux 
Barons  contre  Henri  III. 
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o.  Son  couronnement  , 
9.  Moyens  dont  il  fe 
lert  pour  avoir  de  l’ar- 
gent , 12.  18.  Son  dé- 
part pour  la  croifade  , 
20.  Arrive  à Meffine  , 


312.  Se  foumet  au  Roi , 

313.  Ses  fuccès  en  Pa- 
leftine  , 3.98.  Re parte  en 
Angleterre , id.  Eft  con- 
firmé Comte  de  Cor- 
nouaille , & époufeSan- 
chia  de  Provence  , 408 


21.  Afliège  & prend  la 
ville,  22.  La  fait  piller , 
24.  Ses  foupçons  contre 
Philippe  Augufte  , 28 
Il  prend  Tille  de  Chipre  , 

33.  Epoufe  Bérengère  , 

34.  Fait  maflacrer  3000 
prifonniers , 37.  Fait  une 
trêve  avec  Saladin  , 38 
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arrêté  en  Allemagne , id. 
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rançon  , 67.  Il  eft  mis  en 
liberté , 68.  Son  retour 
en  Angleterre  , 69.  Son 
fécond  couronnement , 
71.  Guerre  en  France  , 
73.  Traité  de  paix  , 83 
La  guerre  recommence , 

~ 92.  Ses  fuccès  104.  Trai- 


Le  Roi  lui  donne  la  fer- 
me de  la  monnoye , 433 
Il  eft  élu  Roi  des  Ro- 
mains, 471.  Eft  couron- 
né à Aix-la-Chapelle  , 
472 

Richard  Legrant , Arche- 
vêque de  Cantorbery  , 
318.  Sa  mort  , 330 

Richard , Comte  de  Pem- 
brok  , fes  démêlés  avec 
Henri  III.  327.  Il  fe  met 
à la  tête  des  Barons,  347 
Fait  une  ligue  avec  les 
Gallois , 348.  Attaque  le 
Roi , eft  fait  prifonnier  , 
& fe  fauve  ,351.  Eft  al- 
faftîné  en  Irlande  , 335 
Rubens  , Nonce  du  Pape. 
Son  adrefle  pour  tirer  de 
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l’argent  y 389.  Quitte  ve  avec  les  croifés,  58 
l’Angleterre,  302.  L’Em- 
. pereur  enlève  Ion  tréfor,  T 


Ruflan  , Légat,  arrive  en 
Angleterre  chargé  de 
bulles  pour  lever  de  l’ar- 

fcnt , 460.  Fermeté  des 
rélats  Anglois  , 4^3 

S 

Aladin  ne  peut  re- 
courir la  ville  d’Acre  , 
\7.  Il  attaque  les  croi- 
fés , 40.  Elt  mis  en  dé- 
route ,41.  Fait  une  trè- 


Aillebourg  (ba- 
taille de  ) où  S.  Louis 
défait  les  Anglois  , 404 
Tancrède , Roi  de  Sicile  , 
fait  un  traité  avec  Ri- 
chard , 24.  Ses  artifices 

four  divifer  les  Rois  de 
rance  & d’Angleterre , 
2.8 

Tournois  , fuites  fùneftes 
de  ces  divertiffements  , 
78 
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P Age  96.  ligne  8.  n’en  auroit  : life[  en  auroit. 
Page  2 6ç.  ligne  18.  Robert  : lifc{  Hubert. 

Page  415,  ligne  15.  Griffits  ; life^  Griffin. 
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